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[PREFACE 

D E S. J E R O M E 


..SUR 

LES LIVRES DE SALOMON*. 

Oufirez que ma lettre réu- 
nilTe ceux que la dignité du Sacer- 
doce , & l’amour de J e s u s- 
c C h r I s T ont lié fi étroitement 

«nfemble a » fi ma (ante me l’eût permis , 
j aurais travaille aux commentaires que vous 
m’avez demandé fur les Prophètes Ofée , 
Amos , Zacharie & Molachie j & quoique 
je lois obfede d une infinité de perlonnes 
qui me demandent divei fes chofes , il efi: 
jufte néanmoins que je les refufe , & que 
par les dépenfes que vous faites b je n’ou- 

* y oj'l U nouvelle édition in folio tom. i. p. 9 ,g 

. , a à Chromace & à Heliodore aufquels ceci 

sadrt-lle. Voyn 5 la fronde note de la préface Jur U Livre de 

y bt etoienc tous deux Evêques & les anciens amis de 
faim Jerome. 

b expi. Ces deux Evêques lui avoienc envoyé dequoi 
entretenir des Copiftes & des Relieurs , comme il eft dit 
ici dans le Texte. 

Tome X. , A ii 
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4 ^ P R E F A C E.° 

'blîe* point que c’ëft à vous feuls que je 
dois tous mes foins & tomes mes veilles. 
Afin donc que cette année c ne fc paflatt pas 
fans vous en faire voir quelque fruit, 
r tout affoibli que je .fois pai de. langues 
infirmités , je vous dçdie la verfion que 
j’ai faite des trois livres de Salomon , qui 
font les Proverbes 1 , -l’Ecclefiafte , & le 
Cantique des Cantiquesi, ce qui a jété 
pour moi l’ouvrage de trois jours 'j j’jMi 
joint l’Eccléfiaftique ? de Jefus fils de Sy- 
rach , la Sagelfe qû’ 'oh attribue faufTemenc 
à Salomon'* , T J’ai trouvé le premier de ces 
livres écrit en hebreu , & intitulé , ,.non 
Eccléfiaftiqué , comme le nomment les 
Latins , mais les Paraboles -, ils avoient 
mis même à leur fuite l’Ecclefiafte & le 
Cantique des-Cantiques , afin qu'il eût une 
plus grande conformité avec les livres de 
Salomon , & par le nombre des livres qu’on 
lui attribue , & par les fujets qui y font 

traités •, le fécond ‘ ne fe trouve point dans 

< ; " ! . r ïiui , ' 

c expi. Vers i’an 350. ou 391. 

d leur. Majlotb , qui félon les Hébreux lignifie les Pro- 
verbes , & que la vulgate , ( c’eft-i-dire , l’ancienne verfion 
latine ) appelle Proverbes. 

e lettr. Coïlcfb , que les Grecs nomment l'Ecclefiafte , 
éc en latin le P cjicateur. • 

fleur. S.r-alhrim. 

g lettr. it x/cLftr-t excellent. Expi. c’eft-à-dire , l’excel- 
lent livre , 6cc. pmeeque ce livre renferme d'exçcllentes 
règles peur la conduite des moeurs. 

h httr ÿ(vJ'iv.'y@cpii t.xpl, c’cft-à.dire , écrit fous ua 
fitlx nom. 

i cxpl. L’Ecclelîailrt 


PREFACE. t 

î’hebreu, dcfdn ftile fè relient par-tout de 
l’éloquence gjrçcquej quelques-uns même 
des anciens l’attribuénr à Philon J uif. Ces 
deux livres peuvent être regardés comme 
ceux .de Judith , de Tobie &c des Macha- 
bées , & l’Eglife qui ne les a point admis 
dans le Canon des faintes Ecritures k , ne 
laide pas de s’en fervir dans Tes aflem- 
blées pour inftruire les fideles, mais ja- 5 
mais pour autorifer ou établir aucun dog- 
me^Si quelques-uns aiment mieux l’édition 
des Septante , ils peuvent fe fervir de celle 
que j’ai corrigêe autrefoisvcar je ne cherche 
point par de nouveaux ouvrages à décrier 
ceux des anciens ; &c quand 11 « l’aura lue 
avec attention , qu’il reconnoifle de bonne 
foi que ma verfion faite fur les origi- 
naux n’en eft que plus-intelligible , & qu en- 
fin elle eft femblable à ces ' vins qu’au for-* 
tir du prelfoit on a misdansdes vàifleaux 
très-purs , où ils ont cbnfervé toute l,euE 
bonté. 

k autr. tel qu’elle l’avoît reçu des Juifs. 

1 e *[>l. Ce qui. Ce doit entendre par rapport à quelque! 
Iglifes , où ils n’avoîent pas encore reçu une emiere auto- 
rité : car comme on l’a remarqué dans les argumens qui 
font a la tere de ces Livres au (econd volume de cette édi- 
tion : ils écrient cités par plufigurs Peres, comme faiiànt 
partie des faintes Iciittues. 


A iij 
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LES PROVERBES 


■_ . 1 , . y *• *' •'••• •:•" *1 

DE SALOMON. 

jl • . . - . J ] 

Les Hebreux appellent ce Livre Misle # 

en general Jignijie des Sentences > mais ici 
dans un fens mains étendu , il Jignifte des 
Proverbes > ou des maximes fommaires qui 
renferment des vérités morales en des termes 
courts & exprejfifs ■> mais toutefois d une ma - 
niere fimple & naturelle . Les Grecs Ï appellent 
PAPOimiai, c'eji-a-dire , Similitudes ou 
Paraboles , pareequ'en effet il s'y en rencontre 
flufieurs. Les anciens Per es, & depuis les^ Toi* 
mudifies lui ont donné le fumorn de Sagelte » 
ce qui l'a foutent fait • confondre avec le Livra 
de Salomon , qui porte en effet ce titre : en ni 
peut pas douter que cclui-ct ne prit qtefi de 
Salomon put f/que le titre le prouve t mais H 
ne contient pas toutes les Paraboles qu'a fait 
ce Prince , & toutes celles qu'on y rapporte 
ne font pas exactement de lui. Ce Livre efl 
une compilation de Sentences differentes qui 
ont été recueillies fous le Roi Ez.echias , & 
depuis lui par quelques-uns de fes Succeffeurs : 
les interruptions qui s'y rencontrent , le peu 
de liaifon entre les matières qu'on y traite y 
les tr an (irions fubites d'une matière a l'autre y 
& la différence du ftile , fur-tout dans les der- 
niers Chapitres prouvent qu'elles nont pas été 
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fin fi rangées far le même Auteur* & qu'il y en 

a même plufieurs qui ne font pas de Salomon. 

L'idée generale qu'on doit avoir de ce Livre , 
( félon la remarque qu'en a fait S. Augujlin , 
dans /o«Speculum,ÿ«/ eft un extrait de s p ai oies 
les plus inftruÜives & les plus propres a édifier > 
que ce Pere a recueillies de l'ancien & du nou- 
veau Teftament , ) c'eft qu \\ ne contient pref- 
qu’autre chofe quune inftrudtion continuel- 
le pour réglée les mœurs, & pour former les 
hommes dans la véritable & folide piété» 
Les neuf premiers Chapitres contiennent un 
Aifcours ajfex. fuivi , l'éloge de la fage]fe,& une 
exhortation que Salomon y fait pour porter les 
hommes a la prendre pour leur guide. Le Cha- 
pitre dixiéme & les fuir ans renferment des avis 
falutaires pour inflruire les hommes de leurs de- 
voirs, foit envers Dieu, fait envers le prochain : 
mais comme prefque tout ce Livre efi écrit d'un 
fiilefort concis & coupé , qu’il eft compofé de 
Sentences courtes & fuccinâes , & que. ces Sen- 
tences ne contiennent qu’un précis , ou que la 
fubftav.ee de vetités plus étendues , il n'eft pas 
étonnant qu'en pajfant d'une langue a une au- 
tre, elles perdent quelque chofe de leur netteté 
& de leur beauté , ni qu'elles ayent contrarié 
quelque forte d'obfcurité $ que plu peur s d'elles 
paroi fient fimples , & ne former dans l'efprio 
quelquefois aucun fens diftinél , & écrites d'un 
fttle peu conforme a la dignité de leur divin au- 
teur, qui eft le Saint - E fprit. Il y en a même 
quelques-unes qui ne peuvent s'entendre que 


8 _ 

difficilement ; parctquon a ptrdu l'intelligence 
des applications , des comparaifons , desufages , 
& des dits communs de ces premiers tems : & 
çommc il n'y a point de fuite dans ce Livrer 
puifquil ejl compôfé de maniéré À rien ri avoir, 
aucune ,ce qui précédé & ce. qui fuit , ri y -peut 
apporter aucun éclair ci (fement , dautant que, 
les fujets varient continuellement , ce qui s'en ^ 
tend principalement du Chapitre dixiéme &, 
des fuirons. Atnfi on ne doit pas être furpris 
des différences qui s'y trouvent entre l’Hebreu 
& 1‘ Interprète Grec, & entre ce dernier & l' In- 
terprète Latin , dautant que l'un & l’autre ont 
mieux aimé faire une faraphrafe , qu'une (bn-t 
pie traduflion , pour ne pas ôter quelque chofe 
d'effentiel du fens de l'Hebreu ; & c'ejl ce qu'ils 
ont fait a l'éga> d de quelques endroits qui leur 
ont paru obfcurs , & qu'ils n'ont pu rendre ter- 
mes peur termes dans une autre langue. Ceux 
qui lifent ce Livre doivent obCerver pour l'in- 
telligence de plufetirs verfets qui paroiffent dif- 
ficiles , que pour ta plupart ils font compofés 
de deux membres , qui tous deux renferment 
trés-fouvent la même chofe fous des expr effilons 
differentes , ■& qu'on y trouve tr'es-frequem - 
ment des comparaifons ou efpeces d'antitbefes 
entre la conduite du jufle & du pecheur. On en 
peut voir des exemples au Chapitre i. yerf y. 
& fuirons, & Chapitre io. yerf. i. &c . . 
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LES 

PROVERBES 

DE SALOMON- . 


CHAPITRE PREMIER. 

§. X. 'Utilité des Proverbes. 

j. . 

I. “T\ Ar aboli Salo- 
f monis , filii 
David, regis 

Ifrael. 

i. Ad fciendam fa- 
fientiam , fa difcifli- 
nam : 

3. Ad intelligenda 
verba prudent ii , do 
fufcipiendam eruditio- 
nem doElrini. ; jufti- 
tiam : do judicium , 
do aquitatem. 

1 V. j. expi. C’eft ici le titre de ce livre qui eil joint 
au texte , félon la coutume des Anciens. Ce mot de Pa- 
raboles , ou de Proverbes , marque dans ce livre des fen- 
tences graves & divines, où la vérité efl d'ordinaire voilée 
fous des images de ce qui fc pailè dans la nature. Bafil. 

ir. i. expi. Ccft-à-dire , l'art rie fe regler foi-même. 
Ce de profiter des châtimens de Dieu , Ce des hommes, 
al i V. 3. expi. Quelques-uns croient que ces trois ex- 
prefltons se fervent qu’à marquer avec plus de foret 

A V 


1. T” Es Paraboles " de 

1 , Salomon , fils de 
David ; d r °i 
d’Ifrael. 

i. Pour connoître 1 s 
fageffe & la diieiplirie y/ * 

3. pour comprendre les 
paroles de la prudence , & 
pour recevoir les inftru- 
étions de la doéfrine. -, la^ 
juftice , Je jugement , & 
l'équité n . 
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le PROVERBES DE SALOMON. 

4. Pour donner de la 4. Vt detur par- 
diferétion" aux lîmples vulis, afiutia ; ado- 
la tcience & l’intelligen- lefeenti , feu-nu a & 
ce aux jeunes hommes. intelleftus. 

j. Le fage les écoutera y. Andiens fapiens, 
ic en deviendra plus fage: fapientior erit : & in-r 
& celui qui aura de l’in- telltgens gubernacul * 
telligence y acquerera pojfidebit. 
l’art de gouverner H . 

6 . Il pénétrera les pa- i. Animaèvertet 
raboles & leurs Cens my- parabolam , & inter- 
fterieux , les paroles des pretattonem i verba 
fages & leurs énigmes. fapientum , & *nig- 

mata eerum. 

§. 1. "Ecouter la fagejfe. Fuir les pécheurs. 
tf.no. 1 ' La crainte du Sei- 7. Timor "Domini > 
16. gneur eft le principe u de principmm fapientu. 
la fagelTe. Les infenfés Saptentiam atque do - 
méprifenc la fagelTe & la ftrinam Jlulti dejpi- 
doétrine. ci uni. 

8. Ecoutez > mon fils > 8. Audi , fili mi, 

\ 

une meme chofe , c'efi-à-dire , une vie réglée félon que 
l’ordonne la loi de Dieu. D’autres diftinguant ces trois 
chofes entendent par U juflut , la charité qui juftifie Pâ- 
me , 6 c qui fait qu’elle rend à Dieu & aux hommes ce 
qui leureiidû ; par le jugement , le discernement des cho- 
fes félon qu'elles font en elles- memes ; 8c par Ye'tjuiie ou 
la droiture , le reglemencdans les aûions , dans les paro- 
les , 8c dans toute la conduite de la vie. 

•ÿ. 4. letir. la fineflë. « 

Ibid. C’cjl-.i-dirc , félon la force du mot Hebreu , â ceu* « 
qui fe brillent aifément tromper. 

ÿr. f. expi. depeur qu’on ne croie que ces Paraboles 
ne font écrites que pour les jeunes-gens & pour les igno- 
tans , Salomon ajoute , que fi le fage les écoute , i‘efl- 
ù-dire , s’il en fait fon étude , & qu’il y conforme fa. 
vie , il en deviendra plus fage -, 8c que celui qui a déjà «le 
l’intelligence , en recevra plus de lumière pour fe gouverner 
lui même , 8c pour conduire les autres. r . 

f-. 7. unir. le commencement. Expi. parcequ’elle eft le 
premier eftet de la conneüJànce de Die». . ci... 7 
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CHAPITRE!. rr 

difciplinxm patris tui, les " inftruéHons de votre 
& ne dimittas legem pere , & n’abandonnez In f r ‘ 6 ‘ 
mxtris tua.: point la loi de votre mere. 10 ’ 

y.'Vt xddxtur grx- 9. Et elles feront un 
tia capiti tuo , & tor- ornement a votre tête , & 
ques colle tuo. comme de riches colliers 

à votre cou. 

10. Fïli mi , fi te 10. Mon fils , fi les pe- 
laBaverint peeextores, cheurs vous attirent par 
ne xcquiefcas eis. leurs carefles , ne vous 

laiiTez point aller à eux. 

il. Si dixerint : Ve- 1 1. S’ils difent : Venez 
ni nobifeum : infidie- avec nous , drefions des 
mur fxnguini , abf- embûches pour répandre 
condamui tendicnlas le fang : tendons en fe- 
ront infontem fru - cret des piégés à l’inno- 
firà. cent , qui ne nous a fait 

aucun mal : 

11. Deglutixmus n. devorons-le tout 
tum ficut infernus vi- vivant comme l’enfer , & 
ventem , & integrum tout entier comme Cf lui 
quafi defeendentem in qui defeend dans la follet 
lacum. 

1 3. Omnem pretio- ij. Nous trouverons 
fam fubfiantiam re- toutes fortes de biens 
péri émus , implebimus de chofes précieufes;nous 
domos nofiras Jpoliis. remplirons nos maifons 

de aépouilles. 

14. Sortem mitte 14. " Entrez en focicté 
nobifeum , marfupium avec nous , n’ayons tous 

ir. 8. leur. la difciplrne ; e’eft-à-dire , l’înftruûion qui 
eijfcrme le châtiment. 

ir. ii. expi. C’eft comme s’ils difoiertt, Faifons-le pé- 
rir par une ruine fubite & totale , & exterminons-Ie de 
lelle forte , qu’il ne refte rien de lui qui puifle en com- 
ferver le fouvenir i ils font peutêtre aîluiion à l’hiftoire 
de Dathan & d’Abiron. 'Niim. 1 6. 30. 

ir. 14. autr. H tir. Vous aurez part avec mous. Nous 
n’aurons plus qu’une même bourfe. 

A vj 
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iz PROVERBES DE SALOMON, 
qu’une même bourfe. nnum fit omnium ne~ 

ftrüm. 

ij. Mon fils , n’allez i Tili mi , ne am- 
point avec eux ; gardez- iules cum eis j prohi- 
vous bien de marcher be pedem tuum a fe- 
dans leurs fentiers " t mitis eorum. 

Ifti. fp. ié. Car leurs pieds cou- 1 6. Fedes enim fi- 
xent au mal , & ils le lia- lorum ad malum cur- 
tent de répandre le fang' 1 '. runt > & fejl triant ut 

effundant fanguinem. 

17. Mais c’eft en vain 17. Fruflrà autem 
qu’on jette le filet devant jaeitur rete ante ocu- 
les yeux de ceux qui ont les pennatorum. 

des ailes u . * 

18. Ils dreflent eux- 18. lpfi quoque con- 

mêmes des embûches à tra fanguinem fuum 
leur propre fang , ils ten- infidiantur , & me- 
dent des piégés pour per- liuntur fraudes cen- 
dre leurs âmes. tra animas fuas . 

1^. Telles font les voies 19. Sic femitt orn- 
ée tous les avares : elles nis avari, animas pof- 
furprennent les âmes de fidentium rapiunt. 
ceux qui font engagés 
dans cette pafiion. 

§ . 3 . Malheur de ceux qui ri écoutent pas la fagejfe. 

îo. La fagefle enfeigne 10. Sapientia foris 
au-dehors ; elle fait en- prédicat , in plateis 

♦ 

P. i y. atilr. Ne marchez pas dans leurs rentiers.. 
Fxpl. N’entrcz pas dam leurs fentimens. 

■je. J 6 . expi. ils ne répandent pas toujours le fang du 
corps , par des homicides ; mais ils répandent le fang 
des âmes , en les précipitant dans le mal , ou par leur 
exemple , ou par leurs paroles. 

p. 17. ex fl. Ce verftt s'explique en deux façons ; ou 
«’eft Salomon qui dit à celui qu’il inftruit , que ces fe- 
du&eurs jetteront en vain leur filet devant lui , vu que leurs 
embûches lui font connues : où ce font les feduâeurs 
mêmes qui difent , Qu’ils tendent impunément des pie,- 
ges aux hommes ; mais ils fe trompent fort dit le Sage: 
car ils drcffenc , &c. , , 


C H A P 
dut vocem fuam. ' 

2.1. In tapi te turba- 
rum clamitat ; in fo~ 
ribus portarum urbis 
profert ver b a fua , dt- 
tens : 

21. 'Vfquequopar- 
•vuli diltgitis infan - 
tiam; & ftulti ea , 
qMA fibi funt noxia , 
cupient ; & impru- 
dentes odibunt feien- 
tiam ? 

i i . Convertimini ad 
correptienem meam. 
En proférant vobis 
J 'piritum meam , & 
oftendam vobis verba 
mea. 

24- Quia vocavi 
& renuijlis : extendi 
manum meam , & 
non fuit qui ajpice- 
ret i 


I T R E I. jj 

tendre fa vôix dans les 
places publiques. 

11. Elle cric à la tête 
des aflemblées du peuple; 
elle fait retentir fes paro- 
les aux portes de la ville; 

& elle dit : , 

12. O enfans , jufqu a 
quand aimerez-vous l’en- 
rance 11 ? Jufqu’à quand 
les " infenfés defireront- 
- ils ce qui leur cft perni- 
cieux ; & les imprudent 
haïront- ils la fcience ? 

13. ConvertilTcz-vous 
par les remontrances que 
je vous fais. Je vais ré- 
pandre fur vous mon ef- 
prit " , & je vous ferai 
entendre mes paioles. 

14. Parccque je vous V**’ 
ai appcllés , & que vous 
n’avez point voulum’é-jj. 
coater ; que j’ai tendu ma 
main , & qu’il ne s’eft 
trouvé perfonne qui m’air 
regardé ; 


f. ii. expi. une vie toute fenfuellc & toute animale , 
pTus digne de la ftupidité des enfans , que de, l’intelligence 
des hommes fages. 

Ibid. Heh. Les moqueurs defireront-ils ce qui les rendra 
eux-mêmes un fujet de moquerie î 

ir. r j. expi. Dieu , félon quelques-uns , promet d’abord 
généralement l’efïufion de fon Efprit , ce qui peut mar- 
quer l’établifTemcnt de l’Eglifr. Mais aulli tôt après il s’a- 
dreflè à ceux qui auront meprifé fa parole , & qui fe- 
ront demeurés endurcis. Ou , félon les autres , ce n’eft 
qu’une préparation aux menaces fuivântes. aittr. Soyez 
attentifs i mes réprimandés. Je vais »*eus déclarer mes pea- 
fées , fit vous foire entendre mes paroles. 


«r 
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14 PROVERBES DE SALOMON. 

x j . que vous avez mé- x 5 . Dejpexijlis ont - 

prifé tous mes confeils " , ne conflit um meum , 
& que vous avez négligé & tncrepationes meus 
mes réprimandés : neglextftts : 

x 6 . Je rirai aufli à vo- x 6 . Ego quoque in 
tre mort ; & je vous in- intérim vejlro ridebo , 
fulterai lorfque ce que & fubfannabo , eut* 
vous craignez vous fera vobis : id quod tinte - 
arrivé. bâtis , udvenerit. 

x"j. Lorfque le malheur 17. Citm irruerit 
viendra tout-d’ un-coup , repentina calamitas , 
te que la mort fondra lur <£• intérims quafi 
vous comme une tempê- tempejlas inpuerit : 
te : lorfque vous vous quando venerit fttper 
trouverez furpris par l’af- vos tribulatio & un- 
fliûion , & pat les maux gufiiu. 
les plus preilans. 

xi. Alors ils m’invo- x8. Tune invoca - 
queront H , & je ne les bunt me, & nonexau- 
ccouterai point -, ils fc diam : mune eonfur- 
lcveront dès le matin u , gent, non inventent 
te ils ne me trouveront me. 
point : 

29. parcequ'ils ont haï 29. Eo quod exo- 
les inltruétions * qu’ils fam habuerint dtfcipli- 
n’ont point embrané la nam > & tintorem Do- 
crainte du Seigneur ; mint non fufeeperint î 

30. qu’ils ne fe font 30. Kec aequieve - 
point fournis à mes con- tint confite meo , & 
feils -, & qu’ils n’ont eu detraxerint umverfu 
que du mépris poür tou- torreptieni met. 

tes mes remontrances. 

k 3 1 . Ainfi ils mange- 31. Cemedent igitur 

ir.z^.Hebr. Que vous avez rendu tons mes deflèins inutiles. 
ir. 18. expi. mais fans foi & fans une véritable confiance 
en moi. 

Ibid. expi. Se lever dès le matin. Hebratjme , pour : fe 
Mtcr & faire tous fes efforts afin de venir à bout de quel- 
que chofc, • 
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fruftus tiu fut , fuif- 
que confiltis fatura- 
buntur. 

}z. Averfio parvu- 
lorum interficiet eos i 
& projperitas Jlulto- 
rum perdet tllos. 

î } • Qui autem me 
audierit , abfque ter- 
tore requiefset i & 
ab tendant ia perfrue- 
tur , timoré malorum 
feblato. » • 


I T R E II. ^ ij 

ront le fruit de leur voie , 
& ils feront raflafiés de * 
leurs confeils. 

3 z. L’égarement des 
enfans " les tuera ; & la 
profperitc " des infenfés 
les perdra. 

3 j . Mais celui qui m'é- 
coute repofera en afliiraiï- 
cej& il jouira d’une abon- 
dance de biens fans crain- 
dre aucun mal. 


ir. 31. expi. qui Ce détournent de moi. tutr. L’aver- 
fion que les enfans ont eu de mes confeils leur donne la 
mort. 

Ibid. Hebr. Le repos , le bonheur. Le Sage rapporte 
deux caufcs de la perte des méchans ^l’égarement , c'cjl- 
•-dire , de ce qu’ils fe détournent de Dieu i & la prof-, 
perité , de ce qu’ils s’attachent aux créatures. 


CHAPITRE IL 


S* X. Avantages de la fageffe . 


X. C 1 /// mi.fi fuf- 
J- ceperis ferma- 
nts meos , & man- 
data mea abfconderis 
penes te : 

z. ut audiat fapien- 
iiam auris tua in- 
clina cor tuttm ad co- 
gnofeendam pruden- 
tiam. 


1. K On fils , fi vous 
1VA recevez mes pa- 
roles " , & fi vous tenez 
mes préceptes cachés dans 
le fond de votre coeur 3 
z. en force que votre 
oreille fe rende attentive 

à la fagelTe : abaifTez vo* 
0 A 
tre coeur pour connaître 

la prudence H . 


y - , r. expi. On prtir l'expliquer auifi de cetre forte : Si- 
vous voulez fuivrç mes avis , tenez , &c. 

z. Hebr. Et que votre cceur fe foutaette à la fi- 
ge lie. -. J ' ■ - 1 ’ -■ 1 
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Infr. j. 

14 . « 3 * 


J 6 PROVERBES DE 
3. Car fi vous invo- 
- quez la fageflî " , & que 
vous foumetticz votre 
cœur à la prudence: 

4. fi vous la recherchez 
comme on fait l'argent , 
& que vous creufiez bien 
avant pour la trouver , 
comme ceux qui déter- 
xent des tréfors 3 

j. alors vous compren- 
drez la crainte du Sei- 
gneur , & vous trouverez 
la fcience de Dieu : 

6 . pareeque c’eft le Sei- 
gneur qui donne la fa- 
gefTc j & c’eft de fa bou- 
che " que fort la pruden- 
ce & la fcience. 

7. Il referve le falut " 
comme un tréfor pour 
ceux qui ont le cceui 
droit ; & il protégera 
ceux qui marchent dans 
la fimplicité " ; 


SALOMON. 

3. Si tnim fitpien- 
tiam invecaveris , & 
tnchnaveris cer tuum 
prudenti A : 

4 . fi quâfieris eam 
quafi pecuniam , & 
fient thefauros effodt- 
ris illam 3 

t » 

f. tune intelliges 
timorem Dcmini , & 
feientiam Dei inve- 
ntes : 

6. quia Dominus 
dat fapientiam } & 
ex ore ejus prudent ia 
& feientia. 

7 . Cufiodiet reftô- 
rum falutem , & P r *~ 
teget gradient es fim- 
plicittr i 


ir. 3. expi. Si vous.priez avec ardeur pour obtenir la fa- 
gefle : ce qui marque qu'il ne dépend pas de la feule in- 
duftrie humaine d’acqucrir la vraie fageflè , mais qu’il faut 
s’adrefler à Dieu , qui ne la donne qu’i celui qui la lui de- 
mande avec humilité & avec ardeur : mais il ne faut pas le 
contenter des prictes , on doit y ajouter le foin & le travail, 
comme les avares qui cherchent de l’argent. 

•ir. 6. expi. lu bouche de Dieu , c’eft fon écriture qui con- 
tient la parole de vie: Ce font aulfi les hommes de Dieu, donc 
Jss U S-Christ a dit: Qui •vous écoute m'écoute. Luc.io.ltf. 

ir. 7. Le mot Hébreu lignifie plus ordinairement la fa- 
gefle. Ainfi eda veut dire que Dieû garde fa grâce & fa fa- 
gcflc comme un tréfor , pour en aflifter tous les gens-de- 
bfen dans le befoin. 

Ibid. expi. Ceux qui n’ont qu’un feul defir , qui eü 6c 
lui plaire. Mtr. d’une manier* irréprochable, , . 
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•' CHAPITRE I t. 1 ,1 7 

S. fervans f émit as 8. en gardant les fen- 

juftitte. , & vias fan- tiers de la juftice , & en 
Horum cuflodiens. ne s’écartant point de la 

voie des faints 

9. Tune ihtel/iges 9 ■ C’eft alors que vous 

jujhtiam , & judi - connoîtrez la juftice , le 
cium , & tquitatem , jugement , & l’équité , & « 

& omnem Jemitam tous les fentiers qui font 
bonam. droits " . 

§. i. Malheur de ceux qui n'écoutent point 
' la fagejfe. 

10. Si intraverit io. Si la fagefle entre 

fapientia cor tuum , dans votre cœur , & que 
& feientia anima tua la fcicnce plaife à votre 
placuerit : ame u : 

1 1 . conjilium eufto- 1 1 . le confeil vous gar» 

diet te , & pruden- dera , & la prudence vous 
lia fervabit te ; confervera: 

il. ut eruaris à via 1 2. afin que vous foyez ' ' " . • 
mala . & ab homme délivrés de la mauvaife 
qui perverfa loqui- voie , & des hommes qui 
tur : tiennent des difeours cor- 

rompus ; 

1 3 . qui relinquunt i J . qui abandonnent <- 

iter reftum , & am- le chemin droit , & qui 
bulant per vias tene- marchent par des voies 

brofas : ténebreufes n * 

14. qui latantur 14. qui fe réjouiflent 
cum male fecerint , lorfqu’ils ont fait le mal , 

& exultant in re- & qui triomphent dans 

ir. 8. ex pl. Parceque c’eft Dieu qui les fait çarder aux 
Saints , & qui les foûtient dans la voie où il les a établis. 

•p. 9. lettr. bons. 

ir. 10 II faut remarquer ici , comme on l’a déjà fait fur 
les Pfeaumcs , que dans ces livres le Sage dit fouvenc deux 
fois la même chofe dans un verfet avec des termes diflè- 
rens. C’eft ce qu’il fait dans ce verfet & dans les fuivans. 

ir. 1 }. expt. Dont la vie eft pleine d’ignorance St d’er- 
ïcur. 
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les chofes les plus cri* bus pefftmis: 
jninelies ; . 

1 5. dont les voies font 15. quorum V14 
toutes corrompues ; & pervtrft funt , & in- 
dont les démarches font famés greffes eorum. 

y infâmes. * 

1 6. afin que vous foyez 16. 'Vt eruaris i 
délivré de la femme étran- multere aliéna , & ab 
gere'^de l’étrangère dont extranea , que. mollit 
le langage eft doux & fermones fûts 1 
flatteur ; 

17. qui abandonne ce- 17. & relinquit du- 
lui quelle a époufé en fa cem pubertatis fu* i 
jeu nefle ; 

18. & qui oublie l’ai- 18. &patli Deifui 
liancc" quelle avoit faite oblita eft. Inclinais 
avec fon Dieu. Sa maifon eft enim ad mertem 
panche vers la mort " , & domus ejtts , & ad in - 

• f • fes fentiers mènent aux feros femitA tpftus. 
enfers. 

1 9. Quiconque s’enga- i$.Omnes qui in- 

ge avec elle " -, n’en re- grediuntur ad eam 
viendra point , & ne ren- non revertentur , nee 
trera point dans les fen- appréhendent femitas 
tiers de la vie 11 . ' viti. 

f. 1 6. expl. Quelques-uns entendent cet endroit 8c d’au- 
tres femblable* dans ce livre, de l’herefîe ou de la corruption 
du fiecle. D’autres les expliquent Amplement de l'impureté, 
qui eft le principal obftacle à la l'3|eflè. •' 

ir. 18. expl. la foi qu’elle avoir donnée d fon époux en 
la préfence de Dieu , ou la loi qui défend l'adultere. 

Ibid. Hcbr. Elle panche vers la mort , qui eft fa maifon. 
Il eft dit au Pf. 48. 11. que le tombeau eft pour toujours la 
maifo i des pécheurs. Selon la Vulgate ,/a maifon lignifie 
toute fa conduite. 

ir. 19. antr. Tous ceux qui fe corrompent avec elle. 

Ibid expl. Le Sage , félon faint Auguftin in Pf. 77. fait 
fentir â l’homme par cette exptelîion le poids de l’iniquité 
qui l’accable , & lui fait reconnoîtrc que s’il peut s’égarer 

f ar lui- même , il ne peut retourner a Dieu que lorfqu’il 
c rappelle à lui par fa graec. 
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40. Ut »mbu{’i in 
vin bonn , & ca'.xt 
juftorum cuftodias. 

il §)ui enim reUi 
funt , habitabunt in 
terra , & (împlices 
fermanebunt in ea. 

44. Impii verb de 
terra perdentur ; 
qui inique agunt , au- 
ferentur ex ea. 


tf 

• 40. Marchez donc 11 dans 
la bonne voie , & ne quit- 
tez point les fentiers des 
juftes 

41. Car ceux qui ont 
le cœur droit n habite- 
ront fur la terre H , & les 
fimples y feront ferme- 
ment établis. 

4i. Mais les impies 
feront retranchés de def- 
fus la terre ; & ceux qui 
commettent l'injuftice en 
feront exterminés. 


ir. io. autr. Afin que vous marchiez , &c. en rappor- 
tant cela an -v. i i . C?" 1 6 c 

Ibid. expi. C’eft â dire , cette voie qui eft étroite , mais 
qui eft autorisée par les fentimens & l’exemple des Saints. 

y. 1 1 . expi. Le coeur eft droit quand il fe conforme à U 
volonté de Dieu qui eft fa véritable réglé : & il eft jimp’e , 
quand il ne tend qu’à Dieu feul. 

Ibid expi. dans ta Terre promife avec toute forte de féli- 
cité , ou la terre des vivans , par où on entend le ciel , oa 
l'Eglifc » ou la locieté des âmes faintes. 


, CHAPITRE, III. 


§ . i . La fagejfe donne la vie. 


I. T^llimi, neebli- 
J- vtfearis legis 
me A , & pracepta mea 
tor tuum euftodiat : 

4. Longitudtnem 
enim dierum & an- 
nos vit a , & facem 
apponent tibi. 


i.'K A" On fils , n’ou- 
IVl blicz point ma 
loi , & que votre cœur 
garde mes préceptes : ‘ 
x. car vous y trouverez 
la longueur des jours v , la 
multiplication des années 
de votre vie , & la paix . 11 


y. i. C'eft-à-dire y une vie longue ou éternelle. 
Ibid. cxpl. une grande proi'pcriié. 


Rtm. i 
16 . 


*6 PROVERBES DE 

J. Que la mifericor- 
de & la vérité 11 ne vous 
abandonnent point ; met- 
tez - les comme un col- 
lier autour de votre 
cou , & gravez - les 

fur les tables de votre 
coeur : 

4. & vous trouverez 
grâce devant Dieu , & de- 
vant les hommes une con- 
duite fage. 

j. Ayez confiance en 
Dieu de tout votre cœur , 
& ne vous appuyez point 
fur votre prudence. 

6 . Penfez à lui dans 
toutes vos voies " , & il 
conduira lui -mime vos 
pas. 

t. 7. Ne foyez point fage 
à vos propres yeux. Crai- 
gnez Dieu , & éloignez- 
vous du mal 

8. Ainfi votre chair " 
fera faine, & l’arrofement 


SALOMON. 

}. Mifericordia & 
veritas te non défé- 
rant } ’ctrcumda cas 
gutturi tuo , & de - 
feribe in t ah hits tor- 
dis tui \ 


4. é* inventes gra- 

ttât n , & difctplirtam 
bonam coram b ce & 
hotmnibus. ? 

5. Habe fiduciam in 
Domino ex toto corde 
tue , & ne inniiaris , 
prudentu tua. 

6 . In omnibus viis 

tuis colliga tllum , & 
ipfe dinget grejfus 
tuos. \ 

7. Ne fis fapiens 

apud temetipfum : ti ■* 
me Deum , & recedi 
d male 

8 . Sanitas quippe 
■erit umbtlico tuo , & 


■f. 3 . expi. les Interprètes entraient ici par la mifcricer- 
de tous Icstlevoirs de charité qu’on rend au prochain gra- 
tuitement & par pure bonté : 8 c par la 'vérité , ceux dont on 
s’acquitte envers Dieu ou envers le prochain, par obliga- 
tion bi par juftice. i Jiius. Mmoch. Ttrin. 

f. 6. cxpl. Ayez-Je toujours prefent dans toutes vo* 
•aûions. 

ir. 8 . lettr. umbilùo. Ce qui femble marquer la partie 
inferieure , & la concupifcence de la chair. Ainfi c’eft com- 
me fi le fage dil'oit , que celui qui met fon cfperance en 
Dieu , & c. fera vraiment chafte, & affermi dans cette vertu. 
Quelques-uns par le nombril & les os entendent les parties 
intérieures de l’homme , qui contribuent le plus à la co»- 
fervation de la fanté. . . 


s 
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hrigatio ojjtum ttto- pénétrera jufques dans 
vos os " . 

9. Honorez de vot ^Tob.^. 7 . 
bien lt Seigneur ; & don- Luc. 18. 
nez- lui les prémices de **• 


rum. » . 

9. Honora Domi- 
num de tua fubftan- 
tia . & de primitifs 
omnium frugum tua - 
rum da ei fn - 

10 . & implebuntur 
horrea tua faturitate, 
& vino torcularia tua 
redundabunt. - 


tous vos fruits 

Cl 1 .' • . i U" .* » 1 • 

- 10. & alors vos gre- 

niers feront remplis de 
blé , & vos preflbirs re- 
gorgeront de vin. 


z. Souffrir la corrtchon. S’attacher à, la fageffe. 



1 1 - : • Difciplinam 
Domini i, fili mi , ne 
ubjicias , ne deficias 
cum ab eo corriperis 1 

1 z. quem enim di- 
ligit Dominas . corri- 


1 1. Mon fils , ne rejet- Hcbr. u; 
tez point lacorrctftion du f- 
Seigneur " , & ne vous 
abattez point lorfqu’il 
vous châtie : 

i x. car le Seigneur châ- u poc . j. 
aie celui qu’il aime ; & il ij. 


fit ; & quafi pater in trouve en lui fon plaifir 


filio complacet Jibi. 

Sa % • . V. V 

- IJ. Beatus bomo , 
qui invenit fapien- 
iiam , & qui affluit 
prudent iâ. ..' 

. 14. Melior eft ac- 

quifitio ejus negotia- 


comme un pere dans fon 
fils ". 

ij. Heureux celui qui 
a trouvé la fagefle , & 
<jui eft riche en pru- 
dence. 

14. Le trafic de la fa- 
gefle " vaut mieux quece- 


ir. 8. expi. Cette rofee du ciel eft I.i grâce d'un? piété in- 
térieure qui péiu-tre jusqu’au fond de l’aine : Ce qui fuppofe 
que la chair eft déjà devenue faine 6c pure par la morti- 
fication des fens. 

V'. 11. expi. Ce n’eft pas qu’il nous foit poflîble de dé- 
tourner les çhâtimens que Dieu nous envoie , mais c’ait afin 
que nous les recevions avec une fourni. iion paifible 8c nou 
avec une volonté comme forcée , qui ne tait que ccder à 
une necelîïté inévitable. 

■ÿ. 1 1. autr. Hebr. Et il agit comme un pere qui chérit 
fon fils. 

ÿ. 1 4. expi. Celt dans l’exercice continuel de la foi 8c 
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lui de l’argent , & le fruit tient argtnti , fa auri 
qu’on en tire eft plus ex- primi fapurijftmi fru- 
. cellent que l’o« le plus fin Sus ejus : a\ > 

. ■ & le plus pur. ' v • 

15 . Son prix pafle tou-. \ 1 5 . prêt ieftor eft cttn - 

tes les riçndTes ; & tout Su optbtts : fa om~ 
ce qu’on defire le plus nia que, defiderantur , 
ne mérite pas de lui être huit non valent com - 
comparé. ' parari. 

16. Elle a la longueur 1 6. Longitudo die- 

des jours dans fa droite 11 -, rum in dextera ejus -, 
8 c dans fa gauche les ri- fa in ftmjlr a illita di- 
chefles & la gloire. vittafa glorta. 

17. Ses voies font bel- 17. Via ejusviapul- 
les n i tous fes fentiers ehra , fa omnes femita 
font pleins de paix. illius pacifies.. 

18. Elle a un arbre de 18. Lignum vit a 
vie " pour ceux qui l’em- eft his qui apprehen- 

. braiTcnt ; & heureux celui» dennt tant : fa qui 
' qui fe tient fortement uni tenuerit eam , beat us , 
à elle. 

§. J. Sûreté dans la fageffe. 

19. Le Seigneur a fon- 19. Domtnus fapien- 

dé la terre par la fagefTe ; tiâ fundavit terrant, 
il a établi les deux par la ftabilivit cales pru- 
prudence. - dentiâ. 

de la patience , 8 c fur-tout par le commerce que l’homme 
a avec Dieu dans la priere qu’il fait un trafic , non d’argent 
Cr d’or , mais de grâces 8c de vertus ( pour acquérir non 1a 
terre , mais le ciel. 

ir. 16. expi. La droite de Dieu marque , félon faint Au- 
— gullin , in Pf. i to. les biens de l’éternité ,que Dieu réferve 
a ceux qui l’honorent 8c qui lui font chers : 8c la gau.be 
marque les biens temporels, qui font d’ordinaire le partage 
des méchacs ; Dieu neanmoins eft l’unique difpenfateur de 
ces deux fortes de biens fi différons. 

f. 17. H tir. agréables, txpl. C’eft de la fageffe qu’on 
obtient la profperité 8c la tranquilité. 

ir. 1 8. expi. Il fait allufion à l'arbre de vie qui étoit 
dan sic paradis terreftre , dont le fruit auroit empéché le* 
corps de vieillir , 8c les auroit rendus immortels. 
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zo. Saptenttâ il- 10. C’eft par fa fagelTe 
lins eruperunt abyjfi , que les eaux des abîmes 
©» nubos ivre concref- le font débordées " , 8c 
cunt . que les nuôes en s’épaifliÊ 

fane forment la rofée. 

U. Filimi , ne ef- zi. Mon fils , ne cefTez 
jluant h ac ab o cuits point d’avoir cçs chofes. 
fuis. Cuflodt legero at- devant vos yeux. Gardez 
que confihum : la loi & le confeil que jo 

vous donne ; • 

zz. & erit vita zz. & ils feront la viç 
anime tu a . & gratta de votre ame , & com- 
fauetbus tuis. me un ornement de votre 

cou. 

z j. Tune ambula- tj. Vous marcherez 
lis fiduei aliter in via alors avec confiance dans 
tua , & pes tuus non votre voie , & votre pied 
impinget. ne fc heurtera point. 

Z4. Si dormieris , 14. SI vous dormez, 

non timebis : quiefees , vous ne craindrez point ; 
& fuavis erit fomnus , vous repoferez , & votre 
tuus. fommeil fera tranquille. 

z j. Ne paveas re - z j. Vous ne ferez point 

pentino terrore , & ir- faifi d’une frayeur fou- 
ruentes tili potentias daine -, & vous ne crain- 
impiorum. drez point que la puiflan- 

ce des impies vienne vous 
accabler. 

x6. Dominas enim z 6. Car le Seigneur 
erit in latere tuo , & fera à votre côté , & il 
euftodiet pedem tuum gardera vos pieds , afin 
ne capiaris. que vous ne foyez point 

pris dans le piege ff . 

ir. 10. expi. C’eft elle qui a fait fortir de la mer par dei 
conduits qui nous font inconnus , les fleuves , les ruiftèaux 
8 c les fontaines. 

ir. 16. expi. dans les piégés que vos ennemis vous ren- 
dront, Mtntib, 
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7.4 PROVERBES DE ; SALOMON. 

17. N’cmpèchez point 17, N oli prohiber e 
de bien Faire celui c]ui le benefacere eum qui 
peut -, faites bien vous- potejl : fi valet. & 
inême , fi vous le pouvez, ipfe benefac. 

18. Ne dites point à 18. Ne dicas amico 

votre ami : Allez , & re- tuo : Vade , & rever- 
venez : je vous donnerai ttre : cras dabo tibi , 
demain , lorfque vous citm Jlatim pojjis da~ 
pouvez le lui donner à re. ■ „ 

J’Heure même. 

15. Ne cherchez point 19. Ne moliarit 
à faire du mal à votre amico tuo malum , 
ami qui a confiance en citm ille in te habeat 
vous. 1 fiduciam. 

- 30. Ne faites point de 30. Ne centendas 
procès à un homme fans adverfus hominem 
fujet , lorfqu’il ne vous fruftrd , citm ipfe tibi 
a fait aucun tort. nihil mali fecerit. 

3 1. Ne portez point en- 31 .Ne amuleris ho - 
vie à l’injuftc " , & n’imi- tninem injuftum , nec 
te z point fes voies ; imiteris vias ejus : 

3 z. paresque tous les 31 .quia abomina - 
trompeurs font en abomi- tio Domint efi omnis 
nation au Seigneur , & illufor , & cum fim- 
qu’il communique fes fe- plicibus fermocinatio 
crets aux limples. ejus. • 

33. Le Seigneur frap- 3 3 . Egcjlas à Do~ 

pera d’indigence la mai- mino in domo impii : 
Ton de l’impie ? ; mais il habttacula autem ju- 
benira les maifons des ftorum benediccntur. 
juftes. . . .... 

34. Il fe moquera des 34. Ipfe deludet il- 

•fr. 1 1. ex pi. Le fage femble parler en cet endroit d’un 
homme qui eit tellement iniujie Sc violent-, qu'il a aiïêz 
d'ad.elîè pour fe couvrit d’un voile de j jllice Sc de pièce 

ÿ. , 3 ;. cxpl. I.e mot d , qui eli li louvent dans ce 
li -re , ne lignifie pas un homme fans religion , mais .‘ans 
pieté , Sc fans rcconnoiflance des dons de Lieu , ce quieft la 
lbutcc de l’indigence de l’ame. 

Itifortt t 
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CHAPITRE IV. 
tufores , & manfuetts^ moqueurs , & il donnera 
dabit gratiam. fa grâce à ceux qui font 

doux. 

3 f. Gloriam fapien- 3 5. Les fages poflede- 

tespoffidebunt : fîulto- ronc la gloire ; l’élev*- 
rum exaltatio , igna- tion des infenfés fera leur 
mini*. confufion n . 

jK j j. Hebr. Et le partage des infenfes eft la confufion. 


CHAPITRE IV. 

$. I. Taire effort pour acquérir la fageffe. 


I . A r V dite , filii , 

X J difeiplinam pa- 
trie , dp attendue ut 
feiatis prudent iam. 


t. Donum bonum 
tribuam vobis , legem 
meam ne derelinqua- 
tis. 

3 . Nam & ego f- 
ïius fui patris met , 
tenellus , dp Unigeni- 
tus coram matre mea : 


4. dp docebat me 
atque dicebat : Sufci- 
piat verba mea cor 
tuum : euftedt precep- 
t* mea , d? vives. 


x. TJ Courez, mes enfans, 
X_Lles inftruétions de 
votre pere , rendez-vous 
attentifs pour connoître 
la prudence. 

1. Je vous ferai un ex- 
cellent don " ; n'abandon- 
nez point ma loi. 

3. Car étant moi-mê- 
me le fils d'un pere qui 
m’a élevé , & d’une mere 
qui m’a aimé tendrement 
comme fi j’eufle été foa 
fils unique j 

4. il m’inftruifoit , & 
me difoit : Que votre 
cœur reçoive mes paro- 
les ; gardez mes précep- 
tes , 8c vous vivrez n . 


ir. t. Hebr. Je vous ai donné d'excellentes inftru&ions. 
Pid. 1. Parai, j. f. 

f. 4. expi. Et vous aurez coût à foulait. 

Terne X. 8 


/ 
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x6 PROVERBES DE 

j. Travaillez à acqué- 
rir " la fageflti , à acquérir 
la prudence. N’oubliez 
point les paroles de ma 
bouche , & ne vous en 
détournez point. 

6 . N’abandonnez point 
la fageffe , & elle vous 
gardera -, aimez-la, & elle 
vous confervcra " . 

7. Travaillez à acqué- 
rir la fagdTe , c’en eft le 
commencement " i tra- 
vaillez à acquérir la pru- 
dence aux dépens de tout 
ce que vous pouvez pof- 
fedcr. 

8. Faites effort pour 
atteindre jufqu’à elle , & 
elle vous élevera ; elle de- 
viendra votre gloire lorf- 
que vous l'aurez embraf- 
fée " . 

9. Elle mettra fur vo- 
tre tête " un accroiffe- 


SALOMON. 

p. Pojjftde [apitn- 
tiam , pojfîde pruden~ 
tiam : ne oblivtfcaris , 
ne que déclinés à ver- 
bis oris met. 

6. Ne dimittas eam y 
& cufiodtet te : dilige 
eam , & conjerva^f 
te. 

7 . Principium fa- 
pientit pojfide fapien - 
tinm i (ÿ> in omni pof- 
fejjîone tua, su quire 
prudentiam. 

8 . Arripe illam , 
& exaltabit te : glo- 
rificaberis ab ea , cum 
eam fueris ample x a - 
tus. 

. 9. Dabit capiti tu» 
augmenta gratiarum. 


Ÿ. f . Hebr. achetez. 

ir. 6 . expi. elle vous défendra de tous périls. 
ir. 7. .mtr. c'en eft là le fondement. Un Interprète 
l’explique ainfi : Si vous defirez arriver à la fagefte , ayez 
foin d'aboid de vous établir dans ce qui en eft le commer 
cernent , c'ejl-i-dire , dans la crainte du Seigneur. E/iiut. Il 
fcmble auib que Salomon nous veut faire entendre par là , 
qu’un des premiers principes , des fondemens , des maxi- 
mes de la vraie (agelïè , eft J’étude même des moyens d’ac- 
querir cette lagetle , fie d’en connoître le prix. 

f. 8. txpl. û vous vous donnez tout entier à elle , & que 
vous mettiez en elle toute votre gl ire. 

p. o. expi. C’ t II -à-dire , que cet accroiilèment de 
grâce ne fera pas feulement extérieur , puisqu'il fe reçoit 
dans la plus haute par.ie de l’ame , qui cit comme la 
tête de l'iiomme iucecicur. 
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CHAPITRÉ I V. t ? 

& coronâ mclytâ pro- ment de grâce , & elfe 


teget te. 

10. Audi ,fili mi, 
& fufctpe vertu me» , 
ut multiplictntur . tibi 
anni vu*. 

• II. Viam (apientt* 
monflrabo tibi. ducarn 
te per femitas &qun cr- 
ûs : 

11. quas cum in - 
grefus fuens . notiar- 
ftabuntur «re fus lui. 
& eurrens non habe- 
hts offendtcttlum. 

§• 

I J . Tene difcipli - 
nam, ne dtmittas cam: 
euftodi tlUm , crut* 
ipfs efi Vit» tu*. 

1 4. Ne delefteris 
in femitis rmpiorum , 
nec tibi placeat r»a- 


vous couvrira d’une écla- 
tante couronne " . 

ib. Ecouter , mon fils , 
& recevez mes paroles , 
afin que les années de vo- 
tre vie Te multiplient. 

11. Je vous montrerai 
la voie de la fagefTe , je 
Vous conduirai par les 
icHiifS de i’éouiré : 
xi. Et iorfiiue vous y 
ferez entre , vos pas ne le 
trouveront plus rrlTer- 
rés.'', & vous courrez fans 
que rien vous faïTc tom- 
ber. 

1. Mi ère des méchant. 


i?. Tenez - vous at- 
taché à la difeipiine " , 
ftc la quittez point : gar- 
dez-la- , parcequec’elt vo- 
tre vie.- 

14. Ne regardez point 
avec plaifir les (entiers ^ 
des impies , & que la 


<jK 9. exph Cette cour/wne éclatante cCt proprement la cha- 
rité , dont l'accroiltèmeuteil la plus grande récompcnfe de 
notre vertu , & elle n’a pas befoin d’être défendue com- 
me les autres couronnes ; mais c'ell elle an-contraire qui 
• nous couvre & qui cil toute notre defenfe. 

Jr. 11. expi. Après qu’on a marché quelque tems dans 
la voie de Dieu , elle s’élargit ; pareequ’on commence à 
faire par amour , ce qu’on avoir fait d’abord par crainte. 

V- ij. cxpl. la chfnpUni peut lignifier le reglement 
de toutes les aâions & la vigilance continuelle qu’on a 
fm foi meme. Ce mot peut auiïi marquer l’inittuètio* 
qu’on reçoit de Dieu par les châtimens , ou des hom- 
mes de Dieu par leurs confeils êc leurs faints avis. 

Ÿ. 14. Heùr. N’cntrcz. point daus les rentiers. 

B Ij 





z« PROVERBES DE SALOMON, 
voi. des médians ne vous lorum via. 
agrée point. 

îy. Fuyez- la , n’y paflez 15. Fugeab ea. nec 

point ; détournez - vous- tranfias per illam : 
en , & ne vous y arrêtez déclina , & dejere 
point H . eam. 

16. Car ils ne peuvent 16. Non enim dor- 
dormir s’ils n’ont l'ait du mitent nifi malefece- 
mal j & ils perdent le rint : & rapitur fom- 
fommeil s’ils n’ont fait nus ab eis . ntfi fup - 
tomber quelqu’un dans plantaverint. 
leurs piégés. 

> 17. Ils fe nourrirent 17. Comedunt pa - 

du pain de l’impiété " , & mm tmpietatis , & 
ils boivent le vin de l’ini- vinum wiquitatts bi- 
quité. bunt.. 

18. Mais le fentier des 18. Jufiorum autem 

juftes elt comme une lu- femita , quafi luit 
miere brillante qui s’a- Jplendens , proeedit 
vance , & qui croît juf- crefcit ufque ad per- 
-qu’au jour parfait " . feclam diein. , 

19. La voie des mé- 19. Via impiorum 

chans eft pleine de téne- tenebrofa : nefciunt 

bres " : ils ne fçavcnt où ubi constant. 

ils tombent. 

zo. Mon fils, écoutez 10 . Fili mi , aufcul- 
mes difeours ; prêtez ta fer monts mtos , & 
l’oreille à mes paroles, ad eloqnia me a incli- 

' na aurem tuam j 

i r . t j. Hcir. Et pafTez outre. i - 

17. expi. C’eft-à-dire , qu’ils fe nourrilTent du paiu 
& du vin acquis par leurs vols , par leurs rapines , par 
leurs fnjuftices ; ou bien que l’impiété & l'iniquité eft leur 
nourriture , au même fens que Jésus Chris t* 3 u, 
que fa nourrituie eft de faire la volonté de fon Pere. 
U an. 4. 54. & David , que les larmes lui ontfervide pain 
jour & nuit. Pf 41. 4. . 

■fr. 18. expi. parcequ’i's vivent d’une foi éclairée & ani- 
mée par la charité , U qu'ils ont foin de croître çn cha- 
rité & en bonnes œuvres julqu’à la mort. 

ir. ip. Hebr. eft comme un brouillard épais. 


è 


C H A P 

xîi ne recedant ab 
oculis tuis , cuftodi en 
in medio tordis tui : 


I T R I V. ! t 9 
xr. Qu’elles ne par- 
tent point de devant vos 
yeux " confervez-les au 
milieu de votre cœur : 
il. car elles font la vie 
de ceux cjui les trou- 
vent , & la fanté de toute 
chair " . 

13. Appliquez-vous 
.j avec tout le foin poflïbieà 

tx ipfo vita procéda, la garde de votre cœur ; 

pareequ’il cft la fource de 
la vie. 

14. Rcjettez de vous la 
bouche maligne , & que 
les levres médifantes 
foient bien loin de vous. 

x j. Que vos yeux regar- 
dent droit devant vous , 

& que vos paupières pré- 
cèdent vos pas " . 

1 6. DrclTez le fentier 
où vous mettez votre 
pied , Sc toutes vos dé- 
marches feront fermes. 

17. Ne détournez ni à 
droit ni à gauche ; retirez Ces P 3 " 
votre pied du mal : car clTfe 
le Seigneur conaoît " les tigneur , 

y. ii. dutr. ne ceîîêz point de les avoir devant les yeux : ^ U cs*n 
ch, neles perdez jamais de-vûe. f fan du 

V. ti. rieur. & la fanté , ou un médicament pour toute chapitre 
leur chair. 

ir. if. expi. C'efl-à-dirc , qu’au commencement de f cs d t .^ * 
l’aélion . il faut que nous confierions bien ce que nous s C p tantf 
avons à faire , & fi <'sr «7 de notre intention ne regatde & ne ' ont 
purement que Dieu. Gr c g. Pa/ior. Pari. 5. Aam. 1 9. int ‘ 

ir. i-j. connoît Hebratj. pour, aime, approuve . favorife. dans 
Expi. On lé détourne a droit, dit S. Augultin , lorfqu’on l*H c hreu 
s'élève du bien que l’on fait. Oh fe détourne à gauciic , iorf- 

B iij 


ix. vita enim funt 
invenientibus est , & 
umverfa carni fani- 
tas. 

13. Omni eufiodiâ 
ferva cortuum , qui* 


X4. Rentove à te os 
fravum , & detr a- 
hentia labia (înt pro- 
cul à te. 

x S . Oculi tui recta 
•videant & palpebra 
tua pracedant grejfus 
tuos. 

x 6. Dirige femitam 
pedibus tuis , & om- 
îtes via tua fiabilien- 
tur. 

X7. Ne déclinés ad 
dexteram , neque ad 
finiftram j avorte pe- 
dem tuum a malo : 


/: 
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<5© PROVERBES DE SALOMON, 
voies' qui font à droit ; vias enim , qua m 
mais celles qui font à dextns ,unt mvit Do- 
gauche font des voies de minus : ptrverjâ verb 
'perdition. Ce fera lui- junt qui à fini Jl ris 
meme qui redrellera vo- Junt. lpfe autem re - 
tre courfc , & qui vous closfaciet curjus tuos, 
conduira en paix dans itintr » autem tua in 
votre chemin. * face producet. • ■ » 

qu’on tombe infenfiblement dans la négligence : ainfi d 
taut toujours mai cher droit devant loi, «nue la préfomp- 
tion 8c la paredè. £p///. +8. ad Eudox. 


CHAPITRE V. . 

i • • , 

§» i. Fuir les femmes étrangères. 

* * » 

l.'X K On fils, rendez- i. Tfi lli mi , attend* 

- i.V.l. vous attrntif à la x ad fapientiam 
fagelfe que je vous enfei- meam , & prudentia 
gne ; prêtez l’oreille à la mei inclina aurtm 
prudence que je vous tuam : 
montre : • ~ - : 

z, afirrque vous veilliez - z. ut cujbdias ea~ 
à la garde de vospenfées ; gitationes , & difeù- 
& que vos Lvres confer- plinam labia tua eon- 
vent une exaûe difcipli- fervent. Ne attendus 
ne. Ne vous lailfez point fallacii muluris. 
aller aux artifices de la 
femme. > . 1 . - > 

3. Car les levres de la q. Favus enim dif- 
proflituêe font comme le tillans labia meretri- 
rayon d'où coule le miel , cis , & nttidius oie 0 
& fon gofier eft plus doux guttur ejus : 
que l’huile " : 

•jr. 3. expi. Cefl-it-dire ; que fes difcouri paroi dent 
doux dateurs 8c engageai» j car elle ne propofe que 
ce qui plaît aux Cens , 8c ce qui favorife notre corrup- 
tion naturelle : mais cette douceur apparente ne dure 
gucies , clic fs change bientôt en uüç ametsume infuppot- 


CHAPITRE V. 31 

4. novifftma autem 4- mais la fin en cft ame- 
illius amaraquafi ab- re comme l’abfynthe j & 
fynthium , acuta gerçante comme une épée 
quafi gladius biceps. a deux tranchans ". 

J. Pedes ejus def- J. Ses pieds defeen- 
cendunt in mortem , dent dans la mort " , fes 
& ad inferos grejjus pas s’enfoncent jufi}u'aux 
illtus pénétrant. enfers. 

6. Per femitam vi- 6. Ils ne vont point par 
ta non ambtihnt ,va- le fentier de la vie. Ses 
gi f«nt greffus ejus , démarches font vagabon- 
& invefligabiles. des & impénétrables 11 : 

7. Nune ergo , fiti 7. Maintenant donc, o 

mi, audi me , & ne mon fils, écoutez-moi, 9c 
recédas à verbis oris ne vous détournez point 
met. des paroles de ma bouche. 

8. "Longé fac ab ea • 8. Eloignez d’elle vo- 

viamtuam. &ne ap- tre voie, & n’approchez 
fropinquet foribus de- point de la porte de fa 
mus ejus. maifon. 

9. Ne des alienis 9. Ne proftituez point 

honorent tuum, & an- votre honneur à des é- 
nos tuos crudeli : trangers , & vos années 

à un cruel " : 

table : Couvent à peine le péché eft-il commis , que le 
vers de la confcience déchire & ronge Je coeur de celui ~ 
qui l’a commis. 

■p. 4. expi. pareeque Couvent elle tue l’ame & le corps. 

ir- f. expi. Toutes Ces avions conduiCent à la mort. 

ir. 6. expi. pareequ’il y a dans le coeur de l’homme . 
depuis qn’ii s’eft déréglé , une profondeur de ténèbres & 
d’égaremens , qui le fait agit d’une maniéré incompré- 
henfible , & à tous les autres , & à lui même. 

•£. 9. expi. Plulïeurs habiles Interprétés , conformé- 
ment à l’Hebreu , lient ces verfets avec le precedent , fie 
entendent par ces étrangers & ce cruel, la proftituée mê- 
me , 8 c ceux qui la fervent dans cet infâme commerce, 
l’homme donc qui s’abandonne à la débauche , pioftitue 
1 . fon honnîur & fa réputation ; 1. fa vie , car la débauche 
abrégé les jours, 3. Ces biens, Ces travaux , Ces richelTes: 

& après avoir proftitué tout cela , il foudre encore uac 
douleur ttès-aigue qui le fait foupircr. 

B iiij, 
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3i PROVERBES DE 

10. de -peur que ces 
étrangers ne s’cmichif- 
fcnt de vos biens , & que 
vos travaux ne pallent en 
la maifon d’un autre j 

x i. 5 c que vous ne fou- 
piriez enfin quand vous 
aurez confirmé votre vi- 
ueur &i votre corps , en 
ifanc : 

11. Pourquoi ai-je dé- 
tcfié ladifiipline, 5 . pour- 
quoi mon urut ne s’eft-il 
point rendu aux remon- 
trances qu’on m’a bûtes ? 

ij. Pourquoi n’ai -je 
point écouté la voix dg 
ceux qui m’enfeignoicnt, 
ni prêté l’oreille à mes 
main es ? 

i. S'attacher 

1 4. J’ai été prefque 
plonge dans toutes fortes 
de maux au milieu de l’E- 
glife & de l’allemblée 11 . 

i y Buvez de l’eau de 
votre citerne , & des ruif- 
feaux de votre fontai- 
ne " . 

16 . Que les ruilTeaux 
de votre fontaine coulent 


SALOMON. 

i o. ne forte implean- 
tur extranet viribus 
ttus , & labores tu* 
ftnt in domo aliéna ; 

il. & gemas in no- 
vtjftmis , quando con- 
fina p t tris carnes tuas 
C?> corpus tuum , & 
dicas'': 

il. Cur detefiatus 
fum difciplmam , & 
inciepat tombas non 
acquitvit cor meum , 

i j . me audivi vo- 
cem doctntium me , 
C» magiftns non incli- 
nait aurtm meam î 

à fon éponTe. 

1 4. Pcne fui in orn- 
ni malo , in medio Ec- 
rie fia & fynagogA. 

i J . Bibe aquatn de 
rif., ma tua , &fiuen- 
ta ptuei tut. 

1 6. Dérivent ur fon- 
tes tui foras , & in 


ir 14. cxpl Cifl-à-di * f , qu’il s’eil abandonné à tou- 
tes fortes de déferai es fans aucune pudeur; en forte qu'on 
le niomroic au doigt. Tirin. iiu , quoiqu'il vécût au mi- 
lieu de perfonnes hdclles & juites , ri: dans la focieté dc-s 
médians. A ieuo.h. Ces prott-ftations exitneutes d’un re- 
pentir qui paroît finccre , ne font fouvent que l’elfèt de 
l'inipredion palîàgcre que caufe la frayeur de la mort. 
ir. 1 j. expi. contemci-yous de votre femme. 
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CHAPITRE V. j j 

plateis aquas tuas di- dehors , répandez vos 
vide. eaux dans les rues " . 

17. Habeto cas fo- «7- Poflediz- les feul , 

lus , nec Jint aluni & que les étrangers n'y 
participes tui. ayent point de part " . 

18. Sit vena tua 18. Que votre fource 

benedteia , & Utarc l'oit benie u ; vivez dans 
cum muliere adolef- la joie avec la femme 
ttntiatua, que vous avez prife dans 

votre jeunefle. 

19. Cerva cariffi- 1 9. ‘ Qu'elle vous foie 
ma , & gratijfimus comme une biche très che- 
hinnului, U ber a ejut rc , comme un fan tres- 
inebr ent te in omni agréable. Que fes mam- 
tempore , in amore nielles H vous enivrent en 
ejus dclettare jugitir. tour tems , & que fou 

amour foit toujours vo- 
tre joie. 

10. Quare feduce- 10. Mon fils, pourquoi 

ris ,fili mi: ab aJie- vous laillerez-vous fédui- 
na , & foveris in ftnu re à une étrangère , & 
ait er lus f \ • pourquoi vous repoferez- 

vous dans le fein d’une 
autre ? 

11. Rejpicit Domi- 1 1. Le Seigneur regarde Job, 14. 

nus vias hominis , & attentivement les voies 1<? - *'••> 

34. i«. 

ir. 1 6. expi. que vos etifans Ce multiplient. 

ir. 17. expi. Un Interprété accorde la contradifiion ap- 
parente qui fe trouve entre ce verlet 8c le précèdent , en ai- 
lant , que. le precedent s’entend des enfans , 8c le fécond de 
la femme. Un autre prétend que dans ce dernier verfet t 
le Sage avertit l’homme de vivre dans une parfaite cha- 
fleté , & de ne donner aucune occafion â 1611 epoufe de lui 
être infidelle , afin qu’il foie certain que les eufans qu’il a 
font de lui. Lflius. 

ir. 18. expi. vous ferez ainfl que votre femme fera 
1>enie, c'efl-À-dire , fécondé , 8c vous vivrez en joie avec 
elle. 

+. 19. On pourroit traduire aulG ce terme par , fim 
amour, Menoch. 

B T 
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54 PROVERBES DE SALOMON. 

;de l’homme, & il confide- omnes grejfus ejuscoàp- 
re toutes Tes démarches", fiderat. 

. il. Le idée liant fe trou- xi. Iniquitates fuA 
ve pris dans Ton iniquité, captant impium , 

& il eft lié par les chaînes funibus pteextorum 
de Tes péchés. fuorHm confiringitur - 

2-5-H mourra , parce- 13. ipf e mortetur . 
qu’il n’a point reçu la quia non hxbuit difei - 
correction " , & il fera phnam , (y in multi- 
trompé par l’excès de fa tudme finit tt te. fut de- 
folie cipietur. 

ÿ.u. expi. toutes fes avions. 

Ÿ- 15. expi. Il a rejette la vérité lorfqu'ùn lui a re- 
prélénté fes défordres. .. 

I bid. expi. Il s’éioic perfuadé par fa folie -, ou qu’il 
pouvoir cachet fts crimes aux yeux de Dieu ; ou qu’il 
ne les punitoit point avec la rigueur prédite par la loi fie 
les Prophètes , mais il s’eil trompé. 

CHAPITRE VI. 

, . ... ’ . . , 

$. r. Ne pat s'engager pour autrui. Fuir . 
la parejfe. 

I. A yf On fils , vous x. Tflli mi , fi fto- 

J.VJL avez répondu JL ponderis pro 

pour votre ami , fy que amico tuo , defixifii 
■ " vous ayez engagé votre apud extraneum ma - 
foi fiy votre marn à un num tuam * 
étranger " , 

z. vous vous êtes mis x. illaqueatus ex 

dans le filet par votre verbis oris tui , & ca - 
propre bouche , & vous plus proprtis Jermoni- 
vous trouvez pris par vos bus . 
paroles. 

3. Faites donc ce que 5. Tac ergo quoi! 

f. I- Tl fait allulionila manière dont oas’enga. 
geoic à un -utre. — "■ 

v b ' . 
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dico , fili mi , & te- 
metipfum libéra: quia 
inctdtjli in manum 
proximi tui. Di car- 
re feflina , fujcita 
amicum tuum : 

4 - ne dederis fom- 
num oculis tuis , nec 
dormitent palpebra 
tua. 

f.Eruere quajt da- 
mula de manu , 
quafi avis de manu 
mucupis. 

€..Vade adformi- 
cam , o piger , & con - 
fidera vias ejus , & 
difce fapiemiam : 

7. qua citmnon ha - 
beat ducem , nec pra- 
ctpterem , nec princi- 
pem , 

8 . parut in atate 
cibum fibi , & congre - 
gat in mejfe qnod co- 
rne dut. 


je vous dis , mon fils , & 
délivrez-vous vous-mê- 
me j pareeque vous êtes 
tombé entre les mains de 
votre prochain. Courez 
de tous côtés, hâtez- vous, 
& réveillez votre ami " . 

4. Ne biffez point air 
1er vos yeux au fommeil , 
& que vos paupières 11e 
s’afloupiffent point " . 

J. Sauvez-vous comme 
un daim qui échape de la 
main " , & comme un oi- 
feau qui fuit d'entre les 
mains de l’oifeleur. 

6 . Allez à la fourmi , 
pareffeux que vous êtes, 
confiderez fa conduite, & 
apprenez à devenir fage ; 

7. piùfque n’ayant ni 
chef, ni maître , ni prin- 
ce , 

8. elle fait néanmoins 
faprovifion durant l’été , 
& amaffe pendant la moif- 
fon de quoi fe nourrir 11 . 


ir. 5. expi. pour qiti vous avez répondu Hehr. vos ami?. 

4 - ex fl. N 'ayez point de repos que vous ne .oyez 
rffgagé. 

ir {. expi. C’cfl-à-dire : Faites autant d'efforts pour 
vous tirer de votre obligation , qu’en fait le daim qui tâche 
de fe fauver des pieges du diaifeur 8c l'oilcau qui vi ut fe 
retire. - des mains de l’oifeleur qui l’a pris. 

ir. 8. expi. L'exemple ie la fourmi nous enfeigne que 
pendant l’ete ' , c'eft à-dire , la profpcrité . la famé 8c la 
vie . nous devons faire provifion de bonnes œuvres 8c de vé- 
rités faintesquimous Contiennent dans les afflictions , il.m» 
la maladie , 8c après la mort ; ce qui eft marqué par 1 ’hn tri- 

B vj 
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3 6 PROVERBES DE SALOMON. 

9, Jufqu’a quand dor- 9. Ujquequo, piger, 
mirez-vous > parclTeux "i dormi es ? quand» con - 
Quand vous réveillerez- fitrges è Jomno tuo î 
vous de votre fommeil ? 

10. Vous dormirez un 
peu , vous fommeillerez 
un peu ; vous mettrez un 

f eu les mains* l’une dans 
autre pour vous repo- 
ser > 

1 1 . & l’indigence vous 
viendra furprendre com- 
me un homme qui mar- 
che à grands pas " , & la 
pauvreté le faifira de vous 
comme un homme armé. 

Que fi vous êtes diligent, 
votre moiflon fera com- 
me une fource abondan- 
te , & l’indigence fuira 
loin de vous. 

§. z. Malheur de l’apofiat & de l'impie. 

1 z. L’homme apoftat* iz. Homo apofi* , 
elt un homme qui n’eft vinnutilis , graditur 
bon à rien , fes aétions ore perverfo ; 
démentent fa bouche " . 

15.il fait des lignes des 1 3 . annuit oculis ; 

ir- 9. expi. Le Saint Efprît appelle du nom de parejjeux 
ceux , qui fouvem pa lient pour actifs au jugement des hom- 
mes , s'ils ne font 1 ien ou s’ils tont trop peu pour fe fauver. 

ir. 10. autr. les bras , comme lont ceux qui s’endoï- 
«nent. 

ir. 1 1 autr. comme un volcuf de grand-chemin. 
ir. 11. Hehi. L’homme de Reliai : ». e. un l'celerat qui 
renonce à la loi de Dieu C’eil ainfi que le fage appelle celui 
qui feme des di> ilions 8c des querelles. S. (ire Pajhr. p. j. 
ad ru. 14. Beda in hune loc. * 

Ibid. expi. Il u’eft plus propre qu’â faire du mal. Il porte 
la paix dans fes paroles , mais fes avions démentent fa 
bouche. . , 


1 o. Vaululutv dor- 
mies , paululitm dor- 
mitabis , paululitm 
conférés manus , ut 
dormias : 

11. & veniet tibi 
quafi viator , egefias ) 
(y pauperies , quafi 
vir armatus. Si veto 
impiger fueris , veniet 
ut fons meffis tua , & 
egefias longe fugiet à 
te. 
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ler 'it pede , digito lo- 
quitur , 

14 parvo corde ma- 
chinatur malum , & 
omni tempore jurgia 
feminat. 

1 J. Huic extemplo 
veniet perditio fua , 
& fubit'o conteretur , 
nec habebit ultra me- 
dicinam. 

I 6. Sex f, unt , que. 
e dit Dominas , & fe- 
ftimum detefiatur a- 
nima ejus : 

17. Oculos fublimes , 
linguam mendacem , 
manus effundentes in- 
no xium J'anguinem , 

18. cor machinant 
cogitation es pejfimas , 
fedes veloces ad cur- 
rtndum ad malum , 

1 9. profèrent em 
mendacia lejlem fal- 
lu cem , & eum qui 
feminat inter fr aires 
difeordias. 


I T R E V î. yj 
yeux" ; il frappe du pied ■> 
il parle avec les doigts 11 j 

14. il médite le mal 
dans la corruption de Ton 
cœur , & il feme des que- 
relles en tout cems. 

15. Sa ruine viendra 
fondre fur lui en un mo- 
ment ; il fera brifé tout- 
d'un-coup , & fa perte 
fera fans rctfource. 

16. Il y a fix chofes 
que le Seigneur hait , & 
fon ame detefte la fep- 
tiéme 11 : 

1 7. Les yeux altiers, 
la langue amie du men- 
fonge , les mains qui ré- 
pandent le fang innocent, 

18. le cœur qui forme 
de noirs deiTeins , les 
pieds légers pour courir 
au mal , 

19. le témoin trom- 
peur qui allure des men- 
fonges , & celui qui feme 
des dilfenfions encre les 
freres. 


•p. 13. expi. Pour flater ceux qu’il veut léduire , 
ou pour fe moquer de ceux qu’il décrie , ou pour fê 
faire entendre plus fecuejtcment de ceux qu’il attache à lui. 

Ibid. expi. Tous ces mouvement extérieurs témoignent 
ou la légèreté de fa conduite , ou l’emportement de fa 
paflion Red*. S- Greg. 

•p. 1 fi. expl r Flufieurs babil, s Tnterpretes «marquent 
que cette façon de s’exprimer qu’on tiouvc encore d'au- 
tres fois dans lTcriture , ne lignine pas toujours , que ce qui 
y eft propolé en dernier lieu loir plus dételiable que totrt 
ce qui le précède ; mais feulement qu’il y a £x ou fept 
ebofes que le Seigneur huit U détefte. 


7 * 
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58 PROVERBES jDE SALOMOtf. 

§. J. Ob ervtr la lot. Fuir les femmes. 
zo. Obfervez, mon fils, zo. Conferva , fili 
les préceptes de votre pe- mi, pracepta patris 
re, & n’abandonnez point tui , & ne dimittas 
la loi de voue mere. legtm matris tua. 

zi. Tenez - les fans zi . Liga ea in cor- 

ccfle liés à votre cœur" , de tuo jugiter , & cir- 
ée attachez-les autour de cumda gutturi tuo. 
votre cou 

zz. Lorfque vous mar- zz. Cum ambula~ 
chez , qu’ils vous accom- veris . gradiantur te - 
pagnenr 5 lorfque vous cum ; cum dormieris , 
dormez , qu’ils vous gar- cupodiant te ; evi- 
dent ; & en vous reveil- gtlans , loquere cum 
lant , entretenez - vous ei* : 
avec eux " : 

zj. parccquc le corn- zj. quia manda-' 
mandement eft une lam- tum lucerna eft ; 
pe , la loi eft une lumie- /ex lux ifrvia vit* , 
re " , & la réprimande qui increpatto disciplina : 
retient dans la discipline, 
eft la voie de la vie : 

14. afin qu’ils vous dé- 14. ut euftodiant 
fendent de la femme cor- te a muliere mala , <$*• 
rompue , & de la langue à blanda lingua ex - 
flateufe de Pétrangcre. trane*. 

z j. Que votre cœur ne if. Non concupif- 
conçoive point de paflîon cat pulchritudinem e- 
pour fa beauté, & ne vous jus cor tuum , nec ca- 
fardez point Surprendre ptaris nutibus illtus j- 
aux regai ds de Scs yeux t “ \ 

x 6 . car le prix de ht xf. pfetium enim 
courtifanne eft à peine feorti vix eft unius 

ir.it. ex fl. en les méditant. 

Ibid. exp. afin qu'étant la réglé de vos penfées & de vos 
a&ions ils le fuient encore de vos pai oies. 
f. 11 Hebr. Elle vous entretiendra. 
ir. 15. ex fl. Elle nous montre ce que nous devons faire.,, 
1 ce que nous devons iuir. 
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CHAPITRE VI. 
partis : mulier autem d’un pain feul " : mais 
vtrt pretiefam mi- la femme rend captive 
usant captt. l’ame de l’homme , la- 

quelle n’a point de prix 11 . 

17* Numquid po- 27. Un homme peut-il 
lefi homo abfcondere cacher le feu dans fon 
ignem in finu fuo , ut fein , fan» que fes vête- 
'uefttmenta tliius non mens en foient confu- 
ardeant t més ? 

28. aut ambulare 28. ou peur-il marcher 
fuper prunas , ut non fur les charbons fans fe 
eomburantur planta brûler la plante des pieds?. 
gjus ? 

29. Sic qui ingredi- 29. Ainfi celui qui s’ap- 
tur ad multerem pro- proche de la femme de fon- 
pcimi fui » non erit prochain , ne fera pas pu» 
tnundus cum tetigerit lorfqu’il l’aura touchée. 
tant. 

30. Non grandis efi 30. Ce n’eft pas une 
tulpa . citm quisfura- grande faute u , qu’un- 
tus fuerit : furatur hommedérobe pour avoir 
tnim ut efuritntem dequoi manger lorfqu’il 
impleat animant. cft prdTé de la faim. 

j I. dtprehenfus quo- 31. S’il eft pris , il en- 
que reddet feptuplum , rendra fept fois autant, 
fromnem Jubfiantiam & il donnera tout ce qu’il 
do en us fuA tradet. a dans fa maifon. 

3 2. Qui autem a- 31. Mais celui qui cft 
dulterefi . propter cor- adultéré perdra fon ame 
dutnopiamperdet ani- par la folie de fon cœur : 
- mam Juam s, 

p. 1 6. Hebr. Car l’attachement à la proftituée réduirai 
l'homme jufqu’à avoir à peine un morceau de pain. 

Ibid. expi. ce qui efi plus déplorable , on y perd fon ame. 

ir. j o. Hebr. On ne nréprilè point un larron fi , &c. 
Expi. L'adultere eft un crime beaucoup plus grand & 
plus inexcufable que celui du vol ; pareeque fouvenr la nc- 
ccllité fait taire l’un , au- lieu que c’eft la feule volonté q^ri 
commet l’autre. - " • 


4* PROVERBES DE SALOMON. 

3J.il attire de plus en 33. turpitudmtm & 
plus l’opprobre 3 c l’igno- ignomiuiam congregat 
minie , & Ton opprobre Jibt , & opprobrtum ti- 
ns. s’effacera jamais " . lins non delcbitur • 

34. Car la jaloufie 8c 34. qui» xelus fp 
la fureur du mari ne par- furor virt non parcet 
donnera point au jour de m die vindict s. , 

la vengeance : 

35. il ne fe rendra aux 3 J. nec acquiefcet 
prières de perfonne, 8c il cujufquam precibus , 
ne recevra point pour fa- nec fujpiciet pro rt- 
risfaétion tous les préfens demptione don a pluri- 
«ju’on lui pourra faire. m a. 

Jr. 33. expi. Salomon pour faire mieux comprendre 
l’énormité de l’adultere , remarque que la loi ne puniflbit 
le voleur que dans fes biens ; mais que pour l’adultere , 
elle le condannoit â la mort. 


CHAPITRE VII. 

$ . 1 . Exhortation a l’amour de la fageffe , & } 
fuir les femmes. 

I'\Æ 1 • Tflli mi , cttftodi 

AVA mes paroles , 8c JL fermones meos, 
faites - vous dans votre $> pr&cepta mta re- 
cœur un tréfor de mes cende tibi. 
préceptes. 

î.Gbfervez, monfîls, a. Eili.fervaman- 
mes commandemens , 8c data mca , vives : 
vous vivrez : gardez ma legem meam quafi 
loi comme la prunelle de pupillam oculi tut : 
votre œil : 

3. tencz-la liée à vos 3. liga tam in digi- 
dpigts", 8c écrivez-la fur tis fuis , feribe illam 
les tables de votre cœur, in tabul'ts cordis tui. 

f. 3. expi. Afin «te vous en fouvenir à chaque aâjpn. 
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CHAPITRE VIT. 4 r 

4. Vie faptentis. : 4 - Dites à la lagefle ; 

Soror mea es s & pru- Vous êtes ma four ; & 
dentiam vtc a anneam appeliez la prudence ver- 
tuant : tre amie “ ; 

5. ut euftodiat te à J. afin quelle vous dé- 
muliere extranea , & fende de la femme étran- 
ab aliéna quA verba g<*re , de l’étrangere qui 
fua dulcia facit. le fert d'un langage doux 

& dateur. 

6 . Vefeneftra enim 6 . Car étam à la fenêtre 

domus me a per cancel- de ma maifon , & regar- 
los pro'pexi ; dant par les barreaux , 

7. 0* video parvu- 7. j’apperçoi des infen- 

los , con/idero ziecor - fés " , & je confidere par- 
dem juvenem , mi eux un jeune homme 

infenfé , 

8. qui tranjii per 8. qui pafle dans une 

plateam juxta angu- rue au coin de fit maifon 
lum , & prope vtam de cette femme , & qui 
domus tllius , gradi- marche dans le chemin 
tur , qui y conduit, 

in obfcuro , ad- m 5». fur le loir, à la fin 
•vejperafcente die , in du jour , Jorfque la nuit 
nockis tenebris , &ca- devenoit noire & obfcu- 
ligtne. re. 

1 o. Et ecce oeçurrit 10. Et je voi venir au- 
illi mulier ornatu me- devant de lui cette femme 
retncio , praparata ad parée comme une courti- 
eapiendas animas, gar- fane , adroite à furpren- 
rula & vaga , dre les âmes , caufeufe &c 

coureufe , 

II. • quietis impa - 1 1. inquiette , dont les 

■f. 4. expi. Cela marque que nous devrions approcher 
de J E s U S-C h R. 1 s T , qui eft la Sagelîc du l J efe , avec 
plus de confiance , & nous rendre cette Sagelîc au!li fa- 
milière que l'eft un frere avec fa foeur , & un époux avec 
fon époufe. 

■&. 7. leur, barvulot : ce qui marque moins l'âge que le 
défaut de conduite 6c de fageUc. Hebr. Jiultos, 
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pieds n'ont point d’arrêt , tiens , ntc valent m 
& qui ne peuc demeurer demo confîjlere pedi- 
dans la maifon^ bas fais , 

ii. mais qui tend Tes n . nunc forts ,nunc 

pièges au-dehors, ou dans in plateis. nunc juxta 
les places publiques, ou angulos wjidians. 
dans un coin de rue. 


§. a. Eviter les attraits des femmes. 

13. Elle prend ce jeune- 13. Apprehenfum- 
homme & le baife 5 & le 
carcfTant avec un vifage 
effronté , elle lui dit : 

14. Je m’étois obligée 
à offrir des vi&imespour 
me rendre le ciel favora- 
ble , & je me fuis acquit- 
tée aujourd’hui, de mes 
vœux " T 


que deoieulatur jh vt~ 
nem , & precaci vtiltu 
blanditur die en s : 

14 . Victimas pr 0 fa- 
lute vovi , hodie red~ 
didi v»ta mea. 


ij. C’eftpourquoi je 
iu^s venue au-devant de 
vous . délirant de vous 
voir 11 1 & je vous ai ren- 
contré. 

1 6. J’ai fufpendu^mon 
lit,& je l’ai couvert de 
courtepointes d’Egypte 
tn broderie : 

17. je l’ai parfumé de 
myrrhe , d’aloès , & de 
cinnamome 11 . 


13 . ideireb egrtjfa 
fum in occurfum 
tuum , defiderans tt 
, vider e , fy reperi. 

1 6. Iniexuifunibus 
leftulum meum^.ftra- 
vi tapeti'ous ptclis ex 
Ægypto : 

17 . ajferji cubile 
meum myrrhâ , & 
alo'è , & cinnamtmo. 


. •p. 14. expi. C’eft-à-dne , qu’elle avoir offert des vic.fi- 

Bies pacifiques , par où elle vouloir paraître avoir de la icli- 
giou , & inlinuoit en même rems qu’elle avoit un feftin 
préparé au logis • car celui qui otfroir un facrifice pacifique 
en remportent une grande partie à fa maif'on , pour la 
manger en fe rijouilLant avec fes amis. 

■jr. if. expi. à. afin que vous participiez à mon feftin. 
ir. 16. *Htr. j’ai tendu. 
f. 17. autr. caaciie. 


« 

I 


I 
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.CHAPITRE VII. 4$ 

11 . Veni t inebrie- il. Venez, enivrons- 
murubenbusy&frua- nous de délices 7 , & jouif- 
mur cupitis amplext- Ions de ce que nous avons 
bus donec illucefcat defiré jufqu’a ce qu*il faf- 
dies i fe j our : 

19. non eft enim vir 19. car mon mari n’eft 
indomofua , abiitviâ point à la maifon, il eft 
longijjima. allé faire un voyage qui 

• fera très-long, 
îo. Sacculum pe- zo. Il a emporté avec 
cu»i* fecum tulit : in lui an fac d'argent j & 
die fient lunt rever : il ne dôit revenir en fa 
furus efi in domum maifon qu’à la pleine- 
fuam . lune 

zi. Irretrvit eum zi. Elle le prend ainfî 
multis fermombus , fr au filet par de longs dif- 
blanditiis labiorum cours , & l’entraîne par 
trotrssxit ilium. les carefles dé fes paro- 

] e$ . 1 . 

il. Statim eam fe- iz. Il la fuit auflîtôt 
quitur quzfi bos du- comme un bœuf qu’on 
tlus advittimam , & mené pour fervk de viûi- 
quafi agnus lafeiviens , me , & comme un agneau 
& ignorant quod ad qui va à la mort en bon- 
vincula fiultus traba - diflant; & il ne comprend 
tur , pas,infenfé qu’il eft, qu’on 

l’entraîne pour le lier , 

xj. donec tranfgat zj. jufqu’à ce qu’il ait 
fagitta fecur ejus ,ve- le cœur 11 tranfpcrcé par 
lut Ji avis feftinet ad une flèche 11 : comme fi un 
laqueum , & nefeit oifeau couroit à grand’- 

'f. 18. lettr. uberibm. 

ir. 10. Htbr. Il qc dok revenir qu’à un certain four 
qu’il m’a marqué. 

■jK ij. lettr. jet ur. 

Ibid. expi. C’eft-à-dire , que cet homme ne comprend 
point que cette adultéré ne cherche qii’à le perdre , juf- 
qu’à ce qu’il fouffre tant dans le corps que dans Tarai les 
vaux que lui caufe fou crime. 
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hâte dans le filet , ne fça- quod de periculo ont ■* 

, chant pas qu'il y va de la ma illius agitur. 
vie pour lui. 

24. Ecoutez-moi donc 24 . H une ergo , fili 

maintenant , mon fils , mi , audt me , *t- 

rendez-vous attentif aux tende verbis oris met . 
paroles de ma bouche. 

2 } . Que votre efprit ne l J .Ne abftrahatur 
fc laide point emporter inviy illius mens tua; 
dans les voies de cette neque decipiaris femi- 
femme & ne vous égarez tis ejus : 
point dans fes fentiers: 

26. c-r elle en a blefTé 16. multos enim 

& renverfé plufieurs , & vulneratos dejecit & 
elle a fait perdre la vie fortijftmi qutque in- 
aux plus forts. terfefti funt ab ea. 

27. Sa maifon eft le 17. Via tnferi do- 
chemin de l’enfer , qui mus ejus , pénétrantes 
pénétré jufques dans la ininteriora mortis. 
profondeur de la mort " . 

ir. 17. antr. qui aboutit à la mort la plus funefle. 
Lettr. interiora mortis. 


CHAPITRE VIII. 

§. 1. La fagejfe invite tout le monde . 

i.T A fagefle ne crie- 1. \7 Umquid non 
JL t-elle pas , & la l \ fapientia cia- 
prudence ne fait-elle pas mitât , & prudentia 
entendre fa voix " ? *' dat vocem fuam ? 

2. Elle fe tient le long 2. 1 rs fummis ex- 
du chemin fur les lieux celfifque vertictbus fu- 
ir. 1. Les Interptetes difent que Salomon parle ici de 
la .fagefTe , entant qu’elle convient à Dieu & aux hom- 
mes : la lagetfe- crie donc par -tout , car tout ce que 
bous voyons publie les louanges de Dieu, 8c nous avertit 
de. notre devoir. 
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CHAPITRE VIII. 45 
pra viam , in mediis les plus hauts & les plus 
Jemitis fians , élevés : elle fe met au 

milieu des (entiers , 

J. juxta portas ci- }. près des portes , à 
vitatis in iffis fori* l’entrée de la ville, & elle 
bas loquitur , dicens : parle en ces termes : 

4. O viri , ad vos 4. C’eft à vous , hom- 

clamito , & vox mea mes , que je crie : c’eft aux 
*d filios hominum. enfans des hommes que 

ma voix s’adrefle. 

5 . Intelligite , par- 5- Vous , imprudens , 

vuli , aftutiam ; & apprenez ce que c’eft que 
infipientes , animai- la fagelTc '' 5 & vous in- 
vertite. fenf« , rentrez en vous- 

mêmes. 

6. Ecoutez - moi : car 
je parlerai de grandes 
choies ; & mes lèvres 
s’ouvriront pour annon- 
cer la jultice. 

7. Ma bouche publiera 
la vérité , mes lcvres dé- 


C. Audite , quoniam 
de rebus magnis locu- 
tura fum , & aperien- 
tur labia mea , ut re- 
ilapradicent. 

7. Veritatem medi- 
tabitur guttur meum, 

labia mea detejla- relieront l’impiété. 
buntur impium. >. 

8 . Jnfii funt omnes 8. Tous mes difcours 
fermones mei y non eft font juftes , ils n'ont rien 
in eis pravum qmd , de mauvais , ni de cor- 
tteque perverfum ; rompu. 

9. rech [unt intel- 9. Ils font pleins de 

ligentibus , & aqui droiture " pour ceux qui 
invementibus fiien- font intelligens , & ils 
iiam . font équitables pouj ceux 

qui ont trouvé la fciencc. 

10. Accipite difei- 10. Recevez les inftru- 
flinam meam , & non étions que je vous donne, 

Ÿ- f. lettr. a/lntiitm , finedè. Ce mot fe peend fouvent 
tn bonae parc dans ce livre. 

f, ). Hebr. ils fe pté-fentent à ceux , $çc. 


* 
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avec plus de joie , que fi peettniam .- do&rinat » 
c’etoit de l'argent; & pré- mugit quàm aurutn 
ferez ia doêhine à l’or. eligite. 

§. z. Avantage s de la fageffte. 
n. Car la fagelle eft h. Mehor eft enim 
plus eftimable que ce fapientia c une iis pre~ 
qu’il y a de plus pré- tiofijftmts ; & omne 
cieux ; & tout ce qu'on deftderabile et non po - 
defirc le plus ne lui peut teft comfari. 
être comparé. 

1 1. Moi qui fuis la fa- it. Ego fapientia 
gefle j’habite dans lecon r habiio in confilio , & 
feil " ; je me trouve pré- eruditis imerfum co- 
fente parmi les penfées gitationibus. 
judicieufes 

13. La' crainte du Sei- 13. Timor Domini 

gneur " fiait le mal. Je odit malum : arrogan- 
«lérefte l’infolence & l’or- tiam , & Juperbiam » 
gueiT; la voie corrompue viam pravam , & 
Sc la langue double. os bilingue deteftor. 

14. C’eft de moi que 14. Meum eft confi- 
aient le confeil fit l’équi- lium, & equitas mea, 
té ; c’eft de moi que vient eft prit dent ia , mea eft 
la prudence & la force. forutudo. 

1 y. Les Rois régnent îj. Per me reget 
par moi ; & c'eft par moi régnant , & legum 

ii. Htbr. avec le conièil. Expi. C’cft-à-dire , que 
c’eft <cette divine fageffè qui infpire aux hommes tous 
•les confeils fages & juftes qu ils prennent : ou bien , qu’elle 
habite en nous lorfque nous nous dé rions de notre pro- 
pre efpric , pour nous foumettre à la lumière fie à la con- 
duite des perfonnes éclairées. 

Ibid, leur eruditis ; fages , prudentes , éclairées. Expt. 
Au nombre desquelles on doit mettre fans doute celles par 
Jcfquelles un homme aime mieux fuivre les penfées des per- 
fonnes éclairées que les (îennes propres. 

ir. 15. expi. La crainte dont l’Ecriture parle ici , n’eft 
pas celle qui craint la peine 8c non le péché-; mais la 
chaiiue cîiafte , quinousfait vraiment haïr le mal , com- 
me étant contraire au fouverain bien que nous aimons. 


CHAPITRE VIII." 47 

canditores jufia decer- auc les legiflateurs or- 
nunt. ' donnent ce qui eft jufte^-. 

1 6. Per me principes 16. Les Princes corn- 

imperant , & poten- mandent par moi ; & c’eft 
tes décernant jujli - par moi que ceux qui font 
tiam. puitfans rendent la ju- 

ilice. 

17. Ego diligentes 17. J*aime ceux qui v. 

me diliga ) & qui ma- m’aiment H ; & ceux qui 

ne vigilant ad me , veillent dès lé matin pouf 
inventent me. me chercher , me trou- 

veront. 

18. mecum funt di- 1 8. Les richclTes & la 
vitia ér glon» , opes gloire font avec moi , la 

fuperba . & jujlitta. magnificence & la juliice. v 

19. melior ejl enim 19. Car les fruics que 

fruftus meus aura. & je porte font plus eftiina- 
lapide pratiofo , & ge- blés que l’or & les pierres 
nimina mea argento prérieufes ,& ce qui vient 
elefto, de moi vaut mieux que 

l’argent le plus pur. 

xo. In viis jufti - to Je marche 11 dans 

tia ambulo . in mtdio les voies de la juftice , au 
ferrnt arum judicii i milieu des rentiers de la 

prudence 11 •> 

U. ut ditem dtli~ 11. pour enrichir ceux 
gentesme , & thefau- qui m’aimént , 6c. pou£ 
ros eorum repleam. remplir leurs tréfors. 

§. }. La fagejfe a eu part d la formation 
de l’univers. 

a. Dominas poffe- a. Le Seigneur m ’4 
dit me in initio via- pofiedéc au commence- 
nt y. expi. C’eft-à-dire , Je fuir le principe de l'auroriié 
légitime des Rois 6c des Princes , c’elt au.li par moi qu’ils 
doivent regner , en n’ordonnant rien que de julte. 

■ÿ. 17. expi. Dieu aime ceux qui l'aiment; mais il les 
« aimés avant qu’ils l'aimailênc , 6e afin qu ils l'aima flè. ic. s 

•fr. 10. Hebr. je tais marcher. 

Ibid. leur, du jugement. 
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48 PROVERBES DE 

ment de fes voies'', avant 
qu’il créât aucune chofe , 
j’étois dès-iors. 

ij. J'ai été établie dès 
l’éternité ", & dès le 
commencement , avant 
que la terre fut créée. 

14. Les abîmes n’é- 
toieut point encore lors- 
que j'étois déjà conçue : 
les fontaines n’écoient 
point encore fôrtics de la 
ferre " -, 

zj. la pefante malle 
des montagnes n’étoit pas 
encore formée; j’étois en- 
fantée avant les colli- 
nes. 

16. Il n’avoit point en. 
core créé la terre , ni les 
fleuves , ni affermi le 
monde fur fes pôles 

17. Lorfqu’il préparoit 
les cicux , j’étois préfen- 
te ; lorfqu’il environnoit 
les abîmes de leurs bor- 


SALOMON. 

rum fuarum , qnte- 
qudm qutdquam fa- 
ceret à prmcipto. 

13. Ab eterno or- 
dînât a fum , & ex 
antiquis , ante quant 
terra fieret. 

14. Nondum érant 
abyfli,& ego jam con- 
cept» eram : needum 
fontes aquarum em- 
potant i 

15. needum montes 
gravi mole confite - 
tant ; ante colles ego 
parturiebar : 

s. 6. adhuc terram 
non fecerat , &flumi- 
na , & cardines orbis 
terre. 

17. Quando prepa- 
rabat coclos , aderam : 
quando certâ lege , 
& gyro vallabat 


•fr. ii. expi. La fagefle Ce repréfente elle même ici , & 
dans la fuite . comme jouiflànt de l’étetnité & de la tou- 
te-puilTance du Pere avant tous les tems. Elle trace une 
image vive de la création du inonde à laquelle elle 
témoigne qu’elle étoit préxnte , nou comme fpe&atrice ; 
mais comme étant elle même l’an ineffable de l’artifan 
fouverain de toutes chofcs. , 

ir. 13. Hebr. J’ai eu la principauté dès le commence- 
ment. « 

ir. 14. Hebr. Les lieux chargés d’eau n’avoient pas en- 
core produit les fontaines. 

ir. z 6 . Quelques-uns expliquent le cardines de la Vul r 
gare , non des pôles du monde , mais de ces principales 
pairies , cejl i-dirt , de l’orient, de l’occident , du midi ÔC 
du nord. 

abyfos : 
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G H A P R I T RE VIII. 4.9 
niyjfos: nés, & qu’il leur prefcri- 

voit une loi inviolable: 
z8. quand» ethtra z8. lorfqu’il aile; mi f- 
firmabat furjurn , fa Toit l’air " au -defius du la 
librabat fontes aqtta - terre , & qu’il difpenfoit 
tum : dans leur équilibre les 

eaux des fontaines : 

19. quando circum- 19. lorfqu’il renfermoit 
dabat mari ttrminum la mer dans 'es limites , 
fuam , fa ’.cg.m pone- & qu’il impofoil une loi 
bat aqun , ne tranjî- aux eaux , afin qu’elles ne 
reut fines nos c quan- paiTnfTcnt point le. rs bor- 
do afptnJeb.11 panda- nés ; lorfqu’il pofoit " les 
menta terra ; fondemens de la terre ; 

30 .cutn eo irameun- 30 j’étois aveu lui , 3 C 

B a comportera : fa de- je reglois toutes chofes. 
UBabar per Jingttlos j’écois chaque jour dans 
dies , ludtns coram eo les délices " , me jouant 
omni tempore ; fans cefT devant lui ; 

31. ludens in orbe 31. me jouant dans le 
terrxrum , fa delta a monde 11 : & mes délices 
tnea , effe cum filiis font d’être avec les en- 
hominnm. fans des hommes 11 . 

31 N une ergo filti , 3 z. Ecoutez-moi donc 

audite me Beau qui maintenant , mes enfans : 

•fr. 18. Heir. les nuées. 
ir . 19. lettr. balancent. 
ÿ. jo. He'-.r. J’érois fes délices. 
ir. \ i. expi. Celi-à-dire , dans la création du monde , 
ce qui marque la facilité , la variété 6 c l’agiémentde l’ou- 
vrage. 

Ibid. expi. La SagefTe divine ayant dit qu’elle fe plaît 
dans tous les ouvrages , elle marque ici -qu’elle fe plaît 
encore d’une maniéré plus particulière dans les hommes 
qui en font les plus excellens . & qu’elle a formés à fon 
image 6 c à ia îeilèmb’.ancc. Quelques-uns raportent en- 
core ceci à l'amour infini que le Fils de Dieu , qui eft 
la SagelTe éternelle du Pere , à témoigné à l’homme en 
s'incarnant 6 c fe fail'ant homme pour le fauver & le ra- 
cheter. Menotb. ~kjhui, 

Ttme X. C 

: 1 




c -J 


jo t>RO ,r ER3ÏS DE 
Heureux ceux qui gar- 
dent mes voies. 

$3. Ecoutez mes in- 
ftrudions , foyez Cages, 
& ue les rejettez point. 


SALOMON. 

cujlodium vtas méat, 

3 ?. Audite difiipli - 
nam . ÇT eflote japien- 
tes & noUte abjicere 
eam. 


34. Heureux celui qui 
r>i'é oure , qui veü e tous 

j-.ijrs a l’entrée de ma 
*v • . &. qui Ce tient à 

tt!< , >: >e 

35, Ce'ui qui m’aura 
trouvée trouvera la vie , 
& il puisera e falut de la 
honte du Seigneur. 

36 Mais celui oui pé- 
chera contre moi, bielïera 
fo:i amc Tous ceux qui 
me haiffent , âiment la 
mort. 


34 . Beitus homo qui 
audit me , & qui vi - 
gtlat ad fores meas 
qto'tdie , obervat 
ad pojïrs ojhi met. 

3 5 Qui me inve- 
stir tt , invente t vit ans 
& haurret jalutem k 
Domino : 

3 6. qui autem in 
me peccaverit , Udet 
antmam fuam. Om- 
ni s qui me oderunt , 
dtliguni mortem. 


CHAPITRE IX. 

$. l. La fagejfe invite tout le monde k fin repas. 

I.T A fagefle s’eft bâti 1. Ç'Apientia adifi- 
1 — <une maifon, elle a fi) cavit fibi do - 
taillé fept colonnes mum , excidtt colum- 

nas feptem. 

■fr. r. expi. Ceci peur fîgnifier (împlement la magnifi- 
cence , la foiidirc & la gloire qu'on trouve dans la fagellè : 
comme le verf. fuient peut autii marquer combien fa pof- 
feliîou cft douce & agréable. EJiius. O11 peut aulli entendre 
par cette maifon la Synagogue ou l’Eglife établie & affer- 
mie par le Verbe incarne, far ces iclonncs , la multitude 
des Codeurs , & fur-tout les Prophètes & les ôtres : les 
ièpe Sacibmcns , ou les fept dons du Saint-Efprit Par les 
victimes . les Martyrs , ou J h s v s-C huit même im- 
mole fur la croix 6c fur l’autel. Par ce vin & cette table 
celle de la loi , de l'Ecriture } ou de l’Euchariftie, 
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CHAPITRE I 74 st 
i. Immolavit vi- i. Elle a immolé (es 
Slimas fuas , mifcuit victimes , elle a préparé 
•vtnum , & propofuit le vin " , & elle a dilpofé 
minjam fuam. fa table. 

J. Mifit ancillas 3. Elle a envoyé fe* 
fuas ut vocarent ad fervantes " pour appellcr 
arcem , & ai mania à la forte relie & aux mu- 
eivitatis : ' railles de la ville " : 

4. Si quis ejl par- 4. Quiconque eft fim- 
vulus , veniat ad mes pie , qu’il vienne à moij 
Cr injipientibus locu- & elle a dit aux iufen- 
ta eft : fés " : 

J. Venite eomeiite j. Venez, mangez le 
panem meutn , & bi- pain que je vous donne , 
bite-vinum quoi mif- & buvez le vin que je 
<cui vobis.' vous ai prépacé 

6 . Rehnquite in - 6 . Quittez l'enfance' 7 , 

fantiam, & vivite , & vivez , & marchez par 
& ambulate per vias lés voies de la pruden- 
prudemte,. ce. 

$. 2. Le jufte écoute , l’impie fe moque. 

7. Qui érudit de- 7 Celui qui inîlruit le 
riforem, ipfe tnjuriam moqueur fe fait injure , 8C 
fibi facit ; & qui ar- celui qui reprend l’impie 
guit tmpium , fibi ma - fe deshonore lui-même H . 
culam générât. 

•fr. z. Hebr. elle a mêlé le vin. 

f. j. IXX. fes fei viceurs. Expi. les Apôcrcs , les Pro- 
phètes & les autres prédicateurs de la parole de Dieu. 

Ibid expi. à l’Egüfe. .mtr. afin qu’elles appellent de 
de (fus les lieux les plus hauts de la ville. 

4. 4. expi. C'c il le même que (impie. Chald. O" LXX. v 
à ceux qui manquent d’efprit & de fagefle. 
fr. t. lettr. mêlé. 

ÿ. 6 . evpl. Le fage entend peurêtre par cette enfance 
1 inutilité de nos occupations qui nous empêche de nous 
ïemplir de Dieu , & qui nous tait perdre un tems qui nous 
de u roi t être fi précieux Ou bien l’ignorance qui tait qu’on 
s’adonne à une vie molle & charnelle, & qu’on préféré les 
Voluptés de ce monde aux biens éternels de l’autre. 
f. y. expl, U friable que Salomon veut marquer par ce 

Cij 
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yt PROVERBES DE SALOMON. 

8. Ne reprenez point 8. Nclt arguere'Àe* 
le moqueur , depeur qu’il riforem , ne oderit te. 
ne vous haïüe ; repre- Argue fapientiam, Ô* 
nez le fage , & il vous diliget te. 

aimera. 

9. Donnez une occa- 9. D* fapienti oc- 
£on au fage " , & il en de- cajionem , & addetur 
viendra ^encore plus fa- ei fapientia. Doce ju- 
ge^j enlcignez le jufte, Sc fturo, ér fefitnabit ac- 
& il recevra l’inftruétion cipere. 

avec emprdTcment. 

10. La crainte du Sei- 10. Principium fa- 
gneur eft le principe de la pientie. timor Domini; 
lagefle ; & la fcience des & feientia fanciorum, 
faints eft la vraie pru- prudentia. 

deuce " . 

n. Car c’eft moi qui 11. Per me enim 
augmenterai le nomlÿe muhiplicabuntur dits 
de vos jours , &qui ajou- tut . & addentur tibi 
terai de nouvelles années ami vite. 
à votre vie. 

11. Si vous êtes fa- 11 . Si fapiens fue-' K - 
ge , vous le ferez pour ris , tibimetipfi eris : 
vous-même , & fi vous fi autem illufor , fo- . 
êtes un moqueur } vous lus portabis malum. 

en porterez la peine vous 
feul. 

i j . La femme inlcnfée 1 3 . Mulier fiulta & 

# qucrçllçufe, pleine d’at- clamofa , plenaque tl- 

vptfet , que tout le monde n’eft pas capable de la (âge (Te : 
tels font ceux qui fe rient des ’chofes facrées & des bor. ,es 
inftruûions qu’on leur donne , & qui au-lieud’cn profiter 
jiifent des injures & publient des calomnies contre ceux qui 
^es reprennent avec charité. 

•jr. 9. expi. En le reprenant ou en l'inftruifant. 

Ibid. Hebr. Il croîtra en do&rine. 

ÿ. ro. autr. fit la prudence eft la fcience des Saints, 
ïxpl. Lu fcience des Saints , dit S. Bernard eft Cette pru- 
flen e qui leur apprend à difeerner le bonheur véritable 
d’avec celui qui cil kux 6c imaginaire. 
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G H A P 
hteebris ; & nthtl om- 
mno fcitns j 

1 4. fedit in foribus 
domûs fut, fuper fel- 
lam in excelfo urbis 
loco , 

IJ. ut vocaret tranf. 
euntes per viam , & 
fermentes itinere fue : 
1 6 . Qui eft parvu- 
îus declmet ad me ; & 
vecordi locu ta eft : 

17. A que furtive 
dulciores funt , & pu- 
nis abfcondttus fua- 
vior. 

18. Et ignoravit 
quodibi fint gi gantes , 
& in profundts infer - 
ni convive «jus. 


ITRE IX, - }} 
traies, & qui ne Tait rien 
du-tout " , 

14. s’eft aflife à la porte 
de fa maifon fur un fiege 
en un lieu élevé de la 
ville , 

ij. pour appellcr ceux 
qui palloient & qui al- 
loient leur chemin : 

1 6 . Que celui qui eft 
fimple " fe détourne & 
s’en vienne à moi j & 
elle a dit a l’infcnfé : 

17. Les eaux dérobées 
font plus douces , & le 
pain pris en cachette eft 
plus agréable " . 

18. Mais il ignore que 
les geans font avec elle, 
& que ceux qui mangent 
à fa table " fout dans le 
plus profond de l’enfer. 


ir. 15, Chald. Qu» ne fçart rien faire de bien. IX X. Qui 
n'a ni honte ni pudeur. 
ir. j 6 . letir. petit. 

ir. 17. expi. Elle veut dire par ces deux métaphores, que 
les joies fecrcttes 8é les plailîrs défendus font fans compa- 
raison plus agréables que ceux qui font permis & autorifés 
par la loi de Dieu. 

ir. 18. expi. C’eil-à-dire , les démons. Ou bien , félon 
les LXX. que les géans , ». e. les hommes les plus forts & les 
plus fages fe perdent chez elle. Ibid. Hebr. autr. les mous, 
les dannés. I oje\ (hitp, 7. v. 26. 27. 
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LES PARABOLES 
de Salomon. * 


PARABOLÆ 

Salomonis. 


CHAPITRE X. 

$. i. Le fils [âge. Le fils infenfé. 


i.T E fils qui eft fage eft: 
JL la joie du pere " $ 
le fils infenfé eft la tri- 
ftefife de fa mere. 

i. Les tréfors de l’ini- 
quité 11 ne ferviront de 
rien " ; mais la juftice 
délivrera de la mort. 

3. Le Seigneur n’affli- 
gera point par la famine 
i'ame du jufte^ j Si il dé- 
truira les mauvais def- 
feins " des médians. 

: 4 La main relâchée " 
produit l’indigence 5 la 
main des forts acquiert 


I. Tullius fapiens 

± Ut t fie at pa~ 
trem : films vero fini- 
tus mœftitia eft ma- 
tris [ua. 

1. Nil proderunt 
thefauri impietatis .* 
juftitia vero liberabit 
à morte. 

3 . Non ajftiget Do~ 
minus famé animam 
juflt . fr inftdias im - 
ptorum Jubverttt. 

4. E geftatemopera- 
ta eft manus remtjfa .* 
nantis auttm fort mm 


* On répété ici le titre du livre , pareeque Salomon y 
charge le Itile. Jufqu’ici ç’a été une exhortation â la fa- 
gefle, continuée par un diicours fliivi : dans ce chapitre & 
ks lui vans ce ne font que de courtes & judicicu es fenten- 
ces , réparées les unes des autres , renfermées dans chaque 
verfet , compofées de deux membres oppofés l'un à l’autre. 
Vuyr% l.i note , ch. 1 v. i. 

îr. 1. expi. Par le mot de pere il faut entendre autfi la 
mere , & de même cilurde mere enferme aulli le pere. 

■ÿ. 1. It.'tr. de l’impiété . c’efl-à-Uire acquis injuftement, 
tu dont on ufe mal , ou qui portent d’ordinaire à l’injuftice. 
Ibid. expi. aupi es de L»ieu. 
ir. l r oye\Pf. 36. xj. 

Ibid. Hebr. la vie ou les richeiîès. 
ir. 4. autr. pareÆèufe. 
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divitias parut. 

Gui nititur menda- 
ciis , hic pafiit ven- 
us i idem autem ipfè 
fequitur aves volan- 
tes. 

5 • congregat in 
mejfe , filius fapiens 
efi : qui autem Jlertit 
aftate , filius confufio- 
nis. 

6. Benedittio Do- 
mini fuper caput ju- 
fii : os autem impio- 
rum operit iniquitas. 

• 7. Memoria jujli 

*um laudthus : & no- 
men impiorum pu- 
tréfié t. 


§. i. L'homm 
8. Sapiens corde pra- 
cepta fifcipit : Jlultus 
caditur labtis. 


I T R E X. ;> 

les richdïes. 

Celui qui s’appuie fur 
des menfonges te repaît 
de vents 11 , 6c le meme 
encore court après des 
oifeaux qui volent " . 

J. Celui qui amafle pen- 
dant la moi lion eft fagej 
mais celui qui dort pen- 
dant l’été eft un enfant 
de confulîon " . 

6. La bénediétion du 
Seigneur eft fur la tête du 
jufte ; mais l’iniquité des 
méchans leur couvrira le 
Yifage. 

7. La mémoire du ju- 
fte fera accompagnée de 
louanges , mais le nom 
des méchans pourrira 
comme eux " . 

e fige efi fimple. 

8. L’homme fage qui 
eft tel dans le cœur^ , re- 
çoit les avis qu’on lui 
donne , l’infenfé eft frap- 
pé par les levres 


. ir. 4. autr. il repaît les vents. Ceci n’eft pas dans l’He- 
breu. 

Ibid. expi. travaille en vain. 

■jr. f. expt. digne de confulîon. 

ir. 7. expi. fera flétri i leur mémoire fera abolie & mê- 
me en horreur. 

ir. 8. C'efl-à-dirc : Celui qui a la véritable fageflè , qui 
conlîfte principalement dans le reglement du ccrur. t»n 
peut traduire auili : Le /âge reçoit les priiepres dans te 
coeur , c’tft-à dire avec amour ; pareequ’il aime ce que 
Dieu lui commande. 

Ibid. e.\p! Ou par fes propres levres , en difant des dio- 
fes qui bleilènt fon ame , ou par les levres de ceux qui L’in- 

C iii) . 


tnfr. îS. 
iü. 


t.cdi. 


i. Pctr. 
4 - 8 . 


PROVERBES t>£ SALOMON. 

9. Celui qui marche 9. 6>«» ambulat 

Amplement marche en af- fin plicit er , ambulat 
furance : mais celui qui confidenter: qutautem 
pervertit Tes voies fera dépravas vias fuas , 
découvert manifeftus erit. 

1 0. L’œil flateur & doux 10. armait ocu- 

caul'era de la douleur " 5 lo , dabit dolorem : & 
l'infenfé fera blcflé par ftultus labiis verbertt- 
les levres. bitur. 

11. La bouche du jufte 11. Venavitt, os 

eft une fource de vie , la jufii . & os impiorum 
bouche des méchans ca- operit tnt qui, ait em. 
che l’iniquité H . ■ 

11. La haine" excite 11. Qdium fufcitat 
les querelles, & la charité rixas : & univerfit 
couvre routes les fautes " . delicla operit caritas. 

1 3 . La fagefle fe trou- 13. J» labiis fapien- 
ve fur les levres du fage : tis invenitur fapiert- 
& la verge 11 fur le dos de fia : & virga in dorfo 
celui qui n’a point de fens. ejus qui indiget corde. 

14. Les fages cachent 14. Sapientes abfi- 
leur fcience , la bouche cendunt feientiam : os 
de l’inlcnfé eft toujours autem fiulti confufio- 
prete de s’attirer la con- ne proximum eft. 
fufion 11 ^ 

ftruifent. Il fe tient offenl? de ce qu’on lui dit : Ou bien 
pareequ’en difant des vérités qu’il ne pratique point , il fe 
blcllè & il le condanne par Tes paroles. 

ir. 9. expi. Il n'a pas (iijcc de fe croire en aftùrance. Il 
doit toujours craindre. 

ÿ. 10. expi. à celui qu’il trompe par fes flateries. 

ir. 11. expi. Eli une lourcc d'iniquité. 

- jr . it. ni'.tr. Pat ce mot de haine , Salomon n’entend 
pas feulement une haine formée , mais généralement touc 
ce qui eft. oppofé à l’aifeûkm que nous devons avoir pour 
nos freres. • 

Ibid, ex fl. par une exeufe- favorable , quand elles peiK. 
vent être exeufées . ou par la tendrclle de la compalhon , 
quand elles paroiftent mexcufables. 

ÿ. 1 j. expi. le châtiment. 

ir. 14. expi. Parcequ’il parlé à contrc-tcms. 


Digitized by GooglJ 


CHAPITRE X. S7 

. J 5 . Subftanüa divi- i J . Les richcflcs du ri- 
te»', urbs fortitudinis che font fa ville forte 
•jus : pavor paupe- l’iedigence des pauvres 
rum , egeftas eorum. les tient dans la crainte. 

1 6 . Opus jufti advi- 1 6 . L’ceuvre du jufte 
tam : fruiïus autem conduit à la vie ; le fruit 
impii ad peccatum. du méchant " tend au pé- 
ché. 

il Via vit* , eu- 17. Celui qui garde la 
Jlodiendi difeiplinam : difeipline " eft dans le 
qui autem increpatio- chemin de la vie, mais 
nés relinquit , erat. celui qui néglige les ré- 
primandés s’égare. 

$• .3. Maux que caufe la langue • 

18. Abfcondunt 0- 1 8. Les levres menteu- 

dium labia mendacia: les cachent lt haine ; ce- 
qui profert contume- lui qui outrage ouverte- 
liam , infipiens eft. ment eft un infenfé " . 

19. Jn multiloquio 19. Les longs difeours 

non deerit peccatum : ne feront point exemts 
qui autem modtratur de péché ; mais celui qui 
labia fua , prudentif- eft modéré dans fes pa- 
fimus eft. rôles " eft très-prudent. 

10. Argentum ele- zo. La langue du jufte 

Sium .lingua jufti : cor eft un argent épuré^ & le 
autem impiorum pro cœur des méchans eft de 
nihilo. nul prix. 

1 1 . Labia jufti eru- z 1 . Les levres du jufte 

iiunt plurimos :■ qui en inftruifcnt plufieurs ;> 

autem indetti funt, in mais les ignorans mout?- 
cordis egeftate morien- ront dans l'indigence de 
tur. leur cœur. 

"Ÿ • '6. expi. Tout ce que fait le méchant , tout ce qui 
naît de lui; .\ 

i r - 17. tW. qui- veut bien être repris. 

r8. Le fens de l’Hebreu porte , que tant celui qui cache 
fa haine par des Hateries , que celui qui outrage ouverte- 
ment , eft. un infenfé . d’où il laiilè i inferer , qu’on ne 
doit jamais haïr fon prochain. 

"t. 19* Uebr. celui qui retient lès paroles. 

C w 
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iz. La bénedi&ion du u, Benediclio Do- 
Seigneur fait les hommes mini divitesfacit , nec 
riches* & l’afflidion n’au- fociabitur ets affltélto, 
ra point de part avec eux". 

§• 4. Différente conduite du jufie & du 
méchant. 

i}. L’infenfé commet M- guafiperrifum 
le crime comme en fe fiultus operatur fee- 
jouant ; la fagefTe eft la Lus : fapientia autem 
prudence de l’homme eft viro prudentia. 

14. Ce que craint le 14. Qued timet im- 
méchant lui arrivera j les ptus , veniet fuper 
juftes obtiendront ce qu'- eum,d<fidertum fuum 
ils défirent. juftis dabitur. 

z y. Le méchant difpa- ij. Quafi tempeftas 
ioîtra comme une rem- tranftens non erit im- 
piété qui paire * le jufte pius : juftus autem 
fera comme un fonde- quafi fundamentum 
ment éternel * . femftternum. 

z6. Ce qu’eft le vinai- 16. Sicut acetum 
gre aux dents & la fumée dentibus , & fumus 
aux yeux * tel eft le pa- oculis : fie piger his 
refteux à l’égard de ceux qui mijerunt eum. 
qui l’ont envoyé " . 

17. La crainte du Sei- 17. Timor Domini 
gneur prolonge les joursj apponet dies : & anni 
les années des méchans impiorum breviabun- 
feront abrégées. tur. 

z8. L’attente des juftes z8. Expcttatioju- 
y c’eft la joie * mais l’efpe- ftorum Ittitia : fies 

ir. zz. autr. ne fe trouvera point avec eux. 
ir. 13. expi. Ta vraie fagelle qui vient de Dieu rend 
l'homme vraiment prudent. 

ir. ij. L’Hcbreu peut aufîï lignifier, que Iorfqu’il s’ex- 
cite une tempête, c’«ft-â-dire, dans letems^e la tribula- 
tion & de la tentation , l'impie fuccombe & perit promte- 
*ieni } mais que le jufte demeure ferme. 

ir. 1 6 expi. Le parefteux nuit aux affaires dont il eft 
chargé. 

f.zü. expi. eû la joie qu’ils font alluté» d’obtenir un joue. 
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CHAPITRE X. 
rtutem imptorum péri- rance des médians 11 pe- 
ht. rira. 

19. Tortitudâ Jim- 19. La voie du Sei- 

p'.icïs vtaDomini : & gneur cft la force du fim- 
pavor his , qui ope- pic " : ceux qui font le 
rantur malum. mal font dans l’effroi. 

3 o. Jufitts in &ter- 30. Le jufte 11e fera ja- 
num non commovebi- mais ébranlé ; mais les 
tur: ttnpit autem non médians " n’habiteront 
loabttabunt fuper ter' point fur la terre. 
ram. 

31.O s juftt partit- 3 r . La bouche du jufte 

riet fapientiam : lin- enfantera la fageile , la 
guapravorum penbit. langue des hommes cor- 
rompus périra 11 . 

3 1. Labia jufti con- 3 1. Les levres du jufte 
Jiierant placita : & confiderent ce qui peut 
es impiorum perver- plaire " -, & la bouche des 
fa. médians fe répand en des 

paroles malignes. 

ir. 18. expi. par cequ’au- lieu des biens qu'ils fe promettent 
faufTement d’obeenir un jour , ils ne trouveront que de vé- 
ritables maux., 

ir. 19. expi. Le ftmple eft celui qui n’a qu’un cœur , 
une fin , & une intention , qui cft Dieu même. Hebr. de 
l’homme parfait , irrepréhenfîble. 

•fr. jo. expi. Quoiqu’ils y fleuriflènt pour un tems , ils 
en feront enfin exterminés. 

ir. ji. expi. C' eft- à-dire , que la vérité même qu’ils 
peuvent avoir fur la langue , les fera périr ; pareeque l’ho- 
norant des levres , ils 1 outragent par le dérèglement de 
leur vie. 

•{r. 31. expi. à Dieu & aux hommes. 


CHPITRE XI. 


$. r. Avantages du jufte. 


j. Ç* Tatera doit fa , 
a) ahominatio eft 
apud Doroinum : & 




i.T A balance trorr.-- 
-L< petrfe cft en abo- 
mination devant le Sei- 
C vj 
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gneur -, le poids jufte cil pondus &quum , vt~ 
Ici o h fa volonté 77 . Imitas e/us. 

x. Où fera l’orgueil, là x. Vbifuerit fuper- 

anlTi fera la contulion 77 : bta , tbi erit & coiv 
mais où eft l'humilité , là tumelia , ubi autem 
eft pareillement la fa- eft humiitas , ibi & 
getTe. fapientia. 

j . La fimplicité des ju- 3, Stmpltcitas jufto- 

ftes les conduira heureu- rum diriger eos : & 
fement ; les tromperies fuppUntatio perverfo - 
des méchans feront leur rum vaftabit tllos. 
ruine. 

Supr.io. 4. Les rich elles ne fervi- 4 Non prederunt 
*" ront de rien au jour de la divitu in die ultior 
vengeance 7 '' ; mais la jufti- nis ; juftitia autem li- 
ce délivrera de la mort. berabit a morte : 

5. La juftice du fim- 5. Juftitia ftmplicit 
pic 77 rendra fa voie heu- diriger viam ejus ; & 
reufe : le méchant périra in impietate fua cor~ 
par fa malice 77 .. ruet imptus. 

■ 6. La juftice des juftes 6 . Juftitia rettorum 

les délivrerai les méchans liberabit eos ; & in 
feront pris dans leurs infidtis fuis capitntur 
propres piégés. iniqui. 

7. A la mort du mé- . 7. Mortuo homine 

chant il ne reftera plus impie nu lia erit ultra 
d’etperance 7/ , & l'attente JJes ; & expeclatio 

y. 1. expi. Le Seigneur aime qu’on rende à chacun ce 
qui lui appartient. 

j/. 1. expi. L’orgueil s’attire le mépris des hommes.,, 
ou en leur parlant. Se les traitant infolemment , ou en ne 
croyant que fon cfprit propre , 8c mcprilant le confeil des 
ftges , ce qui conduit dans des maux qui ont louvent de 
honteules fuites. 

V". 4. expi. dü jugement. 

ir. j. expi. hc femple eft celui qpi ne cherche que Diem 
ièul. 

.Ibid. autr. 8c la maladie de l’impie lui fera faire de fu- 
beftes chutes. 

• tfr. 7. cxpli ou au méchant même, ou à ceux qui.éta- 
Wüfuient. fur lui. leur fortune.. 
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fillicitorum pertbit. des ambicieux 11 périra. 

8 . Juftus de angujlia 8 . Le jufte a été dé- 
liberatus eft ;. & tra- livré des maux qui le 
detur impius pro eo. prefToient 5 le méchant 
fera livré au-lieu de lui.. 

9. Simulator ore de- 9. Le faux ami 11 féduit 

e’tpit amicum fuum i fon ami par fes paroles-, 
jufti autem libéra- les juftes feront délivrés 
buntter feientiâ. par la fcience " . 

10. In bonis jufto- 10. Le bonheur des ju>- 

Tum exultabit civi- ûes comblera de joie tou- 
tas ; & in perditione te la- ville;. & on louera 
impiorum erit la.ud.a- Dieu à la ruine des mé- 
tio. ehans H \ 

1 1. Benediciiene ju- 1 1 . La ville fera élevée 
fiorum exaltabitur ci- en gloire par la bénedi- 
vitas ; & ore impto- étion des julles u ; & elle 
%um [ubvertetur. fera renverfée par la bou- 
che des méchans. 5 

§. i. Maux de l'injufte. 
i ri. Qui dejpicit iii. Celui qui méprift 
amicum fuum , tndi- fon ami n’a point de lens^ 
gens corde rft ; vir au- mais l’homme prudent fe 
tem prudens taccbit. tiendra dans le filence n .■ 

f 

if. f. Hcbr. des violens. Leur, follicilorum ,.qui s’em.- 
prefîôipm pour s’entichir. 

if. 9. av.tr. L'hypocrite tâche dé feduire. 

Ibid. expi. La fagelTè 8c l’inllruétion leur fera décou- 
vrir 8c éviter les piégés que leur tend cet ami isfidelle..' 

ir. 10. txpl. Non par un mouvement de haine ou dé 
vengeance contre eux ; mai? pareeque Dieu fe fera fait juf- 
flicc à lui. même , en prenant la pioceûion des liens , de là 
vérité , 8c de fa gloire. 

■&. 11. expi. par les inftru&ions , par les confeils, par 
l’exemple 8c. par les prières mêmes des julles : Ce qui peut. ^ 
auili marquer que Dieu bénit 8c détend quelquefois des 
villes entières à caufe des julles qui s’y. trouvent : 8c qu’il 
arrive au contraire que les villes font renverfées â caufe 
des injullices , des blalphêmes , des faux-témoignages 8c 
des mauvais confeils qui y régnent. Voj. Gen. 18. & i y. 

i(. ii.. autr. Celui qui n’a point de fens méprife fon 
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1 J. Le trompeur 11 ré- 
vélera les fecrets 5 mais 
celui qui a la fidelité dans 
le cœur , garde avec foin 
ce qui lui a été confié. 

14. Où il n’yaperfoa- 
ne pour gouverner , le 
peuple périt ; où il y a 
beaucoup de confeils , là 
«fl le falut. 

15. Celui qui répond 
pour un étranger tombe- 
ra dans le malheur ; celui 
qui évite les piégés “ fera 
en fureté. 

1 6. La femme modefte* 
fera élevée en gloire ; & 
les forts acqueretont les 
richefles. 

17. L’homme charita- 
ble fait du bien à fon ame; 
mais celui qui eft cruel 
rejette fes proches mê- 
mes N . 

18. L’ouvrage du mê- 
ichant ne fera point fia- 
ble " j mais la récompen- 
se eft afTurée à celui qui 
feme la juftice. 


SALOMON. 

1 3 . 6) kj ambul.it 
fraudulenttr , révélât 
areana f qui autem 
fidelts eft animi : celât 
amtei commijfum. 

14. 'Vbt non ejl 
gubernator , populus 
corruet ; falus autem, 
ubi multa confia. 

J f. Afftigetur malo, 
qui J idem facit pro 
extraneo j. qui autem 
cavet laqueos ,fecurus 
erit. 

1 6. Mulier gratitfet 
inveniet gloriam ; 
robufti habebunt divi- 
tias. 

17. Benefacit anima 
fut. vir mifericors f 
qui autem crudelis eft, 
etiam propinquos ab- 
jicit. 

18. lmpius facit oput 
inftabile ; feminanti 
autem juftitiam mer - 
ces fidelis. 


ami. Expi. La véritable amitié couvre du filer.ee ce qui 
pourroit paroîcre dans les autres de défeûueux. 

•jr. i}. expi. Le faux ami 
ir. if. expi. de fe rendre caution. 
f. 16. lettr. agréable , c‘cfl-À-dire , par fa vertu 6c fa 
jnodeftie. 

î. 17 . Hebr afflige lui-même fa chair. • 
ir. 18. expi. pareeque les richelTes que l’avare amaftè 
périront un jour Ou bien , pareeque le méchant change 
fouvent de penfées 6c de deflèins , félon l'incertitude de 
£a opinions & l’inftabiliié de fes delirs. 
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'CHAPITRE X T. g? 
19. Clementta pr&~ 19. La clcmcncc " ou- 
trât vitam i & fe- vre le chemin a la vie : la 
üatio malorum mor- recherche du mal con- 
féra. duit à la mort. 

10. Abominabile 10. Le Seigneur a ea 
! "Domino cor pravum ; abomination le cœur cor- 
voluntas ejus in rompu " , & il met Ton 
iis , qui {implicite? affeétion en ceux qui mar- 
ambulant. client Amplement. 

§. J. D/jferens maux que eau je le méchant, 
xi. Manu s tn manu *.\. Le méchant ne fera 
non erit innocens ma- point innocent , lors mê- 
lus ; femen auiem ju- me qu’il aura les mains 
fiorum falvabitur. l’une dans l’autre" ;mais la 

race des juftes fera fauvée. 
it. Cireulusaureus xx. La femme belle & 
in naribus fuis , mu- infenfée , eft comme un 
lier pulchra fr fatua . anneau d'or au mufeau 
d’une truie a \ 

x 3 . Dcjiderium ju- xj. Le defir des juftes 
Jlorum omne bonum Ce porte à tout bien j l’at- 
efi ; praftolatio impio- tente des médians eft la 
rum , furor. fureur " . 

14. Alü dividunt 14. Les uns donnent ce 
fropria , & ditiores qui eft à eux, & font tou- 
fiunt : alii rapiunt non jours riches ; les autres 
fua , & femper inege- ravi/fent le bien d’autrui r 
Jlate funt ► & font toujours pauvres. 

ir. 19. llelr. la juftice. 

•jr. io. eutr. artificieux. 

ir. zi. expi. qu'il ne fera aucune aâion au-dehors. 
ir. ii. expi. Cefi-à-dire , que la femme dont la beauté 
ïl’eft pas orneede chafteté & de modeftie , refTemble à une 
tru ie parée d’or , qui ne IaifTe pas pour cela d’aimer la boue „ 
£c de demeurer toujours ce qu’elle étoir. 

■ÿ- 13. autr. Les ju (les n’ont â ttendre que toutes fortes 
«le biens , mais l'attente des médians n’eft que la fureur , 
t’eft -à-dire , ils n’attendent que les occafions d’exercer leur 
foreur. Ou bien . ce qui les attendà ladcrnicre heure, efU* 
fureur à ' Dieu irrité. 
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ij. Celui qui donne" 
abondamment fera en- 
graine" lui- même ; & ce- 
lui qui enivre , fera lui- 
Hiême enivré " à Jon tour. 

16. Celui qui cache le 
blé fera maudit des peu- 
ples ; & la bénedi&ion 
viendra fur la tête de ceux 
qui le vendent. 

17. Celui qui cherche 
le bien eft heureux de fe 
lever dès le point -du- 
jour " j mais celui qui re- 
cherche le mal en fera 
accablé. 

1 8. Celui qui fc fie en fe$ 
licheifes tombera r mais 
les jnftes germa ont com- 
me l'arbre donc la feuille 
eft toujours verte. 

19. Celui qui met le 
trouble dans fa maifon" 
ne poffedera que du vent ; 
& i’infenfé fera afiujccti 
au fage. 

3 o. I.e fruit du jufte eft 
un arbre de vie " y & ce- 


SALOMON. 

ij. Amm x . quA 
behcùicite , tmpingua- 
bttur: & qui tnebriat,. 
ipfe que que inebrwbi- 
tur. 

16. Qui abfcondit 
frumeiU n , maledice- 
tur ta popuhs ; btne- 
diftio autan fuper ca- 
put vendentïum. 

17. Bene cenfurgit 
diluculo qui querit 
bona ; qut autem tn- 
vefhgntor maloram 
ejt , cpprimetur ab eis. 

1 8 . Qtti covfidit in 
divitus luis , corruet j 
jufit auttm quaji vi- 
rera folium germiua - 
bnnt. ® 

19. Qui conturbat 
domum Juam , pefft- 
dtbit ventes 1 & qui 
fiultttsefi , fer vie t fa- 
pitnti. 

30. Fruftus jufli , 
lignum viu * & qui 


ir. if. ex pl aux pauvres. 

Ibid i. e. recevra avec abondance. 

Ibid. expi. C'cft la même choie. 

ir. 27. expi. Celui qui cherche à faire le bien agit pru- 
demment de fè lever dès le point du-jour : car il recevra 
une plus grande récompcnfc de Ton travail. 

ir. 19 ex pl. Celui qui ruine fa famille par de folles 
dépenfes. D’autres l'expliquent de ceux qui y mettent le 
trouble par leurs emportemens , ou qui négligent leurs 
affaires. 

i r jo. expl. C’eft- à-dire , tout ce qui fort du jufte , fos 
feh fées , fes paroles , fes aûions font un fruit de vit , gat- 
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fufcipit animas , fa- lui qui affilie ,r les âmes 
fient eft. eft fage. 

3 i . Si juftus in ter- 31 Si le jufte eft puni »• Petr * 
ra recipit , quanto fur la terre, combien plus 4 ’ ,8 ' 
mugis tmpius & pec- le fera le méchant & le 
cater ? _ pecheur ? 

cequ’elles naifTent duSainr-Efprit , Sc qu’elles font animées 
de la charité qui les rend une fource de vie & pour lui- 
même 5 c pour les autres. 

~f. 50. lettr. qui reçoit, autr. qui gagne. 


CHAPITRE XII. 

§. I. Celui qui aime l’ inftruttion , & celui qui 
la hait. 

% 

I. ^^jVidiligit dif- 1. Elui qui aime la 

-i^ciplinam>dili- v_> correction aime la 
git feuntiam : qui au- fcience ; mais celui qui 0 

tem odit increpatio- hait les réprimandés cft 
nés , infipiens eft. un infenfé. 

i. Qui bonus eft , z. Celui qui cft bon 
bauriet gratiam à Do- puifera la grâce du Sei- 
mino : qui autem con- gneur " ; mais celui qui 
ftdit in cogitationibus met la confiance en l'es 
fuis , impie agit. propres penfées agit en 

impie // . 

3. N on roborabitur 3. L’homme ne s’affer- 

hemo ex impietate: & mira point par l’impiété , 
radix juftorum non la racine des juftes fera 
commovebitur. inébranlable. 

4. Mulier diligent , 4. La femme vigilan- 

corona eft viro fuo : te " , eft la couronne de 

putredo in ojftbus fon mari ; & celle qui fait 

+. i. autr. trouvera grâce devant le Seigneur. 

Ibid. Hebr. mais Dieu conJannera le méchant. 

Ÿ- 4* Hebr, couragsufc , agillànte , ycrcucufc. 
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des chofcs dignes de con- ejus , qua confufoni 
fufion fera lécher " le res dtgnas gerit. 
lien jufqu’au fond des os. 

J. Les penl'ées des juftes j . Cegitationes ju~ 
font des jugemens " ■> les fiorum , judicia : & 
penlees des médians font conflit a tmpiorum 
pleines de malice fraudulenta . 

6. Les paroles des me- 6. Verba tmpiorum 
chans drefleuc des embu- infdiantur fanguini : 
ches pour verfer le fang ; os jujlorum liber oint 
la bouche des juftes les eos. 

délivrera u . 

7. Au moindre chan- j. Verte impios , & 
gemenr 11 les médians non erunt : domus au- 
tombent, & ne font plusj tem jujlorum perma- 
la mai fou des juftes de- nebtt. 

meurera ferme. 

8. L’homme fera connu 8. Doclrtnâ fua nof- 
par fa do&rine " } mais cetur vir : qui autan 
celui qui eft vain & n’a vanus & excors eft , 
point de fens u , tombera patebit contemptui. 
dans le mépris H . 

§. x. L'homme laborieux & le fainéant. 
Ictli. 10. 9‘ Le pauvre qui (c fuffit 9. Melior ejl pau- 

jo. à fui- même , vaut mieux : er & Jufficiens fibi , 
qu’un homme glorieux qu'am glonojus in~ 

y. 4. lettr. pourrir. 

y. f. C' eft -à- dire , font pleines de droiture & de juftice. 

y. 6 . expl. Cela niai que que tout ce que penfent , tout 
ce que di ent les médians ne tend qu’au mal , qu’à tuer 
les imiocens avec fureté . mais au-coutraire toutes les peu- 
fées , toutes les paroles des juftes font appliquées à décou- 
vrir les pièges qu’on tend aux lîmplcs Ce qu’il faut en- 
tendre des pièges tendus tant à l’ame qu’au corps. 

y. 7. autr. icuvcrlemeüt. 

y. 8. Hebr. fera loué le Ion fa prudence. Fxpl. La pu- 
reté de la doftrine elt une marque ordinaiie de la vertu, 
principalement lot fqu’elle eft jointe à la bonne \ie. 

Ibid. Hebr. fit qui a le cœur corrompu Expl qui ne 
fait pas ce qu’il lçait , & qu’il enfeigne aux autres. 

Jbid. expl. de dieu fie des hommes. 
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10. Novit juftus 
jumentorum fuorum 
Animas; vi fiera au- 
tem imptorum cru de- 
lta. 

1 1 . Qui opérât ur 
ter ram fuam, fatiabi- 
tur panibus : qui au- 
tem fe flatter otittm , 
ftultijftmus eft. 

Qui fieavts eft in 
vini demorationibrs , 
in fuis muniteonibus 
relinquit contume- 
liam. 

1 1 Defdtrium im- 
fii munimentum eft 
peftimorum .* radtx 
autem juftorutn profi- 
tât. 

1 5. Propur peceata 
labtorumrutna provi- 
nt a t malo : effugiet 
mutim juftus de an- 
£uftta. 

14. De fruflu oris 
fui unufquifque reple- 
bitur bonis : & juxta 


I T R E X î 1. (f 

qui n’a point de pain. 

xo. Le jufte (e met en 
peine de la vie des betcs 
qui font à lui ^ : mais • 
les entrailles des mé- 
dians font cruelles. £ j. 

II. Celui qui laboure JOt 
fa terre fera rallalié de 
pain , mais celui qui aime 
à ne rien faire " eft très- 
infenfé. 

Celui qui pafTe le tems 
à boire du vin avec plai- 
fir , biffera des marques 
de fa honte dans fes pla- 
ces fortes ". 

11. Le defir de l’impie 
eft de s’appuyer de la for- 
ce des plus médians 11 ; 
mais la racine des juftes 
germera de plus en plus. 

1 } . Le méchant attire 
fa ruine par les péchés de 
fes levres ; mais le jufte 
fera délivré des maux 
preffans. 

14 L’homme fera rem- 
pli de biens félon le fruit 
de fa bouche ", & il lui 


■ÿ. 10. expi. combien plus donc de celle des hommes? 
ir. 11, Hebr. qui s’attache à des gens oints. 

Ibid. expi. dans fa famille ; car il la laillèra dans une 
indigence ignominieufe 

n. Le fens de l’Hebreu porte , que l’impie cher- 
che à fe lier avec les méchans pour envahir tous en- 
frmble le bien des autres ; que le jufte au-conuaite loin 
de prendre aux autres ce qui ne lui apparient point , 
donne fes propres biens avec libéralité , pour en ailïfter 
Ceux qui font dans l’indigence. 

y, x+ . expi. Cejl-à-dnt , que les difeours faints &: utiles 
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fera rendu félon les œu- 
vres de fes mains. 

i j . La voie de l’infcnfé 
eft droite à fes yeux ; ce- 
lui qui eft fage écoute les 
conleils. 

1 6 . L’infenfé découvre 
d’abord fa colere 5 mais 
celui qui diifimule l’in- 
jure " eft un homme ha- 
bile. 


opéra manttum futf- 
rum rctribuetur ei. 

15. Via ftulti rt&* 
in ocults ejus : qui 
autem fapiem eft , 
audit conftlia. 

x 6 Fatuus ftatim in- 
dicat iram fuam : qui 
autem dijftmulat in- 
junam , eallidus eft. 


17. Celui qui afTurece 
qu’il fçait bien , rend un 
témoignage jufte ; mais 
celui qui ment eft un té- 
moin trompeur. 

1 8. Tel promet qui eft 
per.é enluite comme 
d’une épée par fa 
fcience 


con- 


spee par 
11 ; mais la langue 


17. §luid quodno- 
vit loquttur , index 
juftitie. eft: qui au- 
tem mentitur , teftis. 
eft fraudaient u s. 

1 8. Eft qui promit - 
tit , & quafi gladiey 
pungitur confctcntti. j 
lingua autem fapien- 
tium fanitas eft. 


des fages eft une fource 
de fanté " . 

§. j. L'homme ftneere & le menteur. 

19. La bouche verita- 19. Labium vert - 
ble fera toujours ferme ; tatis firmum erit in 


ne fervent pas feulement à la nourriture fpirituclle de 
ceux qui les entendent . & en faveur de qui ils font pro- 
noncés : mais que celui-li même qui les fait en eft nourri , 
& comme rempli de biens : eu ce que ce qu’il dit pour 
inftruire les autres , édifie fa piété , fortifie fon amour , 
& qui lui mérite de Dieu une grande récompenlè. Menoch. 

•jr. 1 6. expi. par une vraie patience , &; non pour s’en 
mieux venger. 

Ÿ- 18. expi. Salomon nous avertit par lâ qu’il ne faut 
pas faire legerement des promeftes ; que fouvent à peine 
îont elles fortics de la bouche , qu’elles inquiètent la conf- 
idence de celui quia promis. L’hiiloire d’Herode rappor- 
tée dans S. Matthieu, c.iap. 14. fait voir l’importance de 
cette maxime, llcbv. Il y en a dont les paroles font per- 
çantes comme des épées. 

Ibid, lettr. eft la fanté. 
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CH API 
perpetuum : qui au- 
tem ttflis efl repenti- 
nus , concinnat lin- 
guam mendacii. 

10. Dolus in corde 
cogitantium mala : 
qui autem pacis in- 
eunt conjilia , fequi- 
tur eos gaudium. 

11. Non contrifla- 
bit juflum qutdquid 
ei acciderit impii 
autem replebuntur 
malo . 

2 x. Abominât to eft 
Domino labia menda- 
cta : qui autem fide- 
liter agunt , placent 
ei. 

1 i . Homo verfu- 
tus celât fcientiam : 
& cor infipientium 
provocat ftultitiarn. 

24. Manus for - 
tium dominabitur : 
que. autem remiffa efl, 
tributis ferviet. 

2 5 . Moeror in corde 


TRE XII, g 9 
mais le témoin précipité 
fc fait avec peine une 
langue de menfonge " . 

20. Ceux qui forment 
de mauvais defleins ont la 
tromperie dans le cœur 
mais ceux qui n’ont que 
des confeils de paix feront 
dans la joie. 

21. quoi qu’il arrive 
au jufte , il ne s’attriflc- 
ra point " ; mais les mé- 
dians auront le cœur pé- 
nétré d’affli&ion. 

22. Les levres menteu- 
fes font en abomination 
au Seigneur ; mais ceux 
qui agilfent finccrement 
lui font agréables. 

2 j . L'homme habile ca- 
che fa fcience " ; le cœur 
de l’infcnfé fe hâte de 
produire fa folie. 

24. La main des forts 
dominera ; la main relâ- 
chée fera tributaire " . 

I 

2 y . La triftefle du cœur 


19. expi. Le témo’n véritable eft toujours confiant 
dans tes déportions ; mais au-contrairc le témoin préci- 
pité 8 c inconfideré a bien de la peine à mentit d’une telle 
forte que fes menfonges ne puiiTent fc découvrir. Hebr. 
mais la langue trompeufè n’efl que pour un moment, 
f.^o. atstr. font dans une inquiétude continuelle. 

•fr. 11. expi. parcequ’il a mis toute fon efperance en 
Dieu. 

•ÿ. 13. autr. l’homme prudent ne dit pas tout ce qu’il 
fait. 

f, 24. expi. Le pardieux fera amijetti à payer tribut 


T. 
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humiliera " l’homme ; & 
la bonne parole le ré- 
jouira. 

1 6. Celui qui pour fon 
ami néglige une perte , eft 
jufte " } mais la voie des 
médians les teduira ". 

17. Le trompeur n ne 
jouira point du gain qu’il 
cherche ; les ricncflcs" de 
l’homme jufte font pré- 
cicufes comme l’or 

18. La vie eft dans le 
fentier de la juftice ; mais 
le chemin détourné con- 
duit a la mort. 


SALOMON. 

viri humiliabit ilium t 
& fermone bono Uti- 
ficabitur. 

16. Qui negtigit 
damnum prof ter ami- 
cum , juftup eft : tter 
autem tmptorum dc- 
ctpiet eos. 

17 . ÇJon inveniet 
fraudaient us lucrum : 
& Jubftanti a htnunis 
erit auri pretium . 

i.8. In femita jufti- 
tii, vit a i iter autem 
devium ducit ad mor - 
tem. 


ir. if. dutr. accablera. 

ir. 16. Hebr. Le jufte eft plus dans l'abondance que 
foin prochain , fuppl. qui n’eft pas jufte comme lui. 

Ibid. expi. Ceux qui ne fongeni qu'à leurs propres 
intérêts , liront trompés lorfqu: tombant dans le beloin 
il n’y aura perfonne qui les lecoure ; oh bien , pareeque 
par un effet de la juftice de Di’u , les avantages qu’ils 
tâchent de fe procurer , feront un jour compenles par des 
defavantages encore plus grands , en punition de cette 
faute. Mena li. 

ir. ty. Hebr. le trompeur ou le pareflêux. 

Ibid. expi. les vraies richeftês qui confident dans la 
vertu. 

Ibid. autr. mais l'abondance des richeftès eft pour 
l'homme diligent. 


CHAPITRE XIII. 

§• 1 . L'enfant fage. 

i.T E fils qui eft fage 1. Tf llius fapiens , 
A— • eft attentif à la do- X doélrina patrist 
éhinc de fou pere 11 -, mais qui autem illufor eft 
f. t. On pourroit aufti traduire i le fils qui cfi /aje. 
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C H A P I 
non audit chm argui- 
tur. 


t. De fruttu arts 
fui borna fatiabitur 
bonis : anima autem 
pravancatorum ini - 
qua. 

3 • Qui cufiodit os 
fuum , cuftodit ani- 
mam fuam : qui au- 
tem incorjpderaïus efl 
ad loquendum , Jen- 
tiet mala. 

4. Vult & non vult 
piger i anima autem 
operantium i/»p ngua- 
bitur. 

J. Verbum mendax 
juftus deteftabitur : 
impius autem confun- 
dtt , & coitfundetur. 


T R E X I II. 71 

celui qui fe moque " n’é- 
coute point quand on le 
reprend. 

1. L’homme fera rafla- Supr. 1^. 
fié de biens par les fruits '*• 
de fa bouche " ; l’ame des 
violateurs de la loi eft 
pleine d’iniquité 11 . 

3. Celii qui garde fâ 
bouche garde (on amei 
mais celui qui eft incon- 
(ideré dans les paroles , 
tombera dans beaucoup 
de maux. 

4. Le pârefleux vçut & 
ne veut pas " 5 mais l’amc 
de ceux qui travaillent 
s’engraiflera " . 

5. Le jufte déteftera la 
parole du menfonge , le 
méchant confond les au- 
tres " , & fera confondu 
lui-même. 


Il 


tft la doRrine du prrr. Exfil. Parcequ’il l’étudie & qu’il 
i’imite en toutes choies , & que la conduite du fils eft 
comme la vive image de la fagctlê du pcrc ; ou , pareeque 
le pere ne doit travailler qu’à le rendre iàgc. autr. eft le 
fruit de l’éducation du perc. 

ir. t. expi. des inftruttions. Sept, le defobéülant. autr. 
î’infenie. 

ir. i. f r oye\ la note , t.u. a/. 14. 

Ibid. Hibr. mange l’iniquité. 

i . j. expi. qui eft circonfptft dans fes paroles. 

ir. 4 . Hcbr. Le pareflèux délire , & fon aine n'a point 
ce qu’il fouhaitc. Expi. parccqu'il fuit le travail , fans 
lequel il ne peut l’obtenir. 

Ibid. expi. l’homme qui travaille diligemment fera 
dans l'abondance. 

ir. f. expi. parcequ’il les déshonoré par fes impoflu- 
res ,, &C fera confondu lui-même , pareeque tôt ou tard la 
calomnie retombera Lux le calomniateur L’Hcbscu lignine , 


I 


dL où 
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6 . La juftice garde la 
voie de l'innocent^ l’ini- 
quité fait tomber le pé- 
cheur dans le piege. 

$. i. Vraies 

7. Tel paroît riche " , 
qui n’a rien ; & tel paroît 
pauvre , qui eft fort ri- 
che. 

8. Les richelfes de 
l'homme font la rançon 
de Ion ame " ; mais celui 
qui eft: pauvre ne peut ré- 
ufter aux menaces. 

9. La lumière 11 des 
jufteS donne la joie i la 
lampe des méchans s’é- 
ceindra 

10. Il y a toujours des 
querelles entre les fuper- 


SALOMON." 

6. Juftttia eufiodit 
innocenta viam : im- 
pietas autem peccato - 
rum fupplantat. 
riche f es. 

7. Eft quafi dives , 
cura mhil habeat i & > 
ejl quafi pauper , cum 
in multis divitiis fit. 

8. Redemprio anima 
viri divitia fua : qui 
autem pauper tfi , in- 
crepationem non fufii- 
net. 

9 . Lux juftorum U - 
tificat : Interna au- 
tem imptorum extin - 
guetur. 

10. Inter fuperlos 
femper jurgia junt : 


que le méchant par (es menfonges répand une mauvaife 
odeur de lui-même , & s’attire la confulîon. 

6 . Hebr. La juftice gaide celui dont la voie eft droite. 
Expi. des péchés & des malheurs. Synopf. 

ir 7. autr. Tel veut paroître riche , &c. Expi. Cela 
veut dire , qu’il y en a qui veulent paroître riches quoi- 
qu’ils loient très-pauvres , & d’autres qui paroiflènt pau- 
vres & qui feignent de l’être , encore qu’ils foient riches ; 
ou bien , que quelques-uns manquant de tout ne laiilènt 
pas d’être riches , en ce qu’ils font aulli contens du peu 
qu’ils ont, que s’ils polïèdoient de grandes richefièsj & 
que d’autres au contraire, tels que fout les avares , ayant 
de grands biens agiflènt comme s’ils étoient pauvres , par- 
cequ'ils ne fe fervent pas des biens que Dieu leur a don- 
nés. flede explique ceci de la pauvreté & des richeilcs fpi- 
rituclles. Epius. 

f. 8. autr. L'homme riche rachète fa vie par fon bien s 
mais celui qui eft pauvre n’eû point menacé; fuppl. par- 
ccqu’il n'a rien à perdre. 

ir. 9. expi. la profpcrité , ou la joie , ou la doârine 
& la piété. Synopf. 

Ibid. Voye\ J«b. 18. j. 

qui 
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ijui autem agunt om- 
ni a cum confilio tJ re- 
guntur [apientiâ. 

1 1 . Subfiantia fefii- 
nata minuetur : que, 
autem paulatim eol- 
ligittir manu , tnulti- 
plicabitur. 

il. Spes , que dif- 
fertur , affligit ani- 
mant i lignum vit a 
defiderium veniens. 

1 3 . Qui detrahit 
alicui rei , ipfe fe in 
futurum obligat : qui 
autem timet precep- 
tum , in p ace, verfa- 
bitur. 

. Anima dolofit er- 
rant in peccatit : ju- 
Jli autem mifericordes 
funt , & mijiran- 
tur. 


bes " } mais ceux qui font 
tout avec confeil font 
conduits par la fagefle. 

il. Le bien amafTé à [ff 1# ' 
la hâte diminuera " j ce- 
lui qui fe recueille à la 
main & peu à peu fe mul- 
tipliera. 

it. L’efperance diffé- 
rée afflige lame : le defîr 
qui s’accomplit eft uu 
arbre de vie. 

13 . Celui qui parle 
avec mépris de quelque 
cliofe s’engage pour l’a- 
venir v ; mais celui qui 
craint le précepte " de- 
meurera en paix " . 

Les âmes trompeufes 
errent dans les péchés " : 
les j uftes font compatif- - 
fans & font mifericor» 
dc. 


& 


+. 10 . expi. Parcequ’ils n'aiincnt 8c n’eûimenr qu’eux- 
mêmes. 

lé. n. L’Hebreu porte ; le bien acquis par vanité; i. e. 

Î iar des injullices 8c par des voies illicites , le di.lipc fa«- 
ement. 

•{r. i}. expi. Il femble que le Sage veuille dire que 
celui qui parle avec mépris de quelque cho c qui ne lui 
plaît pas dans un homme , s’engage lui-même à ne rien 
faire qui mérite d’être repris. Hibr Celui qui méprife la 
parole de Dieu , ou la loi , y trouvera fa perte. 

Ibid. expi. le précepte de Je s 'JS-C hui st , de ne 
point juger pour n'être point jugé. 

Ibid. Hcbr. en fera récompenlc. 

Ibid. expi. Ceux qui cherchent à s’enrichir par des voies 
injufles , font trompes dans leur attente ; ou bien , les âmes 
doubles , 8c qui ne marclicut pas devant Dieu dans la recti- 
tude 8c la simplicité du coeur s’égarent toujours , 8c 
tombent d’égarement en égarement. 

Terne X. D 
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§. J. Vie du fage. 


14. La loi du fagc " 
eft une fource de vie , 
pour éviter la ruine de la 
mort " . 

ry. La bonne doétrine 
attire !a grâce ; la voie des 
moqueurs 11 mène au pré- 
cipice " . 

16 . L’homme habile '' 
fait tout avec confcil *, 
niais l’infenfé fait voir 
fa folie. 

17. L*aimba(radeur de 
l’impie " tombera dans 
le mal ; mais celui qui 
eft fidcle eft une fource 
de fanté. 

18. Celui qui fe retire 
de la difeipline * tombera 
dans l’indigence & l’igno- 
niinie : mais celui qui re- 
çoit de bon-cœur les re- 
préhenfions fera élevé en 
gloire. 

19. L’accompliflemenc 
«fti défit eft la joie de 
l’ame " 2 les infenfés de- 


14. Lex fapientis , 
fom vit». , t*t dechnet 
à ruina mortis. 

1 y . Do Urina bon a 
dabit gratiam : in iti- 
nere contemptcrum vo- 
rago. 

1 d. Aftuflus omni « 
agit cum confilio : qui 
autem fatuus ejl, apc - 
rit fiultitiam . 

17. Nuntius impii 
cadet in malnm : le - 
gatus autem (idelis , 
fanitas. 

ï 8 . Egeftas & igno- 
minia ei , qui deferit 
difctplinam : qui au~ 
tem acquiefcit arguen- 
ti , glorificabitur. ' 

I 

19. Defiderium Jl 
compleatur , deleclat 
animam : deteftantur 


ir. 1 4. expi. Que le fage fuit ; ou , l'inflruétion d'un hom- 
me fagc. 

Ibid. Hebr. pour fe détourner des filets de la mort. 

■p. if. expi. c eft fe moquer de Dieu que de fçavoir 
ce qu’il demande de nous & de ne le pas faire. 

Ib. Heb. Le bon fens rend I homme agréable ,fup. à Dieu 
& aux hommes s la voie des médians n'a rien que de rude. 
ir. 16. expi. p:ui nt , bien avile. 
ÿ. 17. autr. L'ambalïàdeur impie , infîdelle. 
ir. 18. expi. qui ne peut point fouffrir la correûion. 
ir. 19. expi. Ceci s'explique , ou des médians , ainfi s 
Les méchans fouhaicent avec ardeur de rendre les autres 
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jinlti eos , quifugiunt 
tritia . 

10. &ut cumfapicn- 
tibus gradttur , api tris 
erit : amtcus ftulto- 
rtim fimilis effiaetur. 

1 1 . Ptccatores per- 
ïfeqmtur m ilum : (y 
jujlts rembuentur bo- 
na. 

il. bonus relinquit 
heredes filios , & ne- 
potes : & cufioditur 
Jujlo l ubjlantia pccca- 
ioris. 

i J . Multi cibi in 
novalibus , patrum : 
& aliis congre gant ur 
abfque judicio. 

14. Qui pareil vir- 
£<£ , odit filtum [uum: 
qui autem diligit il- 
ium injlanter érudit. 


TJl E XI I L 75 
tellcnt ceux qui fuient le 
mal. 

îo. Cfclui qui marche 
avec les fage's deviendra 
fage >• l'ami des infenlés 
leur relfemblera. 

1 1 . Le mal pourfuit les 
pécheurs j 3 c les biens fe- 
ront la récompenfe des 
juftes. 

zi. L’homme vertueux 
laifledes fils & des petits- 
fils pour fes heritiers " j 
& lt b en du pecheur eft, 
refer\ é pour le jufte. 

zj. Les champs culti- 
vés par les peres 11 font 
pleins de fruits ; les au- 
tres " s'amaifent fans ju- 
gement. 

14. Celui qui épargne 
la verge , hait fon fils j 
mais celui qui l’aime , 
s’applique à le corriger 11 . 


Semblables à eux , 8c lorsqu’ils voient ce defir accompli 
ils ont de la joie i ou bien des bons , ainfî : Les Sages 
Souhaitent que tous les hommes Soient â Dieu comme 
eux , 8c ils Se réjouiilènt lorsqu’un pécheur Se convertir. 
D’autres croient que ce verSet ûgnifie , Selon PHcbreu , que 
les impies Sont dans la joie , lorsqu’ils ont obtenu ce 
qu’ils dciîroient ; mais au contraire qu’ils Sont comme 
en fureur , lorsqu’ils Se voient fruftrés de leurs eSpcran- 
ces , & qu’ils deteftent ceux qui les ont empêché de com- 
mettre le mal qu’ils avoient prémédité. 

Ÿ- 11. Hcbr. L’homme-de-bien laillè dequoi héricet 
aux enfans de Ses enfans. 

■ÿ. 13. Hcbr. par les pauvres. 

Ibid. Le latin aliis Semble une faute ; il faut alii , com- 
me il paroît par l' Hébreu 8c par les commentateurs. 

ÿ. 14. Hcbr. le châtie de bonne-heure s ». e. avant qu’il 
ait pris de mauvais plis. 

Dij 


Job. i 

4 - 


7 6 PROVERBES DE SALOMON. 

- i$. Le juftc mange & zy . Juftus comedit % 
remplit fon ame ; le yen- replet animant 
tre des médians eft iofa- fuam : venter autem 
tiable 11 . impiorum infaturabi - 

lis. 

ir. if. Hebr. eft toujours dans l’indigence. 


CHAPITRE XIV. 


$. I. Oppojition entre la fagejfe & la folie. 


i. T A femme fage bâ- 

•l—mt^fa maifon; l’in- 
fenfee détruit de fes 
mains "* celle meme qui 
étoit déjà bâtie. 

i. Celui qui marche 
par un chemin droit, 8c 
qui craint Dieu , eft mé- 
prifé de celui qui marche 
dans une voie infâme " . 

j. La langue de l’in- 
fenfé eft une verge d’or- 
gueil " * les levres des fa- 
ges les confervent " . 

4. Où il n’y a point de 
boeufs , la grange eft vui- 


1 . Ç Apiens mulier 

àJ adificat domum 
fuam : infipiens ex - 
truftam quoque ma- 
nibus defiruet. 

». Ambulant relia 
itinere , & timent 
Deum , dejpicitur ak 
e 0 , qui infami gradi- 
tur via. 

J . In ore Jlulti vir - 
gafuperbii: labia au - 
temfapientium eufio - 
diunt eos. 

4. Ubi non funt bo - 
ves , prefepe vacuum 


ir. j. expi. fait fleurir. 

Ibid. expi. par fa mauvaife conduite. 

■j>. 1. autr. Celui qui marche par un chemin droit crainr 
Dieu ; mais celui qui marche par un chemin égaré le mé- 
prife, Ou celui qui craint Dieu , marche par une voie droite.* 
celui qui le méprifefe détou rne de f3 voie. 

■jh. 5. expi. parcequ’elle eft l’inftrumenc de l’orgueil 
qui eft dans fon cœur -, 5 c que l’infenfc dit fouvent des pa- 
roles d’orgueil qui lui attircnc quelque châtiment & quel- 
que confution , & qu’ainfi voulant frapper les autres de fa 
langue , il fe blcilc lui-même. 

Ibid. expi. Çar le Sage se dit te .a d'ifleonfideré. 
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tfi : ubi autem pluri- de ; mais la force du bœuf 
ma fegetes , ibi muni- paroît clairement où l’on 
fefta eft fortitudo bo - recueille beaucoup de 
vit. blé. 

J. Tefiis fidelis non J. Le témoin fidele ne 

mentitur : profert au- ment point ; mais le faux- 
tem mendacium dolo- témoin publie le men- 

fus tefiis. fonge. 

6 . Qu&zit derifor 6 . Le moqueur cherche 

fapientiam . & non la fagelTe , il ne la 
invenit : doBrtnapru- trouve point 5 l’homme 
dentium facilis. prudent " s’inftruira fans 

peine. 

7. Vade contra vi- 7. Oppofez - vous à 

rum fiultum , & nef- l’homme infenfé , & vous 
cit labia prude mi a. trouverez. qu\\ ne coanoît 

point les paroles de pru- 
dence " . 

8. Sapientia callidi 8. La fagelTe de l’hom- 
tfl intelligere viam me habile eft de bien com- 
fuam : & impruden- prendre fa voie " j l’im- 
tia fiultorum errons, prudence des infenfés eft 

toujours errante 11 . 

§. z. Malheur de l infenfé. 

9. Stultus illudet 9. L’infenfé fe joue du 
peccatum, & inter ju- péché 11 , & la bonté fc 
fies morabitur gratia. trouvera parmi les juftes^. 

ir. 6. expi. dont le coeur eft fincere , & qui cherche Dieu 
pour Dieu, t'oye^chup. 1. 18. 

ir. 7. Hebr. Eloignez-vous de l’homme infenfé , puifque 
vous ne trouverez point en lui de paroles de prudence. 

ir. 8. expi. C’elt-à-dire , de confidercr fouvent par les 
réglés & par la lumière de la foi , li la voie dans laquelle il 
marche , & qui eft bonne en apparence . eft la véritable. 

Ibid .autr. les égare. Hebr. n’eft qu’égarement. 

ir. 9. C'eft-à-aire , 6c de fon péché 6c de celui des au- 
tres. 

Ibid. C'tfi-k-dire , qu’ils font fenfibles à leurs propres 
fautes , pour s’en repentir , 6i â celles des autres pour les 
Apporter 6c les pleurer. 

D iij 
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7* PROVERBES DE SALOMON. 

10. Lorfque le cœur io . Cor quod novit 

connoîtra bien l’amertu- amantudimm anima 
me de fon ame , l’étranger fut, tn gaudto ejus 
re fe mêlera point clans non mifctbitur extra - 
fa joie " . mus. • 

1 1. La mai fon des me- il. Domus impie* 

chans fera détruite ; les rum delebitur : taber- 
tentes des juives feront nacula vero jufiorum 
florilfantes. germinabunt. 

Infr. 16. il. Jl y aune voie n. Ejl via , qut 
qui paroît droite " à videtur homini jufta } 
l’homme , dont la fin novtjjima autem ejus 
néanmoins conduit à la deducant ad mortem. 
mort. 

ij. Le ris fera mêlé 1 3 . Ri fus dolore mif- 
de douleur , & la triftefic cebit ur , & ex tréma 
l'uccede à la joie " . gaudii Inclus occupât* 

14. L’infenfé fera raf- 14. viis fuis re- 
fafié de fes voies " , & plebitur ftultus : &■ 
l’homme vertueux le fera fuper eum erit vit 

ir. ic. autr. Le cœur de chacun connoît l’amertume dç 
fon ame , 8c la joie ne fera point comprife par un étranger. 
Expi. C'efl-à-dire , félon S. Grégoire in Job. I. 6 . c. 10. que 
celui qui pleure fes péchés palfés , ou qui déplore fa foiblcllè 
préfente , ou qui s'afflige des mileres de cette vie , qui e fl 
un éxil 8c une tentation continuelle , rejette les confola- 
lions humaines, qu’il regarde comme lui étant étrangères , 
à caul'edc la /oie célelte qui accompagne cette amertume 
dont il elt rempli. On peut dire aulh que l'étranger , c’elt- 
à-dire le démon , ne fçauroit mêler des penfees de comptai- 
fances parmi cette joie qui ell humble : Ou que les étrangers 
qui font les amateurs du monde , ne fçauroient concevoir 
cette joie fecrctte 8c fpirituclle qui accompagne la piété lîn- 
cere 8c la véritable pénitence. Quelques Interprètes l’ex- 
pliquent Amplement en difant , Que l’homme fcul connoît 
quelle eft fa triléclle ou fa joie , 8c quelle en ell la caufe 8c 
l’étendue. 

ir. ii. lettr. jufte. 

•jr. 1 expi. Cela marque que des chofes de cette vie , 
aufquelles notre coeur peut s’attacher ; il n’y en a aucune 
qui ne foit mêlée d’amertume. 

ÿ. 14. expi. C'ejl -à-dire , fera puni félon qu’il le mérite. 
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CHAPITRÉ XI V . ' < 7 5 ? 

bonus. encore plus des biens qu’il 

a faits ' 

i J. Innocent crédit r 5 • L’imprudent croit 
amni verbo : aflntus tout ce qu’on lui «dit , 
conftderat grtjfus fuos. l’homme habile confédé- 
ré tous fes pas,., . t . , 
Ftlio ~ dolofo nihil Tout fuccede . mal à 
trit boni : fervo au - l’enfant qui u eft point 
tem fapientt prcjperi fincere : le fetvitcur lagc 
erunt aîlus , & diri- travaille utilement , & il 
getur via ejus . reuflîra dans fa voie. 

1 6. Sapiens timet , x 6. Le fage craint & fe 
déclinés » male: dérournedu mal j 1 infen- 

Jlultus tranfilit. , & fé paife outre 1 ‘ , & fç cioU 
confidit. en fureté. 

17. Impatiens ope- 17- L’impatient fera 

rabitur ftultitiam : & des adions de folie -, & 
vir verfutus odtofus l’homme diflîmulc fe 
eft. rend odieux " . 

18. Fojftdebunt par- 1 8. Les imprudens pof- 

•vuh ftultitiam , & federont la folie , & les 
expeüabunt aftuti hommes habiles atten- 
feienttam. dront la fcience " . 

19. Jacebunt malt 19. Les médians feront 
tinte bonos ; & impii couches par-terre 7 devant 

1 

•jr. 14. c'eft-à-dirt, la récompenfe du jufte fera plus gran- 
de à proportion que la punition des médians. 

ir. ij. hebr. autr. l’honime-de- bien fç détournera de 
lui. Leur, ajiutus , fin. 

ÿ. 16. h’ tir. femet en colere ; frppl. contre ceux qui 
l*averti(Tcnt. 

•jr. î 7. expi. L'homme promt à fe mettre en colere , qui 
n’eft plus maître de lui-même , fait fouvent des aérions qui 
tiennent de la folie , & eft méprifé des hommes. Et celui qui 
cache fa colere pour prendre le rems de fe venger , pâlie 
pour habile : mais il eft haï de Dieu & des hommes ; puif- 

3 u’il n’eft prudent que comme le font les détnons , c’eft-â- 
ire . pour faire un plus grand mal. 
ir. 18 Hebr. La folie eft le partage des imprudçns ,.la 
fcience eft la couronne des hommes habiles. 
ÿ. 1 g. .1 Mtr. feront humiliés. 
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«o PROVERBES DE 
les bons , & les impies 
devanc la porte des juftes. 

xo. Le pauvre lcra o- 
dieux à Tes proches mê- 
mes : mais les riches ont 
beaucoup d’amis. 

U.’ Celui qui méprile 
fon prochain " , pcche $ 
mais celui qui a compaf- 
fîon du pauvre , fera bien- 
heureux. 

Celui qui croit au Sei- 
gneur , aime la miferi- 
corde. 

§, J. Crainte 


SALOMON. 

ante portas jujlorum 

xo. Etiam proxime 
fuo pauptr edio/us e- 
rit : amiei vero dtvi - 
tum tnulti. 

x 1 . Qui dejpicit pro- 
ximutn fuum . peccat t 
qui autan miferetut 
pauptris , beatus erit. 


mtno 


xi. 

qiicnt à 


Ceux 

faire 


qui s'appli- 
lc mal feront 


Qui crédit in De- 
mifericordtam 

dihgit. 
du Seigneur. 

az hrant qui ope- 
rantur maluni : mife- 
riccrdia & veritas 
préparant bona. 


x 3 . In omni opéré 
erit abundantia : ubi 


trompés -, ce fl la miferi- 
coi dc & la vérité qui nous 
acqucrcnt " les biens u . 

X3. Où fon travaille 
beaucoup , là eft l’abon- 
dance : mais ou l’on parle autem vttba funt plu— 
beaucoup , l’indigence fe rima , ibi fréquenter 
trouve fouvenr. 

24. Les richefîesdes fa- 
ges leur font comme une 
couronne : la folie des in - 
fenfé eft toujours folie // . 
xj. Le témoin fidele 


egeflas. 

X4. Corona fapicn- 
tium . divine torum i 
fatuitas ftultorum , 
tmfrudentia. 

x j . Libérât animas 


ir. 11. expi. paeequ'il eft pauvre. 
ir. ii. autr. alTurent. 

Ibid. Htbr. la mifcricorde & la vérité feront pour ceux 
qui aiment à faire le bien. 

ir. 14 expi. C’eft-à-dire , que l’homme fage fçait faire 
un bon ufzgc de Ces ricl.elïcs , & qu'il en reçoit de la gloire ; 
mais que T'infenfé au-contraire foit qu'il foit riche , ou 
qu’il l'oit pauvre . demeure toujours infenfc , parcequ’ilrçe 
tii t pas un bon ufage de l’état où il fe trouve. 
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teflis fidelis : & pro- 
fiert mendacta vcrfi- 
fellis. 

1 6. In timoré Do- 
mini fiducie fortitu - 
dinis i & filiis ejus 
trit Jj>es. 

*7. Timor Domini 
fions vite. , ut décli- 
nent à ruina mortis. 

iB. In multitudine 
fopuli dignitas regis : 
& in paucitate plcbis 
ignominia principis. 

1 9. Qui patient 
ejl multâ gubernatur 
frudenuâ : qui autem 
impatiens efi , exaltat 
ftultitiam fuam. 

3 o. Vita carnium , 
fianitas cor dis : putre- 
do ojfium , invidta. 

3 I . Qui calumnia- 
tur egentem , expro- 
brat faüori ejus : ho- 
norât autem tum, qui 
mifierettir pauperis. 


TRE XIV. 8i 

délivre les âmes ; celui qui 
eft double public des 
menfonges 11 . 

1 6. Celui qui craint 
le Seigneur eft dans une 
confiance pleine de force, 

& fes enfans auront fujet 
de bien efperer. 

17. La crainte du Sei- 
gneur eft une fource de 
vie , pour éviter " la chii- 
te qui donne la mort. 

18. La multitude d* 
peuple eft l’honneur du 
Roi , & fon petit nombre 
eft la honte " du Prince. 

19. Celui qui eft pa- 
tient fe gouverne avec 
une grande prudence j 
mais l'impatient 11 figna- 
le fa folie. 

30. La fanté du cœur 
eft la vie de la chair -, 
l’envie eft la pourriture 
des os 11 . 

3 r. Celui qui opprime Infr, 
le pauvre fait injure à ce- î’ 
lui qui l’a créé ; & celui 
qui ea a compaffion, rend 
honneur à Dieu. 


■f. if. Jufpl. & fait perdre la vie à celui contre qui il 
dépofe. 

ir. 17. Hebr. îes filets. 

ÿ. ig. Hebr. la ruine , la crainte. 

•p. 19. Hebr. Celui qui eft protnt à fe mettre «n cofcre. 
ir. 30. expi. Cela marque l’utilité qu’il y a d’avoir le 
coeur libre de toute palfion -, & que de toute* celles qui 
dominent dans le cœur, U n’y en a pas qui nuile davanuje 
à la fantc que l'envie, 

D» v 


tt PROVERBES DE 
ji. L’impie fera rejet- 
te dans fa malice ; le julfe 
au - contraire efpere au 
jour de fa mort. 

j 3. La fagefle repofe 
dans le cœur de l’homme 
prudent , & il inltruira 
tous les ignorans 11 j 
34. La jufticc cleve les 
nations , & le pechc rend 
les peuples milerablcs 

3 j. Le miniftre intel- 
ligent elt aimé du Roi , 
& celui qui eft inutile " 
relient! ra fa colcre. 


SALOMON". 

3 1 . 7 » malitia fit* 
expelletur tmptus: fie- 
rai autem pu fi us trb 
morte fua. 

33. In corde prtt- 
dentis requtejcit fa- 
pientia , & tndoftos 
quoique erudiet. 

34. Jufiitia elevat 
gtmem : miferos au- 
tem faett populos pec- 
catum. 

3 y. Acceptus efi régi 
mintfier intelligent .* 
iracundiam ejus inu- 
tilis fufiinebit. 


ir. j j. Htbr. & elle fc fera connoître au milieu des in- 
fcniés. 

ir. 54. Htbr. & la mifericorde qu’exercent les peuples,, 
«ft l’expiation de leurs péchés. 
ir. jj. autr. celui qui le lcrt mal. 




CHAPITRE XV. 

,§. I. Parole douce. 

Jnfr. if. I.T A parole douce 1. JH Efionfio mollis 
M* -L< rompt la colere , jfv frangit tram , 

la parole dure excite la fermo duras fiufcitat 
fureur. fitrorem. 

x. La langue des fages x. Lingua fapien - 
orne la fcience ;/ 5 labou- tium ornât feientiam : 
che des infenfés fe répand os fatuorum ebulht 
en folies H . ftultitiam. 

if . i. expi. Parcequ'ils parlent non feulement avec lu* 
mlcre , mais encore au tems & en la maniéré que Dieu: 
demande. 

Ibid. expi. Car ou ilsdifent des ebofef faillies , ou ils ré- 
pandent au hazard & à contre- tems celles qui font bonnes 
«n elles-mêmes. 
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CHAPITRE XV'. 1 8 y. 

$ .Lcs yeux du Seigneur j. In omniloco oculi 
contemplent en tout lieu Domini contemplan- 
les bons & les mécbans. tur bonos & malos. 

4. La langue pacifique^ 4. Ltngua placabi- 
efl un arbre de vie ; mais lis, lignum vite. : quA 
celic qui eft immodérée autem immoderat a 

brife l’efprit 11 . ejl , content J}iri - 

tum. 

5 L’infenfc fc moque 5. Stultus irridet 
de la correélion de ion difeiplinam patris fui: 
pere " j mais celui qui fe qui autem euflodit in- 
rend au châtiment de- crepationes , ajlutior 
Tiendra plus fage. - fiet. 

La juftice abondante In abur.danti jufli- 
aura une grande vertu " \ lia virtus tnaxim a 
les penfées des impies fé- eft : cogitations uu~ 
cheront juiqu’à la racine, tem impiorum eradi- 

cabuntur. 

6 . U y a une grande 6 . Domus jufliplu-- 
force dans la maifon 11 rima fortitudo : ty in 
du jufte ; 8 c il n’y a que fructibus nnpti con~ 
trouble dans les fruits de turbatio. 

l’impie " . 

7. Les Ievres des (à- 7. Labia fapientium 

ges répandront la fcicnce dijfeminabunt feten- 
comme une femcnce " $ ttam : cor fiultorum 

• I 

■f. 4. Hcbr. faine. 

Ibiii. expi. Eljc b le (1c & brife quelquefois l’efprit de ce- 
lui qui parle 8c de celui qui écoute : ou Lun : elle afflige 8 C 
perd plufîeurs perfonnes. 

Ÿ. ç. <m/r. Celui qui fe moque de la correûion de fon 
pere , eit un infenfe. 

Ibid. i. e. force. 

ir. 6. expi. dans la conduite. 

Ibid. expi. dans tous les deiTèins & toutes les a&ions de- 
l'impie , ce n’cit que trouble 8c inquiétude. 

y. 7. expi. Parccqu’iU difpeufent leurs paroles avec at- 
tention 8c avec choix , dans un tems propre 8c dans une 
terre cultivée 8c difpolée à les recevoir, 8c que leurs paroles 
ont une rrande force pour produire du ftuit. » 
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*4 PROVERBES DE SALOMONV 
mais il n’en eft pas de me- dtjfimtlt erit. 
me du cœur des infenfés^. 

§. i. Voie malheur ettfe de l impie. 
tr. 8. Les viétimes des im- 8. Vtdimt impio- 
pies font abominables de- rum abominabiles Do - 
34 ‘ vant le Seigneur ; les mino : vota jufiorum 
vœux des juiles lui font placabilia. . • : 
agréables. 

9. La voie de l’impie eft 9. Abominatio ejl 
en abomination devant le Domino via impii : 
Seigneur ; celui qui fuit qui Jequitur jujli- 
la juftice eft aimé de lui. tiam , dtligitur ab eo. 

1 o. La doctrine eft mau- 1 o. Dodrina mal* 
▼aife " à celui qui aban- deferenti viam vite. : 
donne la voie de la vie " ; qui increpatienes odit , 
celui qui hait les repri- morittur. 
mandes , mourra. 

1 1 . L’enfer & la perdi- 1 1. Jnferrtus , & 
tion " font à nud devant perditio coram Domi- 
le Seigneur; combien plus no : quantb magis cor- 
les cœurs des enfans dçs da filiorum hominumt 
hommes î 

ii. L’homme corrom- ü. N on amat peflb- 
pu n’aime point celui qui lent eum, qui fe cor- 
le reprend " i & il ne va ripit : nec ad fapienr 
point trouver les fages. tes graditur. 

T7< ij. La joie du cœur fe 13. Cor gaudens ex.- 

•jr. 7. autr. Ic ccctir des infenflés eft inégal. 

y. jo. Hthr. Le châtiment eft fâcheux a celui, 9 cc. 

Ibid. expi. Parcenu’elle ne fert qu’à le rendre plus cou- 
pable- On peut traduire : Celui qui abandonne ta -voie de 
la -vie , aura une mauvaife doctrine : pareeque celui qui- 
s’égare veut juftifïer fon égarement , fie fe fait de faufles 
maximes. Ce verfet peut auiii figni-ficr , qu’un horiible châ- 
timent eft préparé à ceux qui abandonnent la voie de la 
vie , c’eft à-dire , qui s'abandonnent aux crimes.. 

ï. ij. expi. Les lieux les plus cachés de la terre. 

ir. 11. Htbr. Le moqueur n’aiine point qu’on le re- 
prenne. Le moqueur , c’eft- à-dire , celui qui fe moque 
du Dieu , Sf qui n’en- a aucuae crainte. 
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CHAPITRE XV. il 
hilarat faciem : in répand fur le vifagc } la 
moerore animi dejici- triftelfe de l'amc abat l’e£ 
tur Jpiritus. . prit. 

14. Cor fapientis 14. Le cœur du fag« 
querit docirinam : & cherche l’inftruétion ; la 
es ftultorum pafcttur bouche des infenfés fere- 
imperitiâ. paît d’ignorance /; . 

§. J. Médiocrité heureufe. 

1 y . Omnes die s p au- ij.Tous les jours d«. 

péris malt ; ftcura pauvre u font mauvais - y 
mens quaft juge con- l'ame tranquille eft com- 
•vivium. me un feftin continuel Ir . 

1 6. Melius eft fa- 1 6. Peu , avec la crain- 
rum cum timoré Do- te de Dieu , vaut mieux 
mini , quant thefauri que de grands tréfors qui 
magni infat iabiles. ne raffanent point u . 

17. Melius eft vo- 17. Il vaut mieux être 
cari ad olera cum ca- invité avec affeétion à 

rit aie , quàm ad vi- manger des herbes , qu’à *; 7 

lulum faginatum cum manger le veau gras lorf- 
edio. qu’on eft haï. 

18. Vir iracundus 18. L’homme colere cx- 

frovocat rixas : qui cite des querelles ; celui 
patiens eft , mitigat qui eft patient appaife cet- 
fujcitatas. les qui étoient déjà nées.. 

ij 1. J ter figrorum 19. Le chemin des pa- 
quafi fepes Jpinarum : refleux eft comme une 
* via juftorum abfque haie d’épines^ j la voie da 

■ÿ. r4- expi. Il s’y plaît , & ne fe foucie pas d'en fortir. ' 

Du il ne s’entretient que de difeours vains & infenfes.. 

ir. 1 j. Hebr. de l’affligé. 

Ibid. expi. Il femble , que ce verfet lignifie que la pauvre- 
té ou l’affliâion apporte prefque une mifere continuelle , 
enfortc qu’il n’y a rien d’agréable à celui qui eft affligé : 
mais qu’aucontraire la tranquilitc de cœur eft toujours 
accompagnée d’une joie pute 8c entière , & qu’elle diftipe 
pïomtement tout ce qui peut donner quelque trifteflc. 

ir. 1 6. Hebr. avec trouble. 

ir. 19. ex fl. Le chemin de la vertu lui paroît plein èe 
diffleuftes* 
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juftcji’a rien qui l’arrête. 

20. L’enfant fage cft 
la joie de fon pere -, & 
l’homme infenie méprife 
fa mere. 

21. La folie eft la joie 
de l’infcnfé^j mais l'hom- 
me prudent mefure tous 

. fes pas " . 

22. Les penfées fedilîi- 
pent où il n’y a point de 
confeil 11 s mais où il y a 
plufieurs confeillers elles 
s'affermi (Lent. 

23. Chacun aime fon 
* fentiment quand il l'a dit j 

mais ce qu’on doit eftimer 
eft la parole dit e à propos. 

24 L’homme bien in- 
ftruit voit au-dcfïus de 
lui le fenricr de la vie , 
qui lui fait éviter le plus 
profond de l’enfer " . 

2 j . Le Seigneur détrui- 
ra la maifon des fuperbes, 
& affermira i’heritoge de 
la veuve. 

2 6. Les penfées mau- 
vaifes 11 font en abomina- 


SAtOMON. 

ejfevdictilo. 

20. Filins fapient 
Utificat patrtm : & 
ftultus hemo déficit 
mntrem fuam. 

2 1 . Stultitia gnu - 
dium ftttlto : & vir 
prudtns dirigit grejfus 
Juos. 

22. Diffipnntur co- 
gitationes ubt von eft 
covfihum : ubi vero 
Junt plures confiliarii , 
confirmant ur. 

i^.LAiatur homo 
in Jenttntia oris fui : 
& jermo opportunus 
tft opi;mus.\ 

24 Sin lit* vil & fu- 
per eruditum , ut de- 
clivet de inferno no- 
vijfimo- 

2 j Domum fuper- 
borum dtmoltetur Do- 
m inus : & f:\ mos fa- 
ciès termina vida a. 

26. Alotnmatic Do- 
mini cogitatienes ma- 


ir- 11 . cxpl. L’infenfé n’a du plaifir qu’à voir , à enten- 
dre . & à faire des folies. 

IHd. ar.tr. rend droites routes fes démarches. 

•fr. u. Hehr. autr. fecret. 

ÿ. 14 rxpl. Il îétr.ble que le Snge oppofe te fentier de la 
vie qui etc élevé & «pii mene au ciel, à celui des méchans 
qui piécipire en enfer. Le fens eft que les bonnes aftions 
mènent au ciel & délivrent de l’enfer. 

ir. r 6 . 1 XX. injuftes. Expf. Le mot de perfe'cse n cet en- 
droit , comme en quelques autres . ne ftgeifie pas une penfée 
qui pafté , mais une leiolution formée dan» le cœur , & fc 
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CHAPITRE XV. tj 


h : & parus fermo 
pulcherrimus firmabi- 
tur ab eo. 

27. Conturbat do - 
mum fuam qui fefta- 
tur avaritiam : qui 
autem odit munera , 
vivet. 

Ter mifericordiam 
& fidem pur gant ur 
peccata : per timorem 
autem Domini décli- 
nât omnts a malo. 

18 . Mens jufii mé- 
ditât ur obedientiam : 
os impiorum redun- 
dat malts. 

2 9 . Longe eft Do- 
minas ab impiis : & 
erationes . juftorum 
ex au die t. 


tion au Seigneur ; la pa- 
role pure " lui fera très- 
agréable. 

27. L’avare met le trou- 
ble dans fa mai Ton " ; ce- 
lui qui hait les préfens,. 
vivra. 

Les péchés fe purifient 
par la mifericorle " & 
par la foi , & tout homme 
évitera les maux par la 
crainte du Seigneur. 

2 8 . L’ame du jufte mé- 
dite l’obéi fiance" j labou- 
che des impies fe répand 
en toutes fortes de maux. 

29. Le Seigneur eft 
loin des impies " , & il 
exaucera les prières des 
juftes. 


peut entendre ou de celles qui font contre la chafteté , ou de 
celles d’une ame noire qui ne penfe qu’à venir à bout de fes 
dciïèin» , fans fe mettre en peine ni de Dieu , ni de la vérité , 
ni de la jufticc. 

f. 16. expl. charte , ou bien fincere , franche , 8c fins 
fraude. Menocb. 

■ÿ. 17. expl. Ou parceqtte croyant toujours qu’on lui 
veut faire tort , il eft dur envers tout le monde ; ou parce- 
que Dieu permet qu’il foit troublé dans la portcilîonde tés 
richeftès , foit par des vols , ou par les procè qu’on lui fuf- 
cite , 8c aufli parccqu’il eft déchiré de foins en lui- ; ênie. 

. Ibid. expl. Ce qui ne marque pas feulement l’aumône , 
mais encore la douceur 8c le fupport envcis nos frères : 8c 
l’un 8c l’autre doic naître en nous , non d’une tendivftè na- 
turelle , mais d'un mouvement de la foi 8c de l'Efpiit de 
Dieu. 

y- 18. expl. ne penfe qji’A obéir à Dieu. Hebr. La hou» 
ch" du jnfte médite ce qu’il doit répondre 

y. 19. expl. Tl ne fccoutt 8c n’exauce point les impies • & 
il ne leur fait point fencir fa prélénee favorable par la com- 
municaxieu de fa grâce. Syvopf.. 
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jo. La lumière des 
yeux eft la joie de l'âme -, 
la bonne réputation en.- 
graifle les os " . 

j i . L’oreille qui écoute 
les réprimandés falutai- 
res demeurera au milieu 
des fagcs. 

32. Celui qui rejette la 
corre&ion méprifc Ton 
ame " -, mais celui qui fe 
rend aux réprimandés , 
poftcde Ton cœur 

jj. La crainte du Sei- 
gneur eft ce qui apprend 
la fagelTe , & l’humilité 
précédé la gloire. 


jo- Lux oculorum 
Utificat antmam : fa- 
mu bona impinguat 
offa. 

J i . Auris , qui. au- 
dit increpationes vita, 
in medio fapientium 
commorabitur- 

Jl. Qui abjicit 
difciplinam , dejpicit 
arum an fuam : qui 
autem acquiefcitin- 
crepationibus , pojfef- 
fer eji cor dis. 

J J . Timor Domini , 
difciplina fapienti t- : 
& gloriam pre.ce dit 
humilitas. 


jr. 30. txpl. confole & fortifie ceux qui par la folidité de 
leur vertu font comme les »s & le foucien de l’Eglrfe. 

f. 31. txpl. Parcequ’il lui ôte un des plus grands avan- 
tages que Dieu lui donne , ou pour conferverla grâce qu’il 
a défa , ou pour la recouvrer quand il l’a perdue. 

Ibid. expi. par la patience & l'humilité. LXX. aime 
fon ame. Cbalà. polïede la fagciïè. 


CHAPITRE XVI. 

$. 1. "Dieu eonnoit le ceeur . 

i./^’Eft à l’homme à 1. T JOminis eft ant- 
préparer Ton ame, JL Imam prépara- 
it au Seigneur à gouver- re : & Domini guber- 
ner la langue nare linguam. 

ir. 1. txpl. Cela ne vent pas dire , comme le préren- 
doient Tes Pclagiens , que l'homme peut préparer fcm 
ame fans le fecours de la grâce : mais premièrement que 
pour pouvoir parler félon Dieu , il faut d’abord prépa- 
rer fon ame en T élevant à Dieu , afin qu’il en réglé ton» 
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CHAPI 

4. O mnes via ho- 
minit patent oculit 
tjus : Jpirituum pon- 
dérât or efi Dominas. 

J. Révéla Domino 
cpera tua , & diri- 
gent ur cogitations 
tua • 

4 . Univerfa pr opter 
fiemetipfum operatus 
efi Dominas , impium 

quoique ad dtem ma- 
lum. 

J. Abon tinatio Do- 
mini eft omnis arro- 
gant : etiam fi manu s 
ad tnanum fuerit, non 
efi innocent. 

Inilium via boni , 
facere jufiitiam : ac- 
cepta efi autem apud 
Deum magit , quàm 


T R E X V I. ' 1 , 

x. Toutes les voies de 
l’homme font expofées à 
fes yeux " : mais le Sei- 
gneur pefe les efprirs. 

}. Expofcz " vos œu- 
vres au Seigneur , & il 
fera réuifir "vos pcnfées. 

4. Le Seigneur a tout 
fait pour lui , & le mé- 
chant même pour le jour 
mauvais H . 

j. Tout homme info- 
lent eft en abomination 
au Seigneur j 6c lors mê- 
me qu’il a les mains l’une 
dans l’autre il n’eft point 
innocent H . 

Le commencement de 
la bonne voie eft de faire 
la jufticej & elle eft plus 
agréable à Dieu que l’im- 


les mouvemens 8 c tous les defïrs : fecondement qu’aprè* 
même- que l’homme aura ainli préparé Ton ame , il aura 
encore beioin d’implorer à tout moment la grâce de 
Dieu , afin qu’elle gouverne fa langHe ; car elle s’échappe 
fi c peche en mille maniérés ; ou bien cela (îgnifie que 
l’homme di r pofe fouvent en foi-même de dire fi c défaire 
une cl.ole > 8c qu’enfuite Liieu l’oblige de faire tout le 
contraire de ce qu’il avoir prémédité, comme il arriva à 
Baiaam. N ombr. ij. 

ir. 1. Hebr. lui paroiücnt pures. 

f. 3. Hebr. rapportez. 

Ibid, autr „ il réglera. 

ÿ. 4. expi. Le Seigneur a tout fait pour fa gloire -, les 
juftes pour faire éclater en eux fa mifericorde ; 8c les mé- 
chans , à la malice defquels il n’a nulle part , pour faire 
admirer en eux fa patience en ce monde , 8c fa juftice ca 
j’aütre. 

iF. 5. expi. lorfqu'il paxoît ae tien faite. 


fQ PROVERBES DE SALOMON, 
molation des hofties 11 . immolare hcfiias. ' 

J- 6. L’iniquité fe rachet- 6. Mifericordiâ 
* 7 * te par la mifericorde & la veritate redtmitur 
vérité : & on évite le mal iniquités : & in ti -> 
par la crainte du Sei- more Domini declina- 
gneur. 1 tur à malo. 

7. Lorlque Dieu agrée- 7. Cum placuerint , 

ra les voies de l’homme , Domino via homi- 
il réduira à la paix Tes ni s , mimicos quoque 
ennemis mêmes " . ejus converttt ad pa- 

etm- 

8. Peu avec la juftice .8 . Melius eft parum 

vaut mieux que de grands cum juftitia , quant 
biens avec l’iniquité. ' multi fruilus cum tni- 

quitate. 

9. Le coeur de l’hom- 9. Cor ho mini s dif- 

tne prépare fa voie ; mais ponit vvam fuam v fed 
c’eft au Seigneur à con- Domini eft dirige grej- 
duire fes pas " . fus ejus. 

§• r. Autorité , juftice , clémence du Roi. 

10. Les levres du Roi 10. Divmmio in 
font comme un oracle , labiis regis , in ju- 
in bouche ne fe trompe- dicio non errabit os 
ra point dans les juge- ejus. 

mens u . 

11. Les jugemens du il. Pondus & fla- 

Seigneur font pelés à la tera ju dicta Domi- 
ba lance , & toutes fes ni funt , & opéra 
oeuvres ont leur me fuie ejus omnes lapides 
& leur poids 11 . f acculé. 

ir. s . Ceci n’eft pas dans l’Hehreu. 

ir. 7. expi. les ennemis de l’homme. 

if. 9. y oye\ le premier ■verfet de ce chapitre. 

ir. i o. expi. Cela s’entend des bons Rois à qui Dieu don- 
ne (ouvent une grande lumière pour bien conduire leurs 
peuples. 

Ÿ. 11. Hebr, le poids ( autr. la mefure } 5 c la ba’an- 
ce julle fonc du Seigneur , tous les vrais pouls font fon 
ouvrage. Lettr.jiextes du fac. Expl, Les jugemens du Sci-. 
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II. Abominabiles il. Ceux qui agi fient 
régi qui agunt impii: injuftement font abonii- 
quoniam juftitiâ fir- nablcs au Roi , pareeque 
matur folium. lajuftice eft ratTermilfe- 

me nt du trône " . 

i 3 . Voluntas regum 13. Les levres juftes 
labia jufta : qui refia font les calices des Rois : 
loquitur , dihgetur. celui qui parle dans l'é- 
quité fera aimé d'eux. ‘ 

14. Indignatio regis, 14. La colere du Roi 
ntintii mortis : & vir eft un avant-coureur de 
fapiens placabit eam. mort , & l’homme fage 

J’appaifera. 

15. In hilaritate 1 p. Le regard favorable 

vultus regis vita , & du Roi donne la vie , & fa 
clementia ejus quafi clemence cil comme les 
imber fervtinus. pluies de l'arricre-faifon. 

1 6. Pofttde fapien - 1 6 . PoiTcdez la fagelfe,' 

tiam , quia auro me- parcequ’elle eft meilleure 
lior eft : & acquire que l’or " 5 & acquérez la 
frudentiam, quia pre- prudence, parcequ’elle eft 
ttofior eft argent 0. plus précieufe que l’ar- 

gent. 

J O 

$. 3. Conduite du Jufte. 

17. Scmita jufto- 17. Le fenticr des ju- 

rnm déclinât mala , ftes s’écarte des maux 
euftos anima fut. fer - celui qui garde fon ame 
vat viam fuam. fe tient dans fa voie " . 

18. Contritionem 1 8. L’orgueil précédé Infr. ii. 
prteidit fup erbia : & la ruine de l’amc , & l’ef- 

gneur font toujours juftes , quoiqu’ils foient fouvent im- 
pénétrables. Les anciens fe fervoient de pierres pour pe- 
f«r , Sc on mctcoit ordinairement ces pierres dans un fac. 

■jr- 1 x. atiir. pareeque le trône s’affermit par la jufticc. 

^ 1 6 Htbr. poffeder la fageffè vaut mieux que l’or. 

^.17. expi. C'e fl -à-dire 0que la bonne conduire des juftes 
fait éviter plufïeurs maux , & que celui qui a foin de garder 
fon ame exemte de tout péché , fait toujours attention fui 
fit conduite. . •* 
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prit s’cleve avant la chu- 

te. 

19. Il vaut mieux être 
humilié avec les hum- 
bles " , que de partager 
les dépouilles avec les fu- 
peibcs. 

10. Celui qui eft habile 
dans les chofes qu'il en- 
treprend , y réuflira n * 
mais celui qui efpere au 
Seigneur , kra vraiment 
heureux. 

zi. Celui qui a la fa- 
gefle du coeur fera appellé 
prudent ; & celui qui fe 
rend agréable dans les pa- 
roles recevra .de plus 
grands dons 

zz. L’intelligence de 
celui qui poflede ce qu’il 
lait eft une fource de vie; 
la fcience des infenfés eft 
One folie " . 

zj. Le cœur du fage 


a nie ruinant exalta- 
tur Jpirilus. 

lj>. Melin s eft hu- 
miliari cum mitibus , 
quant dividere Jpolia 
sum fuperbts. 

z o. Erudit us in ver - 
le reperiet bona , & 
qui fterat in Domina 
beatus eft. 

z 1 . Qui fapiens eft 
corde , appellabitur 
prudens : & qui dul- 
cis eloquio , majora 
percipiet. 

zz. Tons vite ern - 
ditio pojfidentis : do- 
firina ftultorum , fa- 
tuitas. 

z 3 . Cor fapientk 


■}. 19. lettr. doux. 

ir. 10. autr. Celui qui examine bien ce qu’il entre- 

J irenden aura un bon fucccs -,ou .celui qui eft inftruit de 
a parole , fuppl. de Dieu. Le Sage demande deux chofes 
pour bien agir , l'intelligence fie la confiance en Dieu ; Se 
il fait entendre que ce dernier eft le plus important. 

ir. n. expi. Celui qui n'eft pas feulement fage dans le 
eceur & prudent pour lui même s mais qui l’eft encore 
pour les autres , fie qui peut leur propofer de telle forte 
la vérité de Dieu , qui a d’elle-même quelque amertume , 

3 u'il la leur rende aimable par la douceur Se la folidité 
e fes difeours , rteevr a de Dieu une plus grande réqpm- 
penfe. Hebr. aura encore l’avaarage d'inftruirc les autres. 

if. il. expi. C'tJI-à-dire , que l’intelligence , fie la fa- 
gefle eft à ceux ’jui U poffedent , la fource de toutes fortes 
«e biens , ou une fource de vie , parcequ’cllc produit 
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trndiet os ejus : fr U- inftruira fa bouche " , SC 
bits ejus addet gra- il répandra use nouvelle 
tiam. grâce fur fes lèvres.' 

14. F avus mellis , 14. Le difeours agréa- 

compofita verha : dul- ble eft un rayon de miel. 
ctdo anime. , fît ni ta s La douceur de l’ame eft la 
ojfium. fanté des os* 

$• 4 . Voie trompeufe. Malheur de F impie. 


IJ. Eft via que. vi- 
detur homini réel a : 
& novijjima ejus da- 
tant ad mortem. 
i- 6 . Anima laboran- 


x$. 11 y a une voie qui Sapr. 
paroît droite à l’homme , IX » 
dont la fin néanmoins 
conduit à la mort. 

16. L’ame de celui qui 
lis laborat fibi, quia travaille ", travaille pour 
eompuht eum os fuum. fa propre vie , parccque fa 
bouche l’y a contraint. 

Le méchant creufc 


17. Vir impius fodit 
fnalum , & in labiis 
ejus ignis ardefeit. 

x8. Uomoperverfus 
fufeitat lites : & ver- 
bofus feparat princi- 
pes. 

19 . Vir iniquus lu- 
ttât amicum fuum : 
& ducit eum per viam 


17. 

pour trouver le mal : & il 
y a fur fes levres comme 
un feu brûlant " . 

18. L’homme corrom- 
pu excite des querelles , 
& le grand parleur " di- 
vife les Princes. 

19 . L’homme injufte 
attire " fon ami par fes 
flatteries , il le conduit 


continuellement à l’ame du fage dequoi fc nourrir : mais 
qu'au-contrairc la fcience des iufenles eft une fource de 
folie. 

fr. 15 . expi. il ne parlera point témérairement, 
y. t. 6 . aiitr. Celui qui eft dans l'indigence. Expi. Le fens 
de cette fencence eft, que la pauvreté rend l’homme 
ngiftant St induftrieux. 

■fr. 17 . expi. Il fait toutes fortes d'efforts pour nuire i 
fon prochain , & pour trouver dequoi l’accufer fauffe- 
menr. Il y a fur fes levres comme un feu brûlant de faufles 
accufations & de calomnies. 

ir. i 3 . autr. le femeut de rapports. 
ir. 19. ». t. féduit. 


,4 PROVERBES DE 
par une voie qui n’eft pas 
bonne. 

j o. Celui qui penfe à 
de noirs dedans avec un 
oeil fixe , execute le mal 
en femordant les levres". 

3 1. La vicUlefieeftunc 
couronne d’honneur lorf- 
qu’elle fe trouve dans la 
voie de la juftice. 

3 1. L’homme patient 
vaut mieux que le coura- 
geux ; & celui qui eft 
maître de Ton efprit vaut 
mieux que celui qui force 
les villes. 

3 }. Les billets du fort 
fe jettent dans un pan de 
la robe " -, mais c’eft le 
Seigneur qui en difpofe. 


SALOMON. 
non bonam. 

30. Qui attonilh 
octtlis cogitât prava , 
mordens lac ta jua per- 
ficit malurn. 

3 1 . Coron a dignita- 
tis Jeneftus , eju& in 
vtis juftitte. reperie- 
tur. 

31. Me' i or eft pa- 
tte ns vtro forti : & 
qui domiuatur animo 
J'uo , expugnatore ur~ 
bium. 

3 3. Sortes mittuntur 
in ftnum , fed k Do- 
mino temperantur. 


jr. jo. expi. C’eft la defeription d’un méchant hom- 
me , qui ayant rcfolu de faire une méchante aâion , l’é- 
xccute avec une audace & un emportement qui paraît fur 
ion viiâge. 

ir. jj. expi. c’ctoit la manière de tirer au fort , en 
mettant les billets dans un pan de fa robe. Cela nous 
lait remarquer le doigt de Dieu dans les évenemeas de la 
sic , & que rien n’eft fortuit à fon égard. 


CHAPITRE XVII. 

§. 1. Médiocrité. Vieillards. Amitié véritable. 

I.TTN peu de pain 1. li À Elior eft bnc~ 
fec avec la joie , L VI cella fteca 
vaut mieux qu’une mai- cum gaudio , qukm 
fon pleine de vhftimes " domus plena -viéitmis 
avec des querelles. cum jurgio. 

y. 1. expi. 11 fait allufion à la coutume de la loi > qui 
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». Servus fapiens i. Le ferviteur fage do- Bceli. 
dominabitur filitsfiul- minera les enfans infea- tS * 
tis , & inter fr titres fés , & il partagera l’he- 
hereditatem dividet. ritage entre les frères " . 

J. Sicut igné pro- }. Comme l'argent s’é- 
batur argentum , & prouve par le feu , & l'or 
aurum catnino : ita dans le crcufec : ainfi le 
corda probat Domi- Seigneur éprouve les 
nus. cœurs " . 

4- Malus obedit 4. Le méchant obéit à 
lingue, inique. fal- la langue injufte ; 8c le 
lax obtempérât la bits trompeur écoute 11 les le- 
mendacibus. vres menteufes. 

* $ . Qui dejpicit pau- j. L’homme qui mé- Su P T ’ 
ftrem , exprobrat fa- prife le pauvre fait injure JI * 
Sort ejus : çj» qui à celui qui l’a créé ; & ce- 
ruinà Utatur alte- lui qui le réjouit de la rui- 
nai , non erit impu- ne des autres ne demeu- 
nitus. rera point impuni. 

6. Coron* fenum 6. Les enfans " des en- 

filii filiorum , & glo - fans font la couronne des 
ria filiorum patres eo- vieillards i & les pères 
mm. fonda gloire des enfans". 

7. Non decent fini- 7. Les paroles graves 
tum verba compofi - ne conviennent pas à un 
ta: nec principem la- infenfé " -, 8c la langue 

étoic que lorfqu’on offioit à Dieu des viduncs , on en pre* 

«oit quelque partie pour en faire feflin avec fes amis. 

ir. 1. expi. ou en gouvernant leur bien 8c leur parta- 
geant l’héritage paternel comme leur tuteur ; ou lui-mema 
y ayant part comme adopté par le pere. 

ir. j. expi. par les afflictions. 

4 . 4. autr.. prend plaiiîr. Expi. chacun s’allie aifément 
avec fon femblable. . 

ir. 6 . expi. vertueux. 

Ibid. expi. pareeque la nobleffe & la vertu des peres fait 
honneur aux enfans. 

ir. 7. expi. Les difeours réglés ne conviennent pas à ceux 
qui mènent une vie déréglée : ou il fied mal a un ignorar t 
de parler de chofes relevées , 8c qui font au-deflus de U 
porté*. ■ 
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qui ment fied mal à un btum mention*. 
Prince. 

8. L’attente de celui 8. Gemma gratif 
qui attend cfl: une perle fima , expeHatio pra- 
très-belle -, de quelque cô- ftolantis : quocumque 
té qu'il fe tourne , il agi- fe vertit , prudenter 
ra avec intelligence 6c intelligit. 

avec prudence 7/ . 

9 . Celui qui cache les 9 ■ celât deli - 

fautes " gagne l’amitié ; Hum , que.ni amici- 
celui qui fait des rapports fias ; qui altéré fer - 
fépare ceux qui étoient mone repetit , feparat 
unis. feederatos. 

*'■ ‘ io. Une réprimandé io . Plus proficit cor ~ 

fert plus à un homme reptio apud pruden - 
prudent , que cent coups tem , qudm centum 
a l’infcnfé. plage apud ftultum. 

il. Le méchant cher- il. Semper jurgia 
che toujours des quereL quant malus angélus 
les , l’ange cruel fera en- autem crudelis mute - 
veyé contre lui " . tur contra eum. 

§. i. Malheur de l'infcnfé. 

II. Il vaudroit mieux n. Expedit mugis 
rencontrer une ourfe à urft occurrere raptis 
qui on a ravi fes petits , foettbus , quam fatuo 
qu’un infenfé qui le fie en confidents in fiultiti a 
la folie " . fua. 

Jr. 8. Ccfl-tl-dire , qu’il eft très-agréable d’obtenir ce 
qu’on a beaucoup efperc : que celui qui attend quelque 
chofe fe conduit avec prudence dans toutes fes avions , de- 
peur de manquer par fa faute d’obtenir ce qu’il efperc. 
Hebr. Le préfent eft comme une perle précieufe à l’égard de 
celui qui le donne : de quelque côté qu’il tourne il reüifira. 
Ce qui lignifie qu’il n’y a prefque pas de fi mauvaife caufc 
dont on ne vienne à bout par des prelens. 
ir. 9. expi. des autres. 

ir. ii. expi. Il fera affligé de plufieurs maux , dans lef- 
quels Dieu fe fort fouvent du miniftere des mauvais Anges , 
félon le v. 49. du Pf. 77 Ou il trouvera quelque jour quel- 
qu’homme querelleux & empoité , dont il fera maltraité, 
j ir. 1 1. expt. Car une ourle dans fa furie ne déchire que 

l).guï 


Digitized by Google 


CHAP1T 

1 3 • Qui rtddtt mu- 
ta pro bonis , non re- 
cedet mnlum de dùmo 


ejus 

1 4 - Q*i dimittit 

étquam , caput efi ]ur- 
gtorum : . & 
quam patiatur cornu - 
meltam , judicium 
deferit. ; 

IJ. ffiui jufiificat 
impium * qui con- 
demnut juftum , ubo- 
mwabilis eji uterque 
apud Deum. 

i^. Qutd pro défi 
Jlulto habere divitius : 
cum fapientiam eme- 
re non pojfit î 
Qui nltum facit-do- 
mum fuum , quint 
rttinum : & qui évi- 
tât difcere , incidet in 
m&lu. 

17 • Omni tempore 
diligit qui amicusefi : 


RE'XVr î. : 9 y 

• J J- Le malheur ne for- Rom. 

tira jamais de la mailbn *7. 

de celui qui rend le mal l - The tf- 

pour le bien. *’ 'J- 

. ». p ctr. 

14- Celui qui com- $. 3 . 

mence une querelle , eft • 

comme celui qui donne 
une ouverture à l’eau : & 
il abandonne la juftice 
avant même qü’il ait fouf- 
fert quelque injure 

• [î‘ Celui qui juftific //*,*. 13, 
1 injufte > & celui qui con- 
danne le jufte , font tous 
deux abominables devant 
Dieu. 

1 6 . Que ferr à I’infenfé 

d’avoir de grands biens , 
puifqu’il ne peut pâs en 
acheter la fagelfe ? , «. •: , 

Celui qui éleve fa mai- 
fon bien haut-, en cher- ■? 
che la ruine ; & celui qui' 
évite d’apprendre , tom-* 
bera dans les maux. 

17. Celui qui eft ami 
aime en tout tems , & le 


lescorps mais la foreur de ces petfbnnes fait fouvent per- 
dre laviede lame avec celle du corps. Ou Lien , pareeque 
folon S. Jacque , c. j. v 7 . U n . y a £ int He r or t P J e b ^ 

quelque farouche qu’elle foie , qu’Vn ne puil Te domter ; 
mars ces fortes Je gens font indomptables , quelque adreffe 
ou quelque force qu on y employé. ‘ * ** 

fi. 1 4 » ex pl- C tpi-à-Uire , que quand il arriveroit qu'on 
lu. ferait en fui te quelque outrage, il a abandonné la iuf. 
rtee le premier, il a fait injure avant que de lafouifiir, & 

A f et A Ie Ç re “ lel C ? ufe du raal ^ eft retombé fur lui. 
-«rr.Quand meme U n’en foufchoit point de reproche, 
il sert e,a rendu coupable d’mjuftice. antr. avant que le 
procès s ecliauiie davantage , il l’abandonne. 

Tome X. £ 


5 ° 


Digitized by Google 


9 i PROVERBES DE SALOMON. 

frere fe connoît dans 1 ’afc. [rater in angufiiit 

fli&ion". . ... .... .. comprobatur. 

18. L’infeufé frappera »i8. Stultu s hom» 
des mains " après qu’il r plaudet minibus, cum 
aura répondu pour . fon Jpopondertt pro nmico 
ami. • . ; fuo- \ 

.19. Celui qui médite.. 19. Quimeditatur 
des dilfenlioos aime les difiordias , diligit ri - 
querelles j & celui qui éle- xas : & qui exultât 
ve fon portail 11 cherche o!}ium , qutrit rui~ 
Ta ruine nam. 

io. Celui dont le cœur iô. Qui pervèrfi 
eft corrompu , np trou- cor dis ejl , non inve - 
vera point le bien j St ce- met bonum t & qui 
lui qui a la langue double vertit Itnguam , inci - 
tombera dans le mal. 1 det in malum. 

il. L’infenfé eft né 11. N atus eft flultus 
pour (4 honte " j il ne in ignominiam [uam \ . 
donnera point de joie à fed nec pater in fatuo 
fon propre pere. . Utabitur. 

. u. La joie de l’efprit _ n. Anim .s gau- 
Supr. ij. rend les corps pleins de dens ttatem flondam 
* J* vigueur j la triftelTe du [atit : fi>iriït{r triftis 

cœur ddfeche les os. es cficcat oJ[a. 

13. Le méchant reçoit 13. Munera de fi- 
des préfens en fecret , nu itnpius accipit , ut 
pour pervertir l’ordre " pervertat [émit us ju- 
de la juftice. dicii. 

..14. La fagefle reluit 14. In fucie prit- 

" I ' 

p % 17. Hcbr. c’eft un fnere qui nous naît dans l'affliction^- 
ir. 18. expi. pour témoigner fa joie. j 
p. 15. C’cjl-à-dire , fa mai fon. r Unc partie pour le tout. 
Ibid. Hcbr. Celui qui aime les querelles aime l’iniquité ; 
Sc celui qui cnerche la diviüon donne ouverture a tour 
peclié. 

p.x\. C'eft -à-dire , qu’il devient ignmninicux à un in- 
fcnfé , à un homme qui s’abandonne â les paillons , d’être 
né i pareeque fes avions 6c Ces difeours ne fervent qu'à le 
deshonorer. 

p. 13. Uttr. les fenticr*. 
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demis lucet fapientia : 
oculi fiultorum in fi- 
ni b et s terra.. 

1 f • Ira patrh , fi- 
Itus fi ait u s : & dolor 
tnatris qu& gênait 
tum. 

3-6. Non efi bonum> 
damnant inferre /«- 
fio : nec pertutere 

firinciptm , qui refla 
judicat. 

17. Qui moderatur 
fermones fuos , do fl us 
& prudent efi : & 
prêt 10 fi Jpirittts vir 
eruditus. 


TR R XVI r. ÿ, 

lur le vifage de l’homme Eulcf. *, 
prudent j l infenfé a tou- «. 
jours les yeux égards u . 

ij. L’enfant infenfé 
cft 1 indignation du pere , 

& la douleur de la mcrc 
qui l’a mis au monde 
7.6. Il n'cft pas bon' 7 
de faire tort aii jultc , ni 
de frapper le l J rince qui 
juge félon la juftice 


3 - 7 - Celui qui eft mo- 
dère dans, fes difeours , Jac.1.1^ 
eft doefte & prudent 5 & 
l’homme fçavant ménage 
la penfée de fon efprit " , 
comme une chofe pr é- 
cieufe. F 

8. Stultus qttoque 18. L’infenfé même 


_ f. z 4 . *«tr. les yeux infentfs errent çi & U. Lent in 
finit, u, terrx. Ce qui peut Ce traduire : Les yeux de, infcnfts 
regardent la terre. Saint Grégoire leur donne ce fens • L’ame 

X ne P r’ m T ree de DicU ’ a Tou j ours 1« veux bailïSt 

clic ne defire que la terre , 8cc. Greg. in Job 1 . 1 7. c 7. 

t' , j- ’ LCS pSr , eS & les meres fonc remplis de dou- 

leur & d indignation, lorfqu’ils voient que leurs enfans font 
devenus des mfenfes , c'eft-à-dire , de jeunes-gens p £ 
d emportemens 8c de pa.Tîon , fans honneur écrans ffi 

Le remede a ces maux efUa bonne éducation des en r nfs ' 

V ' r 6 'r f ‘ Yp ’ c ' e P-*-dire , que c’eft un grand crime' Le 

‘ i ” 1,laklci > r°“ 

k! 

Y\ 17 ' aut '‘ te* paroles. Expi. Comme rien n’eft (î 
iccieux que la vente, e’eflpourquoi le C tgeUjui la po^ede 
a ménagé avec une grande referve , 8c ilfc la produit 
qu autant qu ,1 cro.tque Dieu l'y engage. On pourroiten- 
core traduire ain 1 ces dernicres paroles : L'homme habile 
a r ,!r t'’ el / tn . ame ^ frécieufe ; c’eft-â dire , qui 
■p.elere a fa propre vie ce qu’il doit à Dieu & â fon falut. 

E ij 


l 
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îoo PROVERBES DE SALOMON. 

pa^e pour fage lorfqu’il fi tuaient , fapient 
fêtait ; & intelligent lorf- reputabitur : & fi 
qu’il tient fa bouche fer- comprejferit labia Jua, 
mce. _ intelligent. 


CHAPITRE XVIII. 

§. i. Rupture de l'amitié. Excès du méchant. 


i. Elui qui veut quit- 

V_> ter fon ami , en 
cherche les Occafions -, il 
fera couvert d’opprobre 
en tout rems " . 

1. L’infenfc ne reçoit 
point les paroles de pru- 
deuce , fi vous ne lui par- 
lez félon ce qu’il a dans le 
cœur " . 

5 . Lorfque le méchant 
eft venu au plus profond 
des péchés , il méprife 
tout ; mais l’ignorance & 
l’opprobre le fuiveot. 

4. Les paroles forcent 
de la bouche de l’homme 
jufte comme une eau pro- 
fonde ; & la fource de la 
fagefie eft comme un tor- 
rent qui fe déborde. 

j. Il n’eft pas bon^d’a- 


1 . Aj Icafionts (jua- 

L / rit qui vult re- 
céder e ab amtco : om+ 
ni tempore erit expro- 
brabt/is. 

i. Non rteipit ftul- 
tus verba prudentia: 
mfi ea dtxeris qua 
verfantur in corde 
ejus. 

j . lmpiut , cum in 
prefundum venerit 
peccatorum , contem- 
nit : fed fequitur cum 
ignominia & oppro- 
brium. 

4. Aqua profunda 
verba ex ore viri : 
& torrent redundant 
font fapientit. 

$. Accipere perfio - 


> v . 1 . Hebr^ Celui qui elt déjà Déparé du ccrur de fon 
ami , cherche à farisfaire fon delir j il cherche en toutes 
choies un fujet de fe brouiller. 

1r. z. a; tr. fi vous ne lui dites ce qui lui eft agréable. 

Ÿ. expi. C’eft à due, quec’eft un très-grand crime. 
Cela fignitie davantage qu’il n’eft exprimé. 
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tiam impii non eft bo- voir égard à la qualité 
num , ut déclinés à d’un méchant homme , 
i veritate judicii. ppur fe détourner de la 

vérité dans le jugement. 

6. Labia fin lu mif 6. Les lèvres de l'irt- 
eent fe rixts : & os fenfé s’embaraflent dans ~ 
ejus jurgia provecat. les difputes , & fà bouche 
s’attire des querelles. 

7- Os fiulti contri- 7. La bouche de I’in- 
tio ejus : & labia ip- fenfé le brife lui-meme, 
fus , ruina anima Si fe s lèvres font la ruine'' 
ejus. de fon ame. 

§. X. Tarejfeux fuperbe. 

8. Ver b a bilinguis 8. Les paroles de la . 
quafi fimpluia : & langue double paroiflent 
tpfa perveniunt ufque Amples ; mais elles péne- 
ad interiora ventris. trent jufqu'au fond des 

entrailles " . 

Figrum dejicit ti- La crainte abat le pa- 
mor: anima autem ef- relfeux j les âmes des ef- 
feminatorumefurient. feminés languiront de 

faim. 

9- Qui mollis & 9. Celui qui eft mou & 

dijfolutus efl in opéré lâche dans fon ouvrage , 
fuo.frater efi fua ope- eft frere " de celui qui dc- 
ra difiipantis. truit ce qu’il fait " . 

10. Turris fortifii-j* 10. Le nom " du Sei- 
tna , nomen Domtni : gneur eft une forte tour j 
adipfumcurrit jirfius, le jufte y a recours : & il 

ir. 7. Hebr. Iss filets. Expi. C’eft à-dîre que l’infenfii 
par fes paroles inconfidèrées fe tend continuellement des 
piégés : car tort louvent il eft confondu par les autres dans 
fes menfonges , 8c il s’expofe quelquefois à perdre la vie du 
corps avec celle de l’ame. 

ir. 8. expi. C’eft à-dire, que la médifance blcfle dan- 
eereufemenr celui de qui on médit , celui qui médit , & ce- 
lui qui écoute la médifance. Bern. in Cant.ierm. J4. Syn. 

ir. j. expi. femblableà. 

Ibid. Hebr. qui dillïpe ce qu’il a. 

ÿ. io. expi. ia protection de la puiflance divine. 

E iij 
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y trouve une haute for- & exaltabitur. 

tcrcire. 

ii. Les richeflesdu ri- n. Subjlanti a Si- 
cile font comme une ville vitis , urbs roboris 
qui le fortifie , & comme $jus , & quajî mu- 
une épaifle muraille dont rus validas circum- 
il eft ‘environné 11 . dans eum. 

S::fr. ii. ii. Le coeur de l’horn- 1 1. Antequàm con- 
a. iû. 18. me s’élève avant que d’ê- teratur, exultatur cor 
tre brifé -, & il efl: humi- homints : & ante- 
Mc avant que ci’ctre élevé q'tdm glorificetur , hu - 
en gloire. mtliatur. 

T.ccli. ii. i). Celui qui répond i j. 6 hti prias ref- 
8 . _ avant que d'écouter , fait pondet quàm audiat :■ 

voir qu’il eft infenfé , & fiultum fe tjfe demon- 

digne de confufion. ftrat , & confufione 

dignum. 

14. L’efprit de l’hom- N 1 4. Spiritus viri fu- 
me foucient fa foibleile ; ftentat imbccillitatem 
mais qui pourra fournir fuam : Jpintum ver* 
un cfprit qui s’emporte ad irafeendum faci~ 
aifement à la colere H ? km quis poterit fufti - 

nertî 

1 5. Le cœur de l’hom- 1 j . Cor prudens pof- 
mc prudent acquert la f débit [cientiam : & 
fcience ; l’oreille des fa- auris fapientiutn ou*.- 
ges cherche la doétrint^fe rit doHnnatn. 

16. Le préfent que fRc 16. Donurn homints 

ir. 11. L'Hebrcu ajoute , dans Ton imagination; pour 
faire voir que les riche&s ne font pas effectivement ce que 
les riches , qui mettent couce leur confiance en clics , s'ima- 
ginent qu'elles font. Le verfet precedent taie soir que c’eft 
n de Uicu fcul qu’il faut attendre la protection. 

ir. ’ a. e\pl. L’efprit de l'homme foutient fa propre 
fbibldlè & celle du corps. Sa patience adoucit fes maux. 
Mais li l’t- : prie s’empoue à l'impatience & à la colere , il 
deviendra mfupportablc à lui-même & aux autres. Hebr. 
L’efprit de l'homme Ibuiicnt la foibleflè du corps ; mais 
l’efprit étant abattu , qui le relèvera î autr. mais li l’ef- 
prit cft abattu , qui le foutiendra ? 
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CHAPITRE XV III. ièj 
dilatât vtam ejus , & un homme lui ouvre une 
tinte principes Jpattum large voie, & lui fait faire 
ei facit. place devant les Princes". 

§. J. Conduite du jnfte. 

17. Jufius , prier,* 17. Le jufte s’accufc 
eft accufator fui . ve- lui-même le premier 11 j 
,-^nit amicus ejus , & fon ami vient enfuit? , 
inveftigabit eum. & il fonde le fond’ de fon 

coeur " . 

ï8. Contradi atones 18. Le fortappaife les 

comprimit fors , & in- différends,' & il eft Tar- 
ttr poternes quoquedi- bitre entre les Grands 

■ judicat. ; . • . mêmes. 

.. 19. Frater qui ad- 19/Le frere qui eft 

juvatur d fraire,qua- aidé par i*cn frere , eft 

■ J £ civitas firma ; & comme une ville forte ; 

judicia quaji vteies & leurs jugemens font 
terbium. comme les barres des 

portes des villes " . 

» . I i . I • * 

ir. 16. exfl. C’cft*â-dire , qpc Iorfqne les Voies- pour 
faire reuffir une affaire paroilleat le plus fermées , fc* 
prêfens les ouvrent tres-aifément -, & qu'avec cela on re- 
médié à tout. 

1 lr. 17. expi. D’habiles Interprètes entendent ainfî ce 
verfet : Lorfque le jufte paroît en jugement , foit devant 
Dieu , foit devant les hommes , il agit avec finceritê , & cx- 
pofe la chofe telle qu’elle s'cfl paflee , fans cacher rien de 
ce qui pdbrroit faire contre lui , non plus que de ce qui fait 
pour lui , c’eft ainfî qu'il s'accufe lui-même le premier. Ce 
qui faic qu’il eft plus aifémem juftifié devant Dieu , Si que 
les hommes mêmes le louent de fa fîneerité. Synopf. 

Ibid. expi. Quand même fa partie examineroit enfuite 
toutes fes aétions avec la derniete exactitude , il ne trou- 
veroit en lui aucun déguifement. Un bien , il a agi fagemenc 
d'être fîncerc : car fans cela fon ami , i. e. fa partie vien- 
droit enfuite , & examinant toutes cliofes avec foin , décou* 
vritoitee qu’il auroit omis avec adrcflè. Synopf. Urlr. Ce- 
lui qui parle le premier de fon affaire a toujours raifon; fa 
partie vient cnfuice , & alors on juge de tout. 

■f. 19. Hebr. Unftere otfenfé eft plus difficiles fe ren- 
dre qu’une ville forte , 6 c leur inimité elt plus inflexible que. 
les barres d’un palais. 
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10. Les entrailles de 10. De fruHu orir 
l’homme feront remplies viri replebitur venter 
du fruit de fa bouche -, ejus : &genimina la- 
ie. il fera ralfalié de ce biorum ipfius futur a-" 
que fcs lèvres auront pro- bunt eum. 

duit 

1 1 . La mort & la vie 1 1 . Mors , vit a 
font au pouvoir d la lan- in manu lingue. : qui 
gue ; ceux qui l’aiment 11 diligunt eam , corne - 
mangeront de fes fruits, dent fructus ejus. 

il. Celui qui a trouvé n. Qui invertit 
une bonne femme, a trou- mulierem bonam , in- 
vé un grand bien •, & il venit bonum • hau- 
a reçu du Seigneur une riet jucunditatem à 
fource de joie ". , Domino. 

Celui qui ^chalfe une Qui expellit mulie- 
femme vertueufe , rejette rem bonam, expellit 
un^r nd bien ; mais celui bonum: qui autem te - 
qui retient une adultéré , net adulteram , ftultus 
eft inlenfé & méchant ir . eft & impius. 

.13. Le pauvre ne parle xj. Cum obfecratio- 
i qu’avec des fupplications-, nïbus loquetur pau- 
mais le riche lui répond per -, & dives ajfabi- 
avec des paroles dures. tur rigide. 

14. L'homme dont la 14 . Vir amabilis ad 
fociété eft agréable , fera focietatem.magis ami- 
plus aimé que le frere eus erit , quMn frater. 

•fr. ' a expi. Il lui arrivera du bien ou du mal félon qu’il 
aura bien ou mal parlé.! 

. : ir . il. expi. ceuxqui aimenc à parler beaucoup. 

.. Ibid. Hebr. une grâce fînguliere. 

11. expi. Celui qui retient une femme qui demeure 
tou j urs dans le delbrdre , félon que l’explique S. Auguftin , 
de adulr. lonju?. I. 1. c. 6 . eft ime le , pareequ’il femble 
qu’il contribue à (on deshonneur ; 6 c il eft méchant , paree- 
qu’il ne fe liée lare pas aflèz ennemi de l’injure qui eft faite 
non feulement à lui , mais encore plus à Dieu. 

ir. 14 .Hebr. L’homme qui a des amis doit bien culti- 
ver leur amitié : car il y a tel ami qui yaut mieux qu’un 
frere. 
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CHPITRE XIX. 


§. I. Simplicité du pauvre. 


I • A Bltor efipau- 

L VI per , qui am- 
bulat in Jimplicitate 
fua , quàm dives tor- 
quens labia fua , & 
infipiens. 

i. 'Vbi non e fl fcien- 
tia anima , non efi 
bonum : & qui fefii- 
nus efi pedibus , of- 
fendet. 

3. Stultitia homi- 
nis fupplantat grejfus 
ejus : & contra Deum 
fervet animo fuo. 

- 4. Divitia addunt 

arnicas plurimos : à 
faupere autem & hi , 
quos habuit ,/eparan- 
tur. 

J . Tefiis falfus non 
erit tmpunitus : & 
qui mendacia loqui - 


i. T E pauvre gui mar- 
JL, elle dans fa (impli- 
cite , vaut mieux que le 
riche qui a les lèvres 
doubles " y & eft infen- 

fé. 

i. Où la fciencc de 
Pâme n’cft point , il n’y 
a point de bien " ; & ce- 
lui qui va trop vite tom- 
bera " . * 

y. La folie de l’hom- 
me lui fait prendre une 
faufle route -, & il brûle 
en fon cœur de colcre 
contre Dieu " . 

4. Les richefles don- 
nent beaucoup de nou- 
veaux amis ; mais ceux 
memes qu’avoit le pau- 
vre , fc leparent de lui. 

y. Le faux-témoin ne D«n. ij. 
demeurera point impuni : 5I * 
celui qui dit des menfon- 


y-i 


ir. 1. H tir. que celui qui a les lèvres , &c. 

ir. z. Helr. L’ame même , fans la lcience , n’a rien de 


bon. 

Ibid. expi. Ceci peut marquer que les biens ne font 
biens que félon qu’on en fçait ufer; & que celui qui agit 
précipitamment Oc fans confeil , manque fouvent. 

ir. j. expi. il rejette fur Dieu les malheurs qu'il s’eft 
attiré volontairement , & ilyeuc qu’il foit refponfablc d* 
fa folie. 


E v 
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ie<T PROVERBES DE SALOMON, 
gcs n’échapera pas H . tur , non ojfugiet. 

-6. Pluiicurs honorent 6. Multt colunt fer- 
la. perfonne d’un homme fenam fournis , & 
puiilant t Si fout amis de amici funt dont* tri- 
celui qui a dequoi don- buentis . 
ner. 

7. Les freres du pau- 7. Fratres hominis 

vre le h aïflent » & fes faufens oderunt eurm. 
amis fe retirent loin de infuftr & amici fro - 
lui. cul recejferunt ab co. 

8. Celui qui ne cher- 8 . Qui tantum ver- 

ihe que les paroles n’aura ba feciatur , nihilha- 
rien " : mais celui qui bebit : qui autem fef- 
polfede fon cœur aime fejfor efi mentis , dtli - 
l'on ame > & celui qui gît ammamfuam ; & 
confcrve la prudence, eufios frudentii inve- 
trouveta le bien. niet Lena. 

9. Le faux-témoin ne 9. Falfus tefiis non 

demeure point impuni; erit imfuuitus : & qui 
& celui qui dit des men- loquitur mendacia , 
.fonges périra. feribit. 

10. Les délices fiéent 10. Non decent Jlul- 

mal à l’infenfé ; & cen’eft tum delicis. , nec fer- 
mas à l’clclave à dominer vum dominait frtneb- 
lur les Princes 11 . fibus. 

i'. expi. à la juftice de Dieu. 

V - . 8. cxpl. C’en la fin du verfet fept , félon l’Hebreu , 
qui marque que le pauvre les fomme de leur parole , de 
leurs, promefles , & elles n’or.t point d’cff'et. La Vulgate- 
liguifie , que celui qui ne cherche dans les vérités faintes 
que la lettre 8c la icience qui enfle , & non la vie , n’en 
recevra aucun huit folide ; mais celui- lâ feul en profite qui 
s’applique feulement âce qui peut donner à fon ame & i 
fa pieté une folide nourriture. 

ir. 10 . expi. Ceji-à-ctne , que les plaifirs ne font pas 
dûs à l’infenié ; mai* plutôt les peines 8c les châtinîcns 
mais qu’ils conviennent aux fages à qui ils font néceilài- 
tes pour délaflèr leurs efprits , après la fatigue des occu- 
pations lèricufes au (quels ils fe font appliqués. Menoih. 
Qu bieu , que l’infenfé n’cft pas digne de recevoir une 
Traie Xatisfaction dans fes œuvres , parccqu’jj la cherche. 



chapitre XIX. :ro 7 


tî. Doclrina viri 
fer fatienttam nojci- 
tur : & glor ta ejus ejl 
iniqua pr&tergredi. 

il. Si eut frémi tus 
Iconis , ita & regis 
ira : & ficut res >- 
fer herbam , ita & 
hilaritas ejus. 


n.Lafcienccd’un Hom- 
me fe cotinoîc par fa pa- 
tience ; & c’eft fa gloire 
que de palfer par-ddliis " 
le tort qu’on lui a fait; 

1 1. La colere du Roi 
eft comme le rugiflement 
du lion i & la lereniré de 
fon vifage eft comme la 
roféc qui tombe fur l’Her- 
be. 


§. i. Sagejfe 

IJ. Dolor partis , 
filius fiultus : & te- 
tiu jugiterpeftilentia , 
litigioja multer. 

14. D émus , di- 

vin a dantur à paren- 
tibus : à Domine au- 
tem propn'e uxor pru- 
dent. 

1 5 • Pigredo immit- 


efi un don de Dieu, 

1 ? . L’enfant infenfc cft 
la douleur du pere ; Sc 
la femme querellcufe eft 
comme un toit dont l’eau 
dégoutte toujours " . 

14. Le pere & la mere 
donnent les maifons & les 
richelfes ; mais c’eft pro- 
prement le Seigneur qui 
donne à l’homme une 
femme fage " . 

ij. La parefle produit 


SS 


OÙ elle ne fe trouve point , Sc que s’il l’obtenoit il en 
abuferoit. Vid. infr.cab. jo. z z. 

pr. 11. expi. de pardonner ailemcnt. 
p. i}. expi. Ctfl-à-dirt , que comme il eft très-fa- 
cheux de demeurer dans une maifon où l’eau tombe con- 
tinuellement par le toît , ce qui la détruit , en rend la; 
demeure fale Sc incommode, & oblige fouvent d'en for- 
tir ; ainfi il eft infupportablc de demeurer avec une femme 
d'une humeur querellcufe. 

ir. 14 . *xpl. Quoique ce foit aufli de Dieu que vien- 
nent les richdlès : néanmoins c’eft particulièrement la 
femme fage qu’on doit regarder comme lin don de Dieu , 
Sc non des parens ; foit parceqU’il n’y a que lui qui fça-- 
ehe quelle elle eft , & quelle elle doit être dans la fuite^ÿ 
Sc qui la puiffe rendre telle ; foit pareeque fouvent les 
parens ont plus de foin d’en procurer une riche qu’une 9 üa 
réglée, Ejlms. 

E vj; 
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l’alioupiflement ; & l ame 
lâche languira Je faim. 

X 6 . Celui qui garde le 
commandement , garde 
fpn ame , mais celui qui 
fe négligé " dans fa voie, 
tombera dans la mort. 

17. Celui qui a pitié 
du pauvre , prête au Sei- 
gneur à interet } il lui 
rendra ce qu’il lui aura 
prêté. • 

1 8 . Corrigez votre en- 
fant , &. n’en defcfpercz 
pas H , & ne prenez pas 
une réfolution qui aille 
à fa mort 

19. Celui qui ne peut 
rien endurer en fournira 
de la perte j & lorfqu'il 
aura pris quelque chofe 
par violence , il le rendra 
au double u . 


tit foporem , & ant~ 
ma dtjfoluta efuriet. 

1 6 - Qjfi euflodit 
mandatant , euflodit 
animam fuam : qui 
autem negligit viam 
fuam mertificabitur. 

17. Fœneratur Do- 
mino qui miferetur 
pauperis : (y> vicijfi- 
tudinem fuam reddet 
ei. 

1 8. Erudi filium 
tuum , ne dejperes : ad, 
interfeüionem autem 
e]us ne ponas animam 
tuant . 

19. Qui impatiens 
efl fuflmebit damnumt 
& ciim rapuerit.aliud 
apponet. 


§. 3. Agir avee confeil. 
to. Ecoutez le confeil, & zo. Audi confllrum , 
recevez les inftruétions^, & fujcipe difcipli~ 


ir. 1 6. eutr. qui méprife fa voie. 

ir. 18. /ait r. tandis qu’il y a de l’efperance. HeLr. Si 
ne vous arrêtez point à fes cris. 

Ibid. aiur. & ne lôyez point caufe de fa mort. Expi. 
ou par trop de rigueur , ou par trop de molette & d'indul- 
gence. 

ir. 19. Flutteurs lient ce verfet avec le precedent , com- 
me s’il y avoit : car celui qui ne fçait point fupporter les 
défauts de fonfils, en fournira ; pareequ’il 1e met en pé- 
ril de perdre fon fils par un châtiment immodéré , &: qu’ii 
~s’expole lui-même à la vengeance de Dieu & des hommes * 
te aiutt â fouflrir au double ce qu'il aura fait fouftiir à 
ftmrfis. 

f. 10. leur, dijciplinam , 
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CHAPITRE 'XIX. ic? 
nam , ut fis fapiens in afin que vous foyez fage 
tiovijfimis tuis. à la fin de votre vie. 

n. Mulu cogitât io- 11. Le cœur de l’hom- 

nes in corde viri : vo- me a diverfes penfées ; 
lunttts autem Domim mais la volonté du Sei- 
permanebit. gneur demeurera ferme. 

*z. Homo indigent n. L’homme qui eft 
mifericors eft : & me- dans le befoin a de la 
Hor eft pauper . quàm compaflîon ; & le pauvre 
lir mendax. vaut mieux que celui qui 

ment H . 

zj. Timor Domini zj. La crainte du Sei- 
ad vitam , & in pie- gneur conduit à la vie ; & 
nitudine commorabi- elle jouira de l’abondance 
tur , abfque vifitatio~ fans être traverfée par au- 
ne pejfimx. cun mal 11 . 

z\.Ab[condi , piger zj- Le parefleux cache ia. 
manum [nam fub afi- fa main fous fon aiflèlle , 1 î* 
cella , nec ad os fuum & il ne prend pas la peine 
applicat eam. de la porter à fa bouche. 

z $.¥ eft i lente flagel- z 5. Quand l'homme I«fr. x *j 

lato finit us fapientior corrompu fera châtié, 11 * 
erit : fi autem corri- l'infenle deviendra plus 
fueris fapientem , in- Cage } mais fi vous re- 
telliget dtfciplinam. prenez l’homme fage , ri 

comprendra ce que vous 
lui voulez faire fçavoir " . 

ÿ. 1 1. HcBr. L’homme defire d’avoir du bien pour fai- 
re la charité ; mais le pauvre vaut mieux que ce menteur -, 
c'tfl-À-dire , que celui qui prend ce faux prétexte pour 
s’enrichir. 

ir. ij- expi. encore que ceux qui craignent Dieu foicnr 
affligés ici-bas en plufieurs manières , ils ne fouftrent point 
néanmtflns le mal du péché qui fépare de Dieu , contre 
lequel , au- contraire , tout ce' qu’ils fouffrent leur fert de 
réméré , & qui mérite fcul le nom de mal. 

•&. 1 5 . expi. Cejl-â-dtre , que l’infenle , qui eft celui 
qui vit par refptit du monde , ne devient fage que lors- 
qu'il voit le tonnerre de la juftiéfe de Dieu tomber fur utr 
méchant homme, & qu’il appréhende pour lui la même- 
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1 6. Celui qui afflige 
fon pere , &c met en fuite 
l’a mere , eft infâme & 
malheureux 11 . 

17. Ne cefiez point 
mon fils , d’écouter ce 
qu’on vous enfeigne , & 
n’ignorez point les paro- 
les de fcience " . 

28. Le témoin injufte 
fe moque de la juftice-, la 
houche des méchans dé- 
voré l’iniquité. 

29 .Le jugement eft pré- 
paré pour les moqueurs , 
& les grands coups 11 pour 
les corps des iufenfés. 


i 6. 6)ui affiigit pa - 
trem fugat ma- 
trem , igntmimofus 
ejt & infelix. 

27. Non cejfes, fili, 
audtre doctrinal ?) , me 
ignora fer mon es feien - 
ti a. 

28. Tefiis iniquus 
deridet judicium : & 
os impiorum dévorât 
iniquitatem • 

29. Parafa funt de- 
rifonbus judicia : & 
mailei percutientes 
Jluliorum corportbus. 


peine : mais pour ce qui eft d’un homme fage , il fuffit de- 
lui repréfenter la faute pour le corriger. 

i?. 16 Hebr. L’enfant dont la vie eft honteufe & infâme, 
ruine fon pere & challê fa mere. 

ir. ry. Hebr. Celiez , mon (ils , d’écouter des difeours qui 
vous éloignent des paroles de fcience. 

y/. î.p. lettr. les marteaux , eu les coups des martcaur.- 


CHAPITRE XX. 

1. Vin fource de maux. 

r. T E vin eft une four- 1. T 'Vxuriofa rts 
JL ce d’intemperan- jL vinum , & tu- 
ce " , & l’ivrognerie eft multuofa ebrietas ; 
pleine de defordre : qui- quicumque his dele- 
conque y met fon plaifir itaïur , non erit fa- 
ns deviendra point fage. pims. , 

ÿ. i. autr. de diftolutions. Hebr. Le vin rend les hom- 
mes impies •, oit à la letus. , moqueurs ; e'eft-à-dire , fait 
que les hommes fe moquent de Dieu & des chofes 
Lûmes, 


» 
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CHAPITRE XX. rrr 
*■ Sicut rugit us leo- 2. La terreur du Roi’ 
Pis, ita & terrorre- eft comme le rugifTement 
gis ; qui provocat du lion -, quiconque Tir— 
eum , peccat in ani- rite peche contre fon 
mam fuam. ame 

3 . Honor eft homi- 3. C’eft une gloire à 

ni, qui feparat fe à l’homme de fe feparer des 
contentionibus : otn- conteftations ; mais tous 
nés autem fiulti mif- les imprudens s’embarra^ 
eentur contumeliis. fent dans ce qui leur attire 

de la confufion. 

4. Propter fri gus 4. Le parefleux n’a pas 

figer arare noluit : voulu labourer à eau fe du 
mendie abit ergo sfla- froid , il mendiera donc 
le , & non dabitur pendant l’été , & on ne 
illi. lui donnera rien. 

3, Sicut aqua pro- f. Leconfeil'eftdans le 1 
fundu , fie confihum coeur de l’tomme fage 
in corde viri : Jed ho- comme une eau profon- 
mo fapiens exhaunet de ; mais l’homme pru^ 
illud. dent l’y puifera " . 

6 . Multi hommes 6. Il y a bien des hom- 

mifericordes vocantur: mes qu’on appelle miferi- 
virum autem fidelem cordieux j mais qui trou- 
quis inveniet ? vera un homme fidele * ? 

7 . Juftus . qui am- 7. Le jufte qui marche 
bulat in fimplicitate dans la lîmplicité " , laif- 

y. 2. ». e. fa vie , foi-même , s’expofeâ un grand danger.- 

ÿ. j. expi. C'efi-à-drc , ^ue l’homme l'age tient fes- 
confcils & fes dellèins reflèrrc» dans fon ccrur , qu’il ett 
aulîi difficile au commun des hommes de les découvrir , 
que de puifer de l’eau d’un puits profond fans corde : 
mais que l’homme prudent , habile , intelligent , trouera 
moyen de découvrir ce qu’il y a de plus caché dans le 
cœur du fage. 

y. 6 . a*tr. qui le foit fidellement. Helr. un homme de 
vérité , un homme loyal , de bonne foi. 

ÿ. 7. expi. pai là il marque toute la vertu , qui , félon 
S. Paul , coniifte à être de Jimple , enfant de Dit H , qui', 
jr’aiment que lui , & qui ne cherchent que lui. 
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ni PROVERBES DE 
fera après lui fes enfans 
heureux. 

8 . Le Roi qui eft alîis 
fur fon trône pour rendre 
juftice , diffipe tout ruai 
par fon feul regard. 

p. Qui peut dire : Mon 
cœur eft net 11 : je fuis pur 
de pechc ? 

10. Le double poids 8 c 
la double mefure , font 
deux chofcs abominables 
devant Dieu " . 

1 1. On jugera par les 
inclinations de l’enfant , 
fi un jour f|S œuvres fe- 
ront pures & droites. 

n. L’oreille qui écou- 
te , & l’œil qui voit , font 
deux chofcs que le Sei- 
gneur a faites " . 


SALOMON. 

fua , beatospoft fe fi- 
lias dereltnqrtet. 

8 . Rex qui fedet in 
folio judtcii , difiipat 
omne malum intuitif 
fuo. 

9 . Huis pot eft di~ 
cere : Mundum eft 
ter meum , purus fum 
à pcccato f 

1 o. Pondus & pon- 
dus, menfura & men- 
fura iutrumque abo- 
mtnabile eft apud 
Deum. 

11. Ex ftudiis fuit 
intflligitur puer , fi 
munda & recia fini 
opéra’ ejus. 

11. Aurem audien- 
tem , & oculum vi- 
dent em, Dominas fe - 
cit utrumque. 


§. x. lnjuftice de f homme. 


Ij. N’aimez point le IJ. Noli dtligere 
fommeil , de-peur que la fomnum , ne te ege- 
pauvreté ne vous accable; fias opprimât , aperi 
ouvrez les yeux , & raffa- oculos tuos , (jp fatu- 


ir. 9. H tir. j’ai purifié mon cœur. 

ir. 10. expi. C'ejl-ù-dire , avoir deux. poids diffirtns , 
l'tyj trop Tort pour acheter , l’autre trop foible pour 
vendre ; ou tromper au poids & à la mefure. 

ir. ii. cxpl. Ceci marque que c’cft Dieu lèul qu» 
donne l'oeil ü" l'oreille du ccCur -, ou bien , que ce n’eft 
pas allez que celui qui inftruit tes autres , qui eft comme 
l'oeil de l’Eglife , ait aflèz de lumière pour les conduite? 
mais qu’il faut encote que celui qui vient à lui reçoive 
de Dieu l’ortillt du coeur pour l’écouter. 
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CHAPITRE XX. ïrj 

rare panibus. fiez-vous de pain 

[ 14. Malum efi , 14. Cela ne vaut rien -, 

malura efi.dicit om- cela ne vaut rien, dit tout 
1 nis emptor : & cum homme qui acheté ; mais 
( ' recejferit , tune gloria- après qu’il fe fera retiré , 

, bitur. il Te glorifiera H . 

1 5. Efi aurum, & 15. On trouve aflez ^ 

, multitude» gemma- d’or & aflez de perles j 

rum : & vas pretio- mais les levres fçavan- 
, fum labia feientia. tes font un vafe rare & / 

précieux. 

16. Toile vefiimen- 16. Otez le vêtement Jnf. 
tum ejus , qui fide- à celui qui a répondu pour 1 3 - 
jujfer extitit alieni , un inconnu , & emportez 

& pro extraneis an- des gages de chez lui , 
fer pignus ab to. parcequ'tl s' efi obligé pour 
des étrangers 

17. Suavis (fi hff- 17. Un pain de men- 

tnini partis mendacii : fonge " eftdonx à l’hom- 
& pofiea implebitur me > mais fa bouche en- 
es ejus calculo . fuite fera pleine de gra- 

vier. 

' 18. Cogitationes con- r8. Lespenfées ;/ s’af- 

JiUis reborantur : & fermiflent par les con- 
gubernaeulis traclan- feils, & la guerre doit être 
da funt bella. conduite par la prudenu 

ce. 

ip. Et qui révélât 1$. Ne vous familiari- 
myfieria , & ambulat fez po nt avec un homme 
fraudulenter , & di - qui découvre les fecrcts , 
lat ai labia fua , ne qui ule de déguifeiwens , 

ir. r 5. i. e. travaillez avec diligence , 8c vous aurez fuf- 
fifjrnmcnt dequoi s ivre. 

ir. 1 4. f xp! de ce qu’il a (aie un bon achat. 

ir. 1 6 expi. C\Ji-à- 4 ire , que celui qui a répondu incon- 
. fiderén ent pour un inconnu , mérite de petdrc jufques-à 
fon vêtement , 8cc. 

ir. 1 7. expi. les biens acquis par de mauvaifes voies. 

f 1 8. aittr. les ifsflcjûs* 
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& dont la bouche eft tou* commifcearis. 
jours ouverte " . 

Txod.it. zo. Quiconque maudit 20. Qui maledicit 

7 ’ 10 ^ on F ere & nicre > & p* tr * f u » > & matri, 

9 ' lampe s éteindra au mi- cxttnguetur lucerna e- 
Maith. lieu des téuebrcs 11 . jus in mediis ttnebris . 

1 1 • 4- §. j. RicheJ/es injures. Sagejfe d'un Roi. 

1 j . j. x. L’héritage que l’on 21 . Htrcditas . ad 

fe hâte d'acquérir d'a- quam ffiinatur tn 
bord 11 , ne fera point à principio , tn novif- 
la firi béni de Dieu. fimo bentdtclione ca~ 

rebit. 

Ê»m. ix. 2.2. JsJc dites point : Je 22. Ne dicas : Red~ 
*jThttt reuc ^ ra * Attendez dam malurn. Expe- 

le Seigneur , & il vous cia Dominum > & U- 
1. Petr. délivrera. berabit tt. 

3 - 9 - 23. Avoir deux poids 7/ 23 . Abominatio efi 

eft en abomination de- apud Dominum pon- 
10. vant le Seigneur : la ba- dus & pondus : fia- 
lance trompeufe n'cft pas tera dolçfu non efi 

bonne. , bona. 

24. C‘eft le Seigneur 24. A Domino di- 
qui drefte les pas de riguntur grejftts viri : 
l’homme. Et qui eft quis autem hominum 

l’homme qui puifte coin- imelligtre poiefiviam 
prendre la voie par la- fuam ? 
quelle il marche ? 

ir. 1-9. expi. C’eff-à-dirt , qu*il faut choifir un ami quk 
foit fectct , point déguilé ni grand parleur. 

io. expi. Ctji-i-din , que Lieu ne bénira peint fes 
enfans , qui lbnt appelles dans l'Ecriture la lampe de l'hom- 
me . ( 3. Rt£. 11.3 6. & i-î.4- ) qu’il fera tomber fa pofte- 
rité dans l'obfcuritc 6c dans le mépris, qu’il en éteindra 
tous les relies , 6c effacera fon nom de dclfus la terre ; tu 
bien . que cet homme perdra toute fa gloire , toute fa répu- 
tation , qu’il mourra ignominieufcmcnc fans’laifTerde po- 
flcrité. Or enfin , que Dieu par une jufte vengeance l'abau- 
donnera à l'aveuglement de fon coeur. 

•fr. xi. txpl. acquis par injultice. 

ir. i j. Uttr. le poids 6c le poids , pont le double poids. 
jlcbraïfvt* 


J 
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CHAPITRE XX. 115 
Ruina tjl ho- zj. C’cft une ruine à 
mini devorare fan- l'homme de dévorer les 
ffos , & foji vota faints & de penfer en- 

retraclare. fuite à faire des vœux " . 

1 6. Dtjfîpa: impôt 1 6. Le Roi fagç diflîpe 

rex fapiens , & in- les méchans , & il les fait 
curvat fuper e os for - palfer fous l'arc de fon 
niccm. triomphe Jl . 

17. LucernaDomi- 2.7. Le fouffle de Dieu 
ni Jpiraculum ho mi- dans l’homme eft une 
nis , qua inveftigat lampe divine " , qui dé- 
omnia fecreta ventris. couvre tout ce qu’il y a 

de fecret dans fes entrail- 
les. 

18. Mifericordia & 28. La mifericorde & 

veritas eufiodiunt re- la vérité confervent le 
gem ■ , c?> roboratur Roi , & la cleraence affer- 
cltmentiâ thronus e- mit fon trône. 

jus. 

2.9. Exultatio ju- 29. La force des jeu- 
vtnum , fertitudo eo- nes-gens eft leûr joie": 6c 
rum : & dignitasfe- les cheveux blancs font 
num , canities. la gloire des vieillards. 

ir. expi. C'eft-d-dire , de perfecuter les faints , de 
piller leurs biens. L’Hebreu porte les chofes faintes; i. e. 
de convertir à fon a fige des chofes confacrées à Dieu. 

Ibid, lettr. Et poft vota retraclare. Hebr. Ce il encore 
line ruine à l’homme, apres avoir fait des vœux , de cher- 
cher à s’en dédire , & de les retraoler. 

ir. 26. autr. il les enferme dans une voûte.' expi. il les 
punit , ou par la prifon , ou par quelque autre fupplicc. 

« Ir . 17. autr. La lampe du Seigneur eft à Vhornmc un 
fouille de vie. Ou l’efpric de l’homme eft une lampe du 
’ Seigneur. Expi. C’efl-à-dire , felou S. Grégoire , Paflor - 
p. 5. ad/n. 13. Que l'infpiration de Dieu dans l’homme , 
eft une lumière divine qui lui découvre fes ténèbres , & lui 
fait fentir fes blellures. On peut encore , félon le même 
Pcre , donner un fécond feus à cette fenrence. La lam- 
pe du Seigneur eft à l'homme un (ouffte de vie , c’eft-à- 
dire , la grâce dp Dieu eft un foufïle divin qui fait vivre 
lame. 
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j o. Le mal fe guérira ? o. Livor vuhseris 
par les mcurtriilures livi- abfterget mal* : & 
des , & par les plaies les plage. in f tcretioribut 
plus profondes . vent ris. 

p. }0. expi. Le Sage peut marquer par U , que les in- 
clinations corrompues fe guérilïênt par les châtimcns ex- 
térieurs , foit forcés , foit volontaires , & par la douleur 
intérieure de la pénitence. 


CHAPITRE XXI. 


§. i. Dieu maître des coeurs. 


Z. T E coeur du Roi eft 
JL dans la main du 
Seigneur comme une eau 
courante : il le fait tour- 
ner de quelque côté qu’il 
veut ". 

i6 x. Toutes les voies de 
l’homme lui paroiflent 
droites : mais le Seigneur 
pcfe les cœurs. 

j. Faire mifcricorde 
& jufticc , eft plus agréa- 
ble au Seigneur que de lui 
offrir des viélimes. 

4. L’orgueil du cœur 
rend les yeux altiers : la 
lampe des méchans n’eft 
quç péché " . 


I . Ç leut divifiones 

eJ aquarum , ita 
cor regis in manu Do- 
mini : quoctimque vo- 
luerit , inclinabit il - 
lud. 

x. Omni s via viri 
relia Jîbi videtur : ap- 
pendit autem corda 
Dominas. 

J. Facere mifericor- 
diam & judicium , 
magis placet Domino , 
quàm viftime. 

4. Exaltatio oculo- 
rum efi dilatatio cor • 
dis : lucerna impie - 
rum peccatum. 


ir. 1. expi. Cefl-à-dirt , que Dieu tourne au(G facile- 
ment ce qu'il y a de plus grand dans le monde , qui eft 
le cœur des Kois , qu'il clt ailé de donner la pente que 
l'on eut à un courant d’eau. 

■jr .4. expi. dans l'Hebicuil n’y a pas k verbe eft , com- 
me dans la Vulgate : ce font trois cîiofes differentes qui 
donnent ce feus i l'éleyçment du coeur , l’orgueil des. yeux, 
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CHAPITRE XXI. n 7 


J . Cùgitationes ro- 
bufli 'emper in abun- 
duntia •- omnts autem 
figer /emper i» egefta- 
te eft> 


J. Les penfées d’un 
homme fort laborieux 
produifent toujours l’a- 
bondance : mais tout pa- 
rdieux " eft toujours pau- 
vre. 


€• Qui eongregat 
thi fauros linguâ men- 
dctti , vanus & ex- 
cors ejl , & impin ge- 
tUr ad laqutos mor- 
tes. 

■ 7. Rapine impiorum 
detrabent eos , qui* 
noluerunt facere ju- 
dictum . 

- 8. Perverfit via vi- 
re , aliéna eft : qui au- 
tem mandas eft , re- 
ftum opus ejus. 

9. Mclius eft federe 
in angulo domatis , 
qudm cum muliere 
litigiofa , & in domo 
communi. 


6. Celui qui amaiTe des 
tréfors avec une langue d« 
mcrtfonge , eft un homme 
vain & fans jugement , 

& il s’engagera dans les 
filets de la mort 11 . 

7. Les rapines' 7 des im- 
pies feront leur ruine, 
pareequ’ils n’ont pas vou- 
lu agir félon la jufticc. 

8. La voie corrompue 
de l’homme eft une voie 
étrangère " , mais quand 
l’homme eft pur , fes œu- 
vres font droites. 

9. Il vaudroit mieux Infr.v. 
demeurer en un coin fur 

le haut de la maifon 11 , 

Î ue d’habiter avec une 
emme querclleufe dans ♦ 
une maifon commune. 


fie la lampe des méchans -, c’efl-à-dire , l'éclat de leur for- 
tune n’eft que péché. Ce qui peut rrwrquer qu'il fauc éviter 
le fafte & l'orgueil qui n'elt propie qu’aux impies , 8 C qui 
conduit aifement à l'impiété. Sjnupf. 
ÿ. f. Hebr. mais l’étourdi. 

^r. 6. Hebr. Les tréfors que l’on amailè avec une langue 
de menfonge , font des pailles que le vent emporte , & ils 
condu lient à la mort, 
y. y. autr m les violences. 

ir. 8. expi. contraire à la nature de l'homme , ou op. 
potée à ce quç Dieu demande de lui 

f. 9 . expi. Les maifons alors étoient en terraflè par le 
haut , & on y pouvoir demeurer. 


/ >s 
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to. L’ame du méchant 
dcfire le mal , &. il n’aura 
point de compalliou de 
• fon prochain 11 . 

$up. 19. xi. Quand l’homme 
contagieux 11 fera puni, 
le fimple deviendra plus 
fage : & s'il s’attache à 
un homme fage , il ac- 
querra la fcience. 

1 2.. Le juftepenfe avec 
application à la maifon 
du méchant , pour retirer 
les méchans du mal " . . 

1 Celui qui ferme 
l'oreille au cri du pau- 
vre , criera lui-même , & 
ne fera point écouté. 

« • * • • » 

14. Un préfdüt fecret 11 
éteint la colere , & un 
don qu’on met dans le 
. . fein appaife l’aigreur " la 
plus grande. 


SALOMOM. 

10. Anima impii 
dtfiderat malttth , non 
mijerebitur proximâ 
ftto. 

1 1 . Mulrt.uo pejïi - 
lente fapunnor erit 
parvulm : & fi feile- 
tur Japtentem .Ju/net 
Jcientiam. 

il. Excogitat juftus 
de domo impii , ut de- 
trnhat trnpios à malo. 

IJ. qui obturât au- 
rem fuam ad clame- 
rem pauperis , & ipfe 
çlamabit , & non 
exaudittur. 

1 4. Muntts abfcon - 
ditum extmguit iras. 
& donum in finu in- 
dignationem maxi- 
mum. 


p. 10. Hebr.tc ion ami même ne fera point agtéabie 

à fes yeux. 

p. it. Hebr. le moqueur ; c'ejl -à-dire , l’impie qui fe 
moque de la religion. Il fcmble que Salomon entend par 
impie , contagieux , méchant , celui qui de gaieté de coeur 
commet le péché , &^’y abandonne de propos délibéré : 
& par le (impie , celui qui peche auifi ; mais plutôt par 
inhrmité & par ignorance que par malice. 

p. 1 1. Htbr. Sc voir que fa félicité le conduit à la mort. 
Expi. Ce qui peat figmher que le jufte faifant attention à 
la ruine des méchans , ôc comment leur voie les conduit 
à la mort & corporelle & fpirituelle , en devient plus 
fage , 8c s’éloigne de plus en plus du mal fc’efl-à-dne , 
du péché , & exhorte les autres i s'en éloigner pareille* 
ment. <* 

p. 14. i. 4. donné en fecret. 

Ibid. dutr. l’indignation. 
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1. Joie du jufle. Force du fage. 

îf. Gaudium jufto 1 5. La joie du jufte eft 
tjl faccre judicittm de faire la jufticc, & c’cft 
& pavor operarttibus ce que craignent ceux qui 
iniqnitatem. commettent l’iniquité^. 

16. Ÿir tpii errave- 1 6. L’horriirie qui S’éga- 

rit à via doélriAs. , in rc de la' voie de la doéhi- 
caetu gigantum com- ne , demeurera dans l’af- 
morabitur. femblée des géans 11 . 

1 7. ui diligit epu- i 7. Celui qui aime les 

las , in egeftatt erit : feftinS fera dans l’indi- 
qui amett vrfium & gence : celui qui aime le 
pinguia , non daabi- vin 5 c la bonne cherq" ne 
tur. x ' é 1 '* 1 ’ s’enrichira point. 

18 . Pro jufto darur r8. ÎLe méchant fera 

impius : & pro réélis livré pour le jufte : 8C 
intqrcus. ' l’injufte pour ceux qui ont 

le cœur droit " . , 

'19. Me lias eft bâbi- 19. Il vaut mieux ha- Çu f' r - v ‘ 
tare in terra deferta , biter dans une terre defer- ]' 
quàm cum m'uliere te , qu’avec une femme zj. 
rixofa & iracunda. querelleufe & colere. 

zô. Thefaurus de- zo. Il y â un tréfor pre- 
jîdcrabilis , & oleum deux , 3 c de l’huile dans 
tn habitaculo jufii : hf maifon du jufte : mais 
& imprudens homo l’homme imprudent dilü- 
dijjipabit illud. pera tout. 

zi. Qui feejuitur zi. Celui oui exerce 
jujlitiam & miferi- la juftice 6c la milericor- 

•fr. if. autr.ee ux qui commettent l’iniquité feront tou- 
jours dans la crainte. 

•fr. 1 6. Ceji-k-dire , des démons ; oh des morrs. 

ir. 17. Hehr. les parfums , les délices. 

- ir. 18. L’Hebreu porte , le méchant eft la rédemption 
du jufte : ce qui peut lignifier - que fouvent lorfqtie quel- 
que malheur pend , pour ainii dire , fur le jufte accufé 
injuftement , l’impie , le coupable eft découvert 8c livré 
à £» place au fupplice. Ori a des exemples de cela dans 
Mardochée , dans Sufanne , 8c quelques autres. 
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t po PROVERBES DE SALOMON. 

de , trouvera la vie , la cordiam , inventât vl 
juftice &. la gloire. 


tam , jujlitiam , & 
gloriam. 

11. Civitatem for - 
afeendit fapiens, 
& dejlruxit robur fi- 
ducie ejtis. 


i 3 . <g>jii euftodit 
os fttum fiy- linguam 


ii. Le fage s’eft rendu 
maître de la ville des 
forts , & il a détruit la 
force où elle mettoit fa 
confiance 

13. Celui qui garde fa 
bouche St fa langue , gar- 
de fon ame des prenantes fuam , euflodit aban- 
aiflictions. guftiis animam fuam . 

§. 3 . Tiefir s du pure (feux. , 

24. Le fuperbe St le pré- 14. Superbus & ar- 
fomptueux pallera pour rogans vocatur tndo- 
ignorant^ : parccque dans 
ficolere il s'emporte eu 
des avions infolentes. 

2 j. Les defirs tuent le 
part {feux : car fes mains 
ne veulent rien faire. 


Elus , qui tn ira ope- 
ratur fuperbiam. 


16. Il pafie toute la 
journée à faire des fou- 
haits: mais celui qui eft 
jufte , donne , & ne celle 
■ point d’agir 11 . 

27. Les hofties des mé- 
’ chans font abominables , 
parcequ’ils les offrent du 
fruit ae leurs crimes " . 


a;. Defideria occi- 
dunt pigrum - nolue- 
runt enim quidquam 
manus ejus operari.. 

16. Totâ die con- 
cupifeit & defiderat .* 
qui autem jufiu» eft , 
tribuet , & non ceffa- 
bit. 

27. Hoflii. impio- 
rum abominabiles , 
quia offeruntur ex fee- 
lere. 


ir ii. txpl. Salomon marque par lâ que la fagefïé , 
la prudence . l’habileté prévaut fort fou vent à la force , 
même dans les chofes qui femblent prefque uniquement 
dépendre de la force , comme elf le (îege d’une ville. 

■jr. 14. Kchr. pour un impie., ou pour un moqueur. 
ir. z* autr. de donner. 

ir. 17. Hebr. combien plus lorfqu’ils les offrent avec une 
aidUYaife intention î 

18 . Tefiis 
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CHAPITRE XXII. ut 

18. Teftis mtndux 18. Letémoin menteur 
peribit : vir obediens périra ; celui qui obéit 
loque tur vicïortetm. fera vi&orieux dans fes 

paroles". . • 

19. Vir impius pro- 19. Le méchant fait pa- 

cacitet- obfirmzt vttl - roître fur fou vifage une 
tum fuum : qui autem aflurance effrontée" : mais 
rettus efi , corrigé celui qui a le cœur droit 

viam fuam. corrige fa voie. 

jo .Non efi fapien- 30. Il n’y a point de 
tin , non ejl prudentia, fagcfTe , il n’y a point de 
non ejl confilium con- prudence , il n’y a point 
tra Dominum. de confeil contre le Sei- 
gneur. * 

jl, E quus parut ur 3 1. On prépare un che- 

ad dicm belli : Domi- val pour le jour du com- 
nui falutem bat : mais c’eft le Seigneur 

tribuit. qui fauve. 

■f . iS. C' efi- A-dire , qui obéit à la loi de Dieu en fuyant 
le menfouge. Hebr. celui qui écoute ; c’efi -à-dire , qui ne 
dit que ce qu’il a entendu , parlera toujours. C'eft-à-dire , 
on n’aura point d'oie de lui impofer lilencc. 

ir 19. C'eji-i-dire , ne fe corrige point qiioiqu’on lui 
puii£ dire. 


CHAPITRE XXII. 

* 

§ r. Bonne réputation. L'homme injufie. 

1. AA Elias ejl no- 1 . T A bonne réputa- 
l VA tnen bonum , 1— < tion vaut mieux 

quam divitit malt*: que les grandes richefTes ; V 
fuper argent um & au- l’amitie eft plus eftima- 
rum gratin bona. ble que l’or & l’argent. 

1. Divs & pauper i. Le riche & le pauvre 
obviai erunt Jibi : u- fc font rencontrés " : le 

ir. 1. C’eft-i diie , que dans chaque état & dans chaque 
ville il y a des riche* fie des pauvres ; qu’ils font égaux dans 

Terne X. F 
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Seigneur eft le créateur 
de l’un 2 c de l’autre. 

j . L’homme habile voit 
le mal , & fe met à cou- 
vert j l’imprudent palTe 
outre, &il trouve fa perte. 

4. Le fruit de la mode- 
flie eft la crainte du Sei- 
gneur , les richelïes , la 
gloire & la vie. 

j. Les armes & les 
épées " font dans la voie 
des. méchans : celui qui 
garde fon ame s’en reti- 
rera bien loin. 

6 . On dit d'ordinaire : 
Le jeune-homme fuit fa 
première voie , dans fa 
vieilleiTe même il ne la 
quittera point H . 

7. Le riche commande 
au pauvre : & celui qui 
emprunte *cft afTujetti à 
celui qui prête. 

8. Celui qui femc l’in- 
juftice , ïnoilîonncra les 
maux 11 , & il fera*brifé 
par la verge de la colcre^. 


triufque opérât or ejl 
'Dominas. 

3 .Callidus vidit ma- 
lum , & abfcondit fe : 
innocent pertranfiît , 
& affliftus ejl damno. 

4. . T mis mode fl te. 
timor Domini , divi- 
tia , & gloria , & 
vit s. 

J. Arma & gladii 
in via perverji : cu- 
Jlos autem anima flua 
longe recedit ab eis. 

6 . ?rov erbium eft : 

Adùlefccns juxta 
viam fuam , et iam 
cum fenuerit , non re- 
cedet ad ea. s 

7. Dives pauperibus 
imperat : & qui ac- 
cipit mutuum ,/ervus 
ejl feenerantis. ^ 6 

8 . Qui feminat ini- 
quitatem , metet ma~ 
la , & virgâ ira fua 
confummabitur. 


la nature , aulfi agréables à Dieu l’un que l’autre : ou que 
le pauvre 8t le riche ont befoin l’un de l’autre. 

ir. y Hcbr. les épines & les filets. Expi. Des dangers de 
plusieurs fortes : ou , ta voie ell pleine de difficultés 8c d’em- 
barras , aufquels ils s’expofent : oit , ils s’attircut à eux-mê- 
mes des mifercs 8: des peines très grandes , dont ils ne pour- 
ront jamais fe débarrallèr. Synoff. 

ir. 6. Hcbr. Formez l'enfant à l’entrée de fa voie , quand 
même il fera vieux , il ne s’en retirera point. 

ÿ. 8. expi. C’eft-à-dire : que la peine eft attachée in* 
failliblemcnt au péché , comme l’effet à fa caufe. 

lbul. expi. C’ejt~à-iiire , que Dieu jugera avec une ri- 
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jf. i. Railleur. 

9* pronus ejl 

Md mfericordiam , be- 
ntdicetur : de panibus 
tnim fuis dédit p du- 
per i. 

Vittoriam & bono- 
ret stcquiret qui dut 
mimera : arttmam au- 
tem aufert accipien- 
tium. 

i o. Ejice deriforem, 
& exibit cum eo fur 
gium , cejfabuntque 
■eau ft, & contumelui. 

1 1 * Qui diligit cor- 
dis munditiam , prop- 
ter gratiam labiorum 
fuorurn habebit ami- 
cum rtgem. 

il. Otult Dtrmini 
tuftodiimt feientiam : 
& fupplanutntttr ver- 


P.irejfeux. Enfance. 

j. Celui qui ed: porté 
à faire mifericorde 11 fera 
béni , pareequ’il a donné 
de fes pains aux pauvres. 

Celui qui fait des pré- 
fens remportera la viéfoi- 
re & l’honneur : mais il 
ravit les amcs // de ceux 
qui les reçoivent. 

10. ChafTez le railleur, 
& les difputes s’en iront 
avec lui : alors les plain- 
tes & les outrages celfe- 
ront. 

1 1. Celui qui aime là 
pureté du cœur aura le 
Roi pour ami , à caufe de 
la grâce qui eft répandue 
fur fes lèvres 

ii. Les yeux du Sei- 
gneur gardent la feien- 
ce 11 : les paroles de l’inju- 


gueur terrible celui qui aura abufé dans les emportemens 
de fa colere , de l'aucorité qu'il avoit reçue de lui. 

ir. 9. Hcbr.Le bon œil , c’tfl-à-dire , qui regarde les 
pauvres avec un œil de compaflïon. 

Ibid .-expl. Il fe rend maître de ceux , &c. ou il gagne 
le cœur & l’amour de ceux , &c. ■> 

ir. 11. exfil. C’eft-â dire , que celui qui parle aux autres 
avec modeftic & avec douceur, ou d’une maniéré qui les 
édifie & les inftruit , aura pour ami J e s 0 s-C h r i s t le 
Roi fouverain , qui nous a commandé cette prudence & 
cette modération dans nos paroles : & cette grâce des lè- 
vres Vient de la pureté du cœur. 

'ir. 1 1. expl. Dieu a une connoiiïànce claire de tour. Ou , 
Dieu protégé ceux qui mettent leur fazeilè à le regarder 
fans ceilè , Sc à délirer d’etre regardés de lui , afin d 'être 
toujours fournis i fes ordres. Hcbr, Le lavant , le vigilant, 

• Fij 
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114 PROVERBES DE SALOMON. 

fie feront confondues bainsqsti. 

i}. Le pardieux dit: 1 3 . Dicit figer: Liâ 

Le lion eft la dehors , je eft foris , in medi 0 
ferai tué au milieu des platearum occidendus 
rues. fum. 

• 14. La bouche de l’é- 14. Fovea profunda 

trangere eft une fofle pro- os aliéna : eus iratus 
fonde " : celui contre qui eft Domtnus , sncidet 
le Seigneur eft en colere , in eam. 
y tombera. 

iy. La folie eft liée au 15. Stiiltitia colis - 
cœur de l'enfant, & la gata eft in corde puni, 
verge de la difeipline l'en virga dsfcsplinafu - 

chaflera. gabit eam. 

16. Celui qui opprime 16. Qui calumnia- 

ie pauvre pour accroître tur paupnem , ut au- 
fes richeftes , donnera lui- geat dsvitias fuas , 
même à un plus riche desbit ifft dstiori , & 
que lui , & deviendra pau- egebit* 
vre 

§. ]. Ecouter U fagefftt. 

17. Prêter l'oreille, 17. Inclin» Mure» 

écoutez les paroles des tuam , & Midi verbm 
fages , Sc appliquez votre fapientium: appone au- 
coeur à la doctrine que tem cor ad doctrinal» 
je vous enfeigne. mtam : 

1 8. Vous en reconnoî- 18. Qu* psslchr* 
trez la beauté lorfquc erit tibi , cum ferva- 
vous la garderez au fond veris eam in ventre 
de votre coeur , & elle fe tuo , & redundabit in 
répandra fur vos levres j labiis tuis s 

19. elle vous fervira 19. ut fit in Do- 

' fit. ssutr. le il renverfe les dcflèins des médians. 

Jr. expi. Parcequ’ellc attire par fes paroles les hom- 
mes dans fes filets , où elle les fait miferablement périr. 

1 6. L’Hebreu peut auifi fignifier, que celui qui op- 
prime le pauvre , &c. & celui qui donne â un plus riche 
que lui , deviendront pauvres. 
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CHAPITRE XXII. t if 
tnino fiducia tua. 'Va- à mettre votre confiance 
de ojlendi eam tibi dans le Seigneur. C’eft 
hodie. pour cela que’je vous l’ai 

rapréfentée aujourd’hui. 

10. Eece de fer if fi 10. Je vous l’ai décrU 

tam tibi tripliciter , te " triplement 11 , avec 
in cogitationibus & méditation & avec feien- 1 - 
feientia : ce : 

11. ut oftenderem z i • pour vous faire voir 

tibifirmitattm , & elo- la certitude des paroles de 
quia veritatis , refi la vérité, afin qu’elles vous 
pondéré ex his illis fervent à répondre à ceux 
qui miferunt te. qui vous ont envoyé n . 

iz.Nonfaciasvio - il. Ne faites point de 

lentiam fauperi , quia violence au pauvre , par-, . 

pauper eft : neque con- cequ’il cft pauvre: n’op- 
teras egenum in porta : primez point dans le juge- 

ment' 7 celui qui n’a rien s é 

13. quia judicabit z}. car le Seigneur fe 

Dominas caufdm e~ rendra lui-meme 1 « dé- 
jus : & configet eos , fenfeur de fa caufe , & il 
qui eonfixerunt ani - percera ceux qui auront 
mam ejus. percé fon ame. 

14. Noli ejfe amieus 14. Ne foye? point ami 

homini rracundo . ne- d’un homme colère , & ne 
que ambules cum vtro vivez point 11 avec un 
furiofio j homme furieux j 

zj. ne forte difeas ij. de - peur qu’il ne 
femitas ejus , (j> fu- vous apprenne à vivre 

•p. io. autr. Voyez comme je vous l’ai décrite. / 

Ibid. expi. en pluùeurs maniérés. Nombre certain pour 
un incertain. Le mot nebreupeucau.il lignifier, des cho- 
ies convenables aux Princes. 

•p. 11 txpl. pour en être infcuit : ou afin qu'elles vous 
fervent à bien manier , 8 c à venir à bout des admires dont 
vous ferez chaigé. Ou , afin que vous publiez rendre un bon 
Compte à Dieu de la difpentaiion qu’il vous a tonnée. 

ir. 11. lettr. à la pone : c’étoit là qu’on rendoit la 
jultice. 

ir. z 4. lettr. ne marchez. 

I üj 
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comme lui 11 , & que vous 
vous ne donniez à votre 
amc un fujet de chute. 

i6. Ne vous liez point 
avec ceux qui s’engagent 
en touchant dans la 
main 11 , & qui s’offrent 
à . répondre pour ceux 
qui doivent : 

X7. car fi vous n’avez 
pas dcquoi reliitucr , qui 
empêchera qu’on ne vous 
emporte la couverture de 
votre lit î 

z8. Ne pafTez point 11 
les anciennes bernes qui 
ont été pofées par vos 
peres. 

z?. Avez- vous vu un 
homme prompt à faire 
fon oeuvre " ? Il paroîtra 
non devant les hommes 
du peuple , mais devant 
les Rois. 


SALOMON. 
mas feandalum tenir 
ma tua. , 

» A 

z 6. Noli effe curry 
his qui dtfîgunt m Or- 
nus fiuas , & qui va- 
ries Je efferunt pro de - 
buts : 

■tj. fi tn'tm non ha- 
ies undc refiituas , 
quid eau: a ejl Ut toi * 
lot oprimentum de 
cubtli tuo ?» 

18. Ne tranfgredia - 
ris terminos antiques , 
quos pofuerunt pâtre a 
tut. 

19. Vidifit virum 
velocem in opéré fuo l 
coram regibus fiabit », 
nec erit ante tgnebi- 


Jr. i j. lettr. depeur que vous n’appreniez fes rentiers. 

* fi. i.6. expi. Ne répondez point pour un autre. 

ir^i8. Hrhr. Ne tranfportez point , ne déplacez point». 
£ xpl. pour empiéter fur les terres de vos voiiïns. 

Jr. zç. autr. ibn devoir. C'cjl-à dire , il fera au fervice 
des Rois. autr. il aura accès auprès des Rois, ôc il ne de- 
meurera point dans la foule du peuple. 
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CHAPITRE XXIII. 


5 I. Comment on doit manger avec le Prince. 


1 . /O U ando federis 

•^Ç^ut comedas cum 
principe , diligenter 
attende qui appofi- 
ta funt Ante factem 
tuam : 

i. & fiatue cul- 
trum in gutture tuo ; 
fi tamen habes in po- 
tefiate animant tuam. 

3. Ne defiderei de 
tibis ejus in que efi 
panis mendacii. 

4. Noli laborare ut 


1. T Orfque vous ferez 

l—i aflis pour manger 
avec le Prince, coxiiulciez 
avec attention ce qui fera 
fervi devant vous : 

i. mettez uu couteau à 
votre gorge, li néanmoins 
vous êtes maître de votre 
ame " . 

3. Ne délirez point des 

viandes de celui où fc 
trouve le pain du men- 
fonge u . « 

4. Ne travaillez point 


•fr. z. expi. Le Sage veut qu’on fe donne de garde de 
l’intemperance dans les feftins , & principalement il l'on 
mange avec des Grands : car elle porte quelquefois à dite 
ou à faire des chofes dont s’enfuit la ruine & la^peitcde 
plusieurs. On fe fert fouvent de la boiflôn pourdecouvrir 
les fètrets des autres. On peue dire aulli que le Sage rc- 
préfente la liaifon qu’on peut avoir avec les Grands . com- 
me un feftin ; parccque tous les objets qui nourriÙènt la 
concupifcence fe trouvent parmi eux. Lors , dk-il , qu’une 
perfonne puiilânte vous témoigne de la bonne volonté 
confidere^oien ce qu’il vous propofe , ou ce qu’il vous pro- 
met , fi vous vous rendez le miniftre de fes pallions 6: de 
fes defirs. Mettes un couteau , C rc. i. e. que la crainte de 
Dieu foie comme une pointe qui vous empêche de vous 
laiflër aller à l’attrait de tout ce qui environne les Grands. 
Si néanmoins votre ame fe coniérve encore libre , en ne 
voulant être afiujcttie qu’à Dieu feul- 

ir. 5. expi. Ne mangez point avec celui dont les richefîcs 
ont été acquifes par des mjuftices & des menfonges. Bedc. 
Ou , félon d’autres Interprètes , de celui qui paroiilàni vous 
avoir invité par honnêteté & par amitié , ne l'a fait néan- 
moins que pour vous éprouver , ôc pour vous perdre- 

E iiij. 
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11S PROVERBES DE 
à vous enrichir , mais 
mettez des bornes à vo- 
tre prudence 11 . 

y. Ne levez point les 
yeux vers les rie li elfes 
que vous ne pouvez avoir: 
parcequ’elles prendront 
des ailes comme l’aigle , 

& quelles s’envoleront 
au ciel u . 

6. Ne mangez point 
avecun homme envieux' 7 , 

& ne delirez point de Tes 
viandes " : 

7 pareequ’il juge de ce 7. Quoniam in Ji- 
qu’il ignore , comme un milttuamem harioli 
homme qui devine & qui & conjeâoris , djlimat 
fuit fes conjectures. quod ignorât. 

Buvez & mangez, vous Comede & bibe , 
dira-t-il#mais fon cœur dicet tibi : & ment 

ir. 4. extl. C’eft-àdire , à la prévoyance , qui fert de 
prétexte à l’avidité d'acquérir des richeflcs. 

f . j. ex pi. Ce qui marque le peu de durée des richefïès. 

•f. 6. L’riebreu porte le mauvais oeil : ce qui lignifie 
aufli un avare , comme le bon œil lignifie un homme 
liberal. Foye\cb. n. y. 

ir 6- 7. 8. ex fl. On peut expliquer ceci en difant que 
Salomon nous avertit de ne nous point lier d’amitié avec 
un homme en\ ieux , & de n’en attendre aucun avantage: 
pareeque cette malignité cacbée qui le polTcde , fait qu'il 
juge mal du fond de notre cœur qu'ii ignore , & qu’il 
croit y voir ce qui n’y eft point. Il nous dire fon amitié , 
& il promet tout ce qui eltdans fon pouvoir : mais la-ja- 
lottlre , dont fon cœur cft ulcéré , ne lui permet pas de nous 
aimer. C’tftpourquoi lorfque nous ferons convaincus par 
notre propre expérience , qu'il dù.'itr.ule fon averfion tous 
les appuences d’une au.iiié teinte , nous aurons regret 
aux fentimens que nous avions eus de lui . & aux efpetan- 
ccs que nous en a\ ions conçues , ôc nous perdrons no» 
fages m. ourj par lefquels nous lui avions donné des preu- 
ves lînceres de notre amitié , fans avoir pu jamais gagner 
k tienne. 


SALOMON. 

diterts : fed prudenti £ 
tu a porte modum. 

J . Ne erigas oculos 
tues ad opes , quas 
non potes habere : quia 
facient [tbi pennas qua- 
Ji aquila , & volabunt 
m coelum. 

6. Ne comedas cum 
hon.ine invido , & ne 
diftderes cibos ejus. 



CHAPITRE XXIII. * ti 9 

Cjus non eft tecum. n’eft point avec vous. 

8 . cibos , quos co- 8. Vous rejetterez les 
mederas , evomes : & viandes que vous aviez 
perdes pulchros fer- mangées 11 : & vous per- . 

tnones tuos. «irez vos fages difcours. . 

9- In auribus infi- 9- Ne parlez point avec 
pientium ne loquarïs : les infienfés : parccqu’ils 
quia, dejpicient doftri- mépriferont la doébînc 
nam eloquii tus. que vous leur aurez cn- 

feignée par vos paroles. 

ïo .Ne attingaspar- io. Ne touchez point 

• vulorum terminos : aux bornes des petits " , 

agram pupillorum ne & «entrez point dans le 

entreras : champ des orphelins. 

n. Prepinquus enim xi. Car celui qui eft 
tllorum fortis eft : & leur proche 11 eft puilfant: 
ipfe judica'oit contra & il Te rendra lui-méme 
te caufam illerum. contre vous Te défenfeur 

de leur caufe. tb 

§. l. Correction de l'enfant. 

I I. lngrediatur ad i z. Que votre cœur en- 
docirinam cor tuum , tre dans la doélrinc 11 , & 

aures tut. ad verba que vos oreilles reçoivent 
fcientuL. les paroles de fciencc. 

IJ. Noli fubtrahe- i J. N'épargnez point 5 »/-r. 15. 

te à puero dtfcipli- la correction à l’enfant : M- . 
nam : fi enim pereuf- car fi vous le frappez avec , ‘ *’ 3 
feris eum virgi , non la verge , il ne mourra 
merietur. point. 

14. Tu virgâ per- 14. Vous le frapperez 

ir. 8 . C’efi-À-dire , que voyant qu’il vous plaint ce qu’il 
Tous préfente , tout vous fera infipide , vous ne mangerez 
point , & vous voudriez même vomir ce que vous auriez 
«iéja pris : enfin au-lieu de vous divertir pard’hoanêres en- 
tretiens , vous y ferez dans une trifteflê continuelle. 

■jr. 10. expi. des foibles. 

y . 1 1 . Hebr. leur rédempteur , leur vengeur ; i. e. Dieu; 

Ÿ. 11. C'cft-à-dirc , ne regardez pas legerement la 1 *- 
geile •> nuis appliquez- vous- y de toutes vos forces. 

ï ▼ 
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1*0 PROVERBES DE SALOMON, 
av ce la verge, & vous dé- cultes eum : & ani~ 
livrerez 1 on anie de l’en- mam ejus de inferno 
fer. liberabis. 

15. Mon fils , fi votre 1 j. Fili mi , fi fa- 

cœur eft fage , mon cœur ptens fuent animas 
fe réjouira avec vous : tuus , gaudebit tecum 

cor meum. 

1 6 . 8 c mes entrailles 16. Et exultabunt 
treflailleronr de joie lorf- renes mei , citm locu- 
«jue vos levres auront pro- ta fuerint rtÜum la- 
noncé des paroles de ve- bia tua. 

rité. 


Ifijr. 14. 

h 


17. Que votre cœur 
ne porte point d’envie au 
pécheur* : mais demeu- 
rez ferme dans la crainte 
du Seigncu* pendant tout 
le jour 11 : 

1 8. car vous aurez ainfi 
de la confiance 11 en votre 
derniere heure , & ce que 
yous attendez ne vous 
fera point ravi. 

19. Ecoutez , mon fils, 
Sc foyez fage , & faites 
que votre ame marche 
droit dans la voie. 

z o. Ne vous trouvez 
point dans les feftins de 
ceux qui aiment à boire , 
ni dans les débauches de 
ceux qui apportent des 
viandes pour manger en- 
femblfc : 


17. Non amuletur 
cor tuum peccatores : 
fed in timoré Domini 
efto tetâ die. 

1 8 • § 2 j*ia habebis • 
fpem in ùovijfimo , & 
prâfolatio tua non au — 
feretur. 

1 9 . Audi , fili mi 
& efio fapiens : & di- 
rige in via antmiim 
tuum. 

10. Noli effe in 
conviviis potaterum , 
nec in commeffationi- 
bus eorum qui carnes 
ad vefeendum confé- 
rant r 


y. 17. autr. N’imitez point les pécheurs. Ext>l. Ou que 
votre venu ne foit point ébranlée , h vous les voyez dans la 
jjro peiité. 

Ibid. autr. tous les jours , i. e. de votre vie. 

vous en recevrez la récompcnfe. 
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II. Quia vacan- 
tes potibus , & lian- 
tes fymbola confumen- 
tur , & veflietur pan- 
nis dormi tatio. 

il. Audi patrem 
tuum , qui genuit te : 
& ne contemnas cum 
fenuerit mater tua. 


il. car pafTant le tems 
à boire & àfe traiter ainfi, 
ils fe ruineront : & la pa- 
refle toujours endormie 
fera vêtue de haillons. 

ii. Ecoutez votre perc 
qui vous a donne la vie : 
& ne méprifcz pas votre 
mere , lorfqu’elle fera 
dans la vieillciTe. 


• §• J. Acheter la vérité. 

1 3 . Veritatem ente, i 3 . Achetez la vérité & 

& noli vendere fa- ne la vendez point " , & 
pientiam , & doftri- faites le même à l’égard 
nam , & intelligen- de la fagefle , de la do- 
tiam. ûrine & de l’intelligence. 

14. Exultât gau- 14. Le perc du jufte 

dio pater jufti : qui trelTaille d’allegrellc ! ce- 
fapientem genuit , U- lui qui a donné la vie ait 
tabitur in eo- fage trouvera fa joie en- 

lui. 

IJ. Oaudeatpater if. Que votre perc & 
tuus , & mater tu* , votre mere foient dans 
exultet quA ge- l’allegrcfle : & que celle 
nuit te. qui vous a mis au monde-' 

treflaille de joie. 

i 6 . Prebe , fl't mi , 2 6 . Mon fils , donnez- 

eor tuum mihi : & moi votre cœur , & que 
ecult tui vias méat vos yeux s’attachent à 
euftodiant. mes voies 


ir. 15. expi. C'eji-à-dire , appliquez-vous , & travail- 
lez foigneufement , quoiqu'il vous en doive coûter , à ac- 
quérir la vérité, la fageife , &c. & quand vous l'aurei- 
acquife , prenez garde que vous rie la perdiez. 

ir. 16. expi. Pour rcconnoître fi notre cœur efl à Dieu 
il faut voir fi nos penftes , nos intentions , nêfedefirs , qui- 
font comme les regards de notre ame , s’attachent unique- 
ment àle-fuivre ; car tout amour a fon action. 

I vjj 


lîi PROVERBES DE SALOMON. 

Supr. it. 17. Car la femme pro- 17. Fevea enirr> 
14- ftituée cft une folle pro- prefunda e/l mtretrix: 
fond«f : Se 1 étrangère eft put e;t s an gu Ji us , 

un puits étroit. aliéna. 

Supr. 7. 18. Elle drefle des x8. Infidiatur in 

10 * embûches 1er le chemin via quafi latro , & 
comme un voleur , Sc elle qt/os incautos vident » 
tue ceux qu’elle voit n’ê- inttrficiet. 
tre pas bien fur leurs 
gardes. 

§. 4. Malheur de ceux qui aiment le vin. 

19. A qui dira-t-on : Cm va? cujus 

Malheur ? Au pere de qui patris va i eut rixa ?• 
dira -t - on : Malheur i cm fovea ? eut fine 
Pour qui feront les que- eau] a vulnera ! cui 
relies ? Pour qui les préci- fujfufio ocularum l 
piccs ? Pour qui les blet— 
l'ures faiis fujer < Pour qui 
la rougeur & l’obfcurcif- 
feroetu des yeux > 

30. ftnon pour ceux qui 30. Nonne his qui 
partent le tems à boire du commorantur in vtno , 
vin , & qui mettent leur & ftudent calicAus 
plailir à vuider les coupes? epotandis ? 

31. Ne regardez point 3 K Ne intuearisvi- 
Je vin " lorfqu’il paroît num quando fiavefeit, 
clair , lorfque fa couleur eitm filenduerit in vi- 
brilie dans le verre ; tro color ejus y 

3 t. Il entre agi éablc- 3 1 .ingreditur blatu 

xnent, mais il mord à la de , fid in noviflima 
fin comme un ferpent : & mordebtt ut coluber » 
il répand fon venin com- é'ficut regulus vene- 
mc un bafilic. nadtffundet. 

3 3 . Vos yeux regarde- 3. 3 . Ocult tui vidi- 
ront les étrangers , & vo- bunt extraneas , 

Ÿ- î t. exfl. Le Sage avertit qu’il ne faut pas fe laiiTer 
prendre à la couleur , ni à la douceur du vin. Hebr. Ne 
vous laiiTez point aller aux excès du vin. 



J 



CHAPITRE XXIV, 
ter ’tuum loquetur tre cœur dira des paroles 
perverfa. déréglées. 

34. Et eus fait 34. Et vous ferez corn- 
dormiens in medto me un homme endormi 
mari , & quaf fopitus au milieu de la mer, com- 
gubemator , amijfo me un pilote afloupi qui 
clavo ; ' a perdu le gouvernail " : 

lï- & dues : Ver- J y . & vous direz : Ils 
leraverunt me , fed m’ont battu , mais je ne 
non delai : traxerunt l’ai point fend : ils m’ont 
me , & ego non fenfi. entraîné, mais j.e ne m’en 
Quando evtgilabo , & fuis point apperçu. Quand 
turfus vina nperiam ? me révelllerai-je,& quand 
trouverai - je encore du 
vin pour boire " ? 

ir. j 4. expi. en perdant Püfage de la raifort, qui fert £ 
l’homme pour le conduire. 

■fr. 37. expi. Les hommes ivres paroiflênt être fans mou* 
▼emenr , Sc infenfibles aux coups & aux injures. Les der- 
nières paroles marquent le mifcrablc état des ivrognes r 
qu’â peine font-ils lbrtis de raUbupHTenicm od le vin les 
avoir réduits , qu’ils cherchent de nouveau à.s’y précipiter. 


CHAPITRE XXIV, 

§. I. Bonheur de celui qui fuit ht ftgejfe. 

I, \ 7 E amulerisvi- i.VTE portez point 
r > rts malos , nec JL v d’envie " aux mé 1 
defderes effe cum eis :■ chans , & ne délirez point 

d’être avec eux : 

1 . quia rapinas me- 1. pareeque leur efprit 
ditxtur mens eotum , médite les rapines, & que 
& fraudes labia eo- les paroles de leurs lèvres 
tum loquuntur. ne lent que tromperies. 

3. Sapientià Adifi- 3 . La maifon fe bâtira" 

1. autr. N’imitez point. 

■f. j . expi. i. e. s’établira. Ce qui ne doit pas s’ente» 


Jupr.iÿ! 

« 7 * 


Supr. 1 1 
i 4 .er,j 

*z. 


134 PROVERBES DE 
par la fagcffe , & s'affer- 
mira par la prudence. 

4. L’habileté fera rem- 
plir les maifons" de toute 
forte de ti es- beaux meu- 
bles & très- précieux. 

j. L’homme fage eft 
vaillant : l’homme habi- 
le eft for£ réfolu " : 

, 6. pareeque la guerre 

. fe conduit par la pruden- 
ce : & que le falut fe trou- 
vera où il y aura beau- 
coup de confeils. 

7. La fageffe eft trop 
relevée pour l’infenfé , il 
n’ouvrira point la bouche 
dans l’affembléc des ju- 
ges 

8. Celui qui applique 
fon elprit à faire le mal , 
paffera pour un infenfé // . 

9. La penfée de l’infen- 
fé eft le péché ", & le mé- 
difant" eft l’abominatioa 
des hommes. 


salomon; 

cabitur domus, & pfU* 
dentiâ roborabitur. 

4. In dottrtn a refit* 
buntur cellaria , uni - 
verfâ fubftantiâ pre* 
tiofâ &pulcherrimà. 

f. Vtr fapiens for* 
fis efi : vir doclur 

robufius & ualidus : 

6. quia pum difpo - 
fitione initur bellurn r 
& erit falus ubi mul - 
ta corfilia funt. 

7. Excelfa firtlto 
fapienua , in porta 
non aperiet os Juum . 


8 . Qui cogitât ma* 
la facere , finit us vo* 
cabitur. 

9. Cogitatio ftulti 
feccatum efi , & abo* 
minatio hominum de- 
tracior. 


dre du bâtiment materiel de la' maifon ; mais de la bonne 
éducation que reçoit une famille de celui qui en elt le 
chef: ce qui la rend digne d’eftime , & lui procure toute* 
fortes de profperités. 

ir. 4. lettr. celliers , oh , les cabinet*. 

-f r . ? . expi. On a déjà remarqué que la fageflè prévaut fou- 
lent à la force , dans les chofes mêmes qui paronïênt uni- 
quement dépendre de celle ci; 
ÿ. 7. lette. â la porte 

•£.8. h tir.- fera appellé un artifan de malice. 

V. 9. cxpl. Cejl-à-ùire , que l’impie , l'infenic ne pen'e 
à-rien autre chofc qu’à commettre le péché, qu’à exécu- 
ter fes mauvais deflèins. 

Ibid. Hcbr.Ae moqueur. 
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, CHAPITRE XXIV. rjf 

TC. St defyer averti io. S' vous vous abat— ' 

laffus in die anguftta , tez au jour de l’afthélion 
imminsietur fortuit do en perdant la confiance 
tua. votre force en fera afloi- 

blie. 

§ t. Secourir ceux qui font opprimés. 

1 1 . Eruc 10s qui du - 1 1 . Tirez du péril ceux. 8n. 4 

euntur ad moritm: & que l’on mene a la mort^;. 
qui trahtintur ad in- 5 c ne celfez point de déli- 
teritum liber are ne vrer ceux qu’on entraîné 
cejfes. v pour les faire mourir. 

'i 1. Si dixeris : Vi- il. Si vous dites : Les 
tes non fuppetnnt : qui forces me manquent " i- 
tnfpeelor eft cordis ipfe celui qui voit le fond du. 
intelligit , & Jcrvato- cœur le fçaura bien dif— 
rem anima tua nthil cerner : rien n’échape au 
fallit , reddctque ho- Sauveur de votre ame , & 
mini juxta Optra fua. il rendra à l’homme fclon> 

fes œuvres. 

« 

I}. Comede.filimi, 1 3. Mon fils , mangez 
mel , qutabonum eft' , le miel , pareequ’il eft 
&favum dulcijftmum bon , & le rayon de miel 
gutturi tuo. qui eft très- doux à votre. 

bouche " . 

14. Sic & dcclrina 14. Telle eft à votre: 
fapiensia anima tua , ameja doctrine de la fa— 
quàm citm inveneris , gclTe : quand vous l’aurez 
habebis in novijjt- Trouvée , vous efpererez 
mis Jpem , çr Jpes à votre derniere heure ,, 
tua non peribit. & votre efpcrance ne pé- 

rira point ". 

ir.it. expi. s’ils font frinoccns : 8c en y employant des 
Voies licites. 

ÿ. 1 1. Hcbr. Nous n’en avons rien fçu. 

ir. 1 v 1 4. exf-l. C’cft comme s’il ififoit : Comme vous 
mangez le miel avec plaifir , pareequ’il eft bon , avec com- 
bien plus de facisfaét îoi: devez -vous vous remplir de la 
fagefle qui eft 8c plus ag. cable & plus utile. «8a douceur rte 
le change pas en amertume , comme fait le ruiel, fui- 
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1)6 PROVERBES DE 
ij. Ne HrcfTez point 
d’emblidie au jufte : ne 
cherchez point l’impiété 
«fans fa mai Ton n , &. ne 
troublez point fon repos. 

1 6 . Car le jufte tombe- 
ra fept fois , & fe relève- 
ra " : mais les méchans 
feront précipités dans le 
mal. 

17. Ne.vous réjouiflez 
point quand votre ennemi 
fera tombé : & que votre 
coeur ne treflaille point 
de joie dans fa ruine : 

^8. depeur que le Sei- 
gneur ne le voie, que cela 
ne lui déplaife , & qu’il 
ne retire fa colere de def 
fus lui 


SALOMON. 

IJ. Ne ii.fidiertf ? 
& queras imputât tin 
in demo fufli , ut que 
vnjles requiem ejiis. 

1 6. Septies enim ca- 
det jufius . & rejur~ 
get : impii atmem cor- 
ruent in malum . 

17. Citm ceciderit 
inimicus tuus, negau- 
deas, & in ruina ejus 
ne exultit cor tuum: 

1 8. ne forte vident 
Dominas , & dijpli- 
ceat et , & auferat tdt 
eo iratn fuam. 


tour lorfqu'on mange trop -, mais elle devient toujours dé 
plus douce en plus douce : parcequ’elle entretient St qu’elle 
augmente en nous l’efpcrance de la vie éternelle. Tinn. 

if. if. Htbr. ô impie , dans la maifon du jufte. ExpV. 
C'efl-à-dire , ne calomniez point le jufte en lui imputant de 
faux crimes pour troubler fon repos. Ou bien , en voulant 
fendre criminelle la piéaé même , ou enempoifonnant des 
paroles ou des aérions qui d’elles-mêmcs font très innocen- 
tes. 

f. 1 6. expi. Saint Auguftin & quelques Interprétés ex- 
pliquent cela du jufte qui tombe non dans le péché , mais 
dans l'affliction , comme s’il y avoit : Toutes les fois que 
le jufte fera affligé , il recevra.de la confolarion i mais les 
xnechans au - contraire Tombent d’une affliction dans une 
autre plus grande. Expi. Etainfi quoique le jufte tombe 
fouvent en diverfes affligions , Dieu qui le protégé tou- 
jours , 'e rc'eve quand il lui plaît , ou dans ce monde , ou 
certainement dans l’autre. Les Saints donnent encore un 
autre fens à ces paroles : Xes juftes tombent & pechcnr 
fept fois , c’cft à-dire pluiïeurs fois. Leurs chutes néan- 
moins font lucres , & ils s’en relèvent aifément. 

if. 1 8. fuppl. pour la tourner conue vous. 
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1 9 . Ne contendas 
tum pejjimis , nec *- 
tnuleris impies. 

10-Quoniamnon ha - 
„ lent futurorum Jfrem 
tnali : fa lu cerna im- 
fiorum extinguetur . 

§. 3. Crainte de 

1 1 • Time Domi- 
num , fils mi , fa re- 
gem : fa cum detra- 
üoribus non commif- 
eearis : 

il. quoniam re- 
penti confurget per- 
ditio eorum ; fa rui- 
nam utriufque quis 
novit ? 

1 3 . H ec qnoque fa- 
pienttbus : Cognofcere 
perfonam in judicio 
non efi bonum. 

14. ghft dieunt im- 
pio : Jujlus es ; male- 
dicent eis populi , fa 
ienjiabuntur eos tri- 
bus. 


T R E XXIV. 137 

1 9 .N’ayez point d’c- 
mulation n pour les hom- 
mes corrompus , & ne 
portez point d’cnvic aux 
méchans : - • 

10. car les médians 
n’ont point d’efperance 
pour l’avenir : & la lampe 
des impies s’éteindra /; . 
Dieu. Avis du Sage. 

zi. Mon fils , craignez 
le Seigneur* & le Roi : 
& n’ayez point de com- 
merce avec les médi- 
fans " . 

11. car leur ruine vien- 
dra tout d’un - coup : & 
qui pourra comprendre la 
punition que l’un & 1 au- 
tre H en fera ? 

1 3. Ce que je vais dire 
eft aulïi pour les fages : ïl 
n’eft pas bon de faire 
acception des per Tonnes 
dans le jugement. 

14. Ceux qui difenr au 
méchant : Vous êtes juite, 
feront maudits de> peu- 
ples, Ôt dételles des na- 
tions. 


19. lettr. covtevdas. Mai» l’Hebreu & la fuite font voit 
qu’on doit entendre ce mot au .ns qu on a mis. 

ir. io. expi. C eft-ù-utre , tout cet éclat de grandeur & 
d’autorité qui les envi; 0110e > s éteindra tout d’un Coup , 
6 c ils tomberont dans 1111 abîme de ténèbres Vus. jvfrk* 
6 . j. 9. Ou, leur mémoire p altéra comme un ,’bnge. 

ir. 11, thbr. les hommes remuans qui afpuent à des 
Oouvcautcs & à des ctiangemens dans l’iiau 
f, 11. expi. Dictl ôc le Roi. 


lev. 

«f* 

Oeut. k 
17. i«. 
>?• , 
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15. Ceux qui ie re- 
prennens en feront loués, 
& la bénédiction defeen* 
dra fur eux. 

1.6. Celui qui répond 
à un homme avec droi- 
ture " , lui donne un bai- 
fer à la bouche " . 

17. Préparez votre ou- 
vrage au- de h ors , & re- 
muez votre champ avec 
grand foin peur bâtir en- 
iuite votre maifon " . 

z 8. Ne foyez point un 
faux- témoin contre votre 
prochain : & que vos Ic- 
vres ne féduifent perfon- 
ne en le carelTant. 

Supr. 10 . Ne dites point : Je 

U. 


SALOMON. 

15. Qui arguunt 
eum , laudabuntur : 
& fuper ipfos veniet 
benedittio. 

z 6. Labia deofeu - 
labitur, qui recta vtr- 
ba rejpovdet. 

17. Prépara foris 
opus tuum , & dtH- 
genter exerce agritm 
tuum : ut pofieà édi- 
fices domum ttiarn. 

18. Ns fis., tefiis 
fruftrà contra proxi- 
mum tuum : nec la- 
ites quemquam labiis 
tais. 

13. Ns die as : quo- 


16. Hcbr. autr. avec douceur. 

Ibid. C’cfi-à-dire , le traite en véritable ami, 8 c gagne 
fon amitié. Fil autant chéri de lui , que s'il lui donnoil 
un baifer : ce qui eft une marque d'honneur îc d’amitié 
parmi les orientaux. » 

Ÿ. 17. autr. Appliquez-vous avant toutes chofes aux 
travaux de la campagne. Expi. Cet avis du Sage fc rap- 
porte à celui de J e s ü s-Ch ust dans l'Evangile- lut. 
6.4S. De creufer bien avant dans la terre par l'humilité , 
avant que de bâtir l’édifice du falut. Ouicetaucre, Luc, 
14 18. Que l'homme qui veut bâtir une tour , doit fup- 
puter auparavant en repos & à loifir b dépenfe qui y 
fera néceilaire , pour voir s’il aura dequoi l’achever. Quel- 
ques Interprétés croient aulïï oue c’eft un précepte touchant 
réconome * de préférer le néceilaire aux chofcs qui 11e 
fervent qu’à l’ornement & au plaifir : ou , de fe conten- 
ter d’une demeure fimple & pauvre, jufqu’à ce qu’on ait 
amalTé du bien par fon travail: ou , de ne point bâtir fur 
le fonds de fon bien , mais des fruits de fes travaux. D’au- 
tres veulent que ce (bit un avis d’amalïèr du bien néceilaire 
pour foutenir une famille , avant que de s’engager dans le 
mariage. D’autres enfin , qu’il faut travailler avec appli- 
cation , II on veut fe faite une bonne maifon. Sjtiopj. 
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CHAPITRE XXIV. ij> 
i modofecit mihi , fie .traiterai cet homme - là 
i faciam et : reddam comme il m’a traité : j c 

i unicuique fecundum rendrai à chacun félon 

opus fuum. fes œuvres " . 

§. 4. Etat du pareffeux. 

30. Per agrumho- JO. J’ai palTé par le 

minis pigri tranfivi , champ du parefleux , 8c 

& per vintam viri par la vigne de l’homme 

, fiulti : infenfé : 

31. & ecce totum Ji- & j’ai trouvé que 

repleverant urnes. , tout étoit plein d’orties : 
é* operuerant fuper- que les épines en con- 
ficiem ejus Jpina , & vr °icnt toute la furface », 
maceria lapidum de- & que la muraille de picr- 
ftrutta erat. res étoit abattue. 

3 i. Gfuodcùm vi- Ji* Ce qu’ayant vu» 
dijjem , pefui in corde je l’ai mis dans mon 
meo , & exemplo di- cœur ", & je me fuis in- 

dici difctplinam. ftruit par cet exemple. 

33. Parum , in- 3 3. Vous dormirez un 

quant , dormies , mo- peu , ai-je dit : vous fom- 
dicum dormitabis : meillerez un peu : vous 
pauxillum manus cou- mettrez un peu vos mains. 
feres , ut quiefeas : l’une dans l’autre pour 

vous repofer : 

34. & veniet iibi 54. & l’indigence vien* 
que/ fi curfor egefias , dra fe laifir de vous cora- 
é> mendicit m quafi me un homme qui mar- 
vjr armatus/^ chc à grands pas u , & la? 

pauvreté s’emparera de 
vous comme un homme- 
armé. 

ÿ. 19 . Ofl voit par 11 que l'ancienne loi aulfi bien que 
la nouvelle, défendoit aux particuliers la vengeance. 

f. }i. autr. j’en ai cpnfervé la mémoire, ou je. l'ai re- 
marqué. 

3.4. expi. à l’improvifte. 
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CHAPITRE XXV, 
$. i. Conduite prudente. 


x.T Es paraboles fui- 

-L vantes font âufli 
de Salomon " : 8 c elles ont 
été reçue Uies par les fer- 
viteurs d’Ezechias roi de 
Juda. 

x. Lâglolredc Dieu eft 
de cacher fâ parole fous 
des voiles, 8 c ta gloire des 
Rois eft de la découvrir*. 

; . Le ciel dans fa hau> 
teur , la terre dans fa pro- 
fondeur , & le coeur des 
Rois eft impénétrable. 

4. Otez la rouille de 
l’argent , & il s’en forme- 


1 . T T Æ quoquepa - 

J. JLrabol&Sulomtr- 
nis , quas tranjlule- 
runt viri Ezechia ré- 
gis Juda. 

l. Gloria Dei eft 
celare verbum : &g1o- 
ria regutn htvefiigare 
fermonem. 

J. Coelum furfum, 
& terra deorfum . & 
cor regum in fer ut a- 
bile. 

4. Auferrubigintm 
de argent 0 , & ogre die. 


if. 1. rxpl. Les paraboles fuivante; font auïÏÏ de Salo- 
mon ; mais n’ayant pas été mites en un corps comme 
les autres , elles ont été recueillies depuis fous le régné 
d'f zcchias. Ainiî ce titre n’eft pas de Salemon , mais de 
ceux qui ont fait ce recueil 

if. :. ex;I Quelques uns difent que cela marque, que 
l’obtcuihc fan ée dont eft couverte la garole de Dieu con- 
tenue dans les faintes Ecritures , contpBne à la gloire de 
Dieu, en exigeant ainfi des hommes U&’ entier allitjettif- 
fement & une obéifTanc plus parfaite : mais que les Prin- 
ces , tant eccléliaftiquesquc feculiers doivent mettre leur 
globe i y chercher avec foin la volonté de Dieu , afin 
q ’ 'le leur ferve de réglé dans la conduite de ceux qui 
Ie.tr font fournis. D’autres , Qu’il eft de la grandeur de 
Dieu , de tenir cachées les raifons de fa conduire & de les 
jugemens , p >ceqti’étantau-defliisdetout, il n’a perfonne 
à qui il foit obligé d’en rendre compte. Mais qu’il eft à pro- 

J ios que les Rois connoiftènt parfaitement les rnotiis de 
eurs ordonnances ; afin de pouvoir arrêter les plaintes 
de ceux qui y trouveroieat à redire. EJIihs. Mena h. Tir. 
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tnt vaspurijftmum. ra un vafc très- pur " . 

5. Aufer impietjt- S • Otez l’impiété " de 

ttm de vultu regis : & devant le Roi , 8 c foiv 
firmabitur juftiti* trône s’affermira par la 
thronus ejus. juftice " . 

6 . Ne gloriofus ap~ 6 . Ne vous élevez 

partes coram rege , point en honneur devant 
& m loco' magnorum lé Roi " , 8 c ne vous te- 
ne fteteris. nez point au rang des 

Grands. 

7. Melius eft tnim 7. tiar il vaut mieux 
ut dicatur tibi : Af- qu’on vous dife : Montez 
rende hue , cjudm ut ici -, que d’être humilié 
humilieris coram prinr devant le Prince " . 

cipe. 

8. §hu * viderunt 8. Ne découvrez pas lî- 
eculi tui , ne proferas tôt dans une querelle ce 
in jurgio citb : ne que vous avez vu de vos 
pojiea emendare non propres yeux: de-peur qu’- 
pojfis , cum de bonefta - apres avoir ôté l’honneur 
veris amicurn tuum. à votre ami , vous ne 

publiez plus le réparer. 

•fr. 4. j. expl. C'cft-à-dire , comme lorfqu’on ôte la 
rouille de Parlent , il s'en forme un vafe très- pur ; do 
même , fi on ote l’impiété de devant un Roi , fon trône 
s'affermira Ces fortes de comparaifons font aflèz ordi- 
naires dans ces livres de Salomon. 

•ÿr. y. autr. l'impie. 

Ibid. expl. Le Sage compare le Prince à un vafe d'ar. 

! ;ent qui eit fans tache , & qui éclate de toutes parts, 
orfqu’il ne fe mêle rien d’étranger! i la pureté de 1a fin 
qu’il fe propofe dans le gouvernement de fes Etats , 6 c 
qu'étant perfuadé qu’il ne peut mieux adèrmir fon trône 
qu’en faifant Juftice â tout le monde , il rejette tout ce 
qui peut blefler cette vertu en la moindre chofe , com- 
me contraire à fa bonté , & comme injurieux à fa dignité 
fuprême. * 

•jr. 6 . autr. n’affcftez point de paraître plein de gloire. 
Ÿ. 7. expl. J e s u S-C h m si dit la même chofe. 
Luc. 14. 10. 

ir. 8. * L’Hebreu lit : Qucm -viderunt oculi tui , le rap- 
portant au Roi , 8 c il joint cela au vcclct précèdent. 
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• Traitez de votre af- 
faire avec votre ami , & 
ne découvrez point votre 
fecrer à un étranger : 
ro. depeur que l'ayant 
appris il ne vous infulte, 
& ju’il ne vous couvre 
fans ccffe deconfulion. 

La grâce " & l’amitié 
délivrent : a (Tuiez - les- 
vous depeur de ^tomber 
dans le mépris. 

il. La parole dite en 
fon tems " , eft comme 
des pommes d’or fur un 
lit d argent " . 

xi La réprimandé fai- 
te au fage &c à l’oreille 
obéi (Tante " , eft un pen- 
dant - d’oreille d’or avec 
une perle brillante 11 . 


9. Caufam tuam 
trada eum amico tuo y 
& fecretum extranet 
ne révélés : • 

S o. ne forte infiltet 
tibi citm audicrit : & 
exprebrare non eejftt . 

Gratin fr amteitia 
libérant : quas tibi 
ferva : ne exprobra- 
bths fias. 

1 1 . mal» aurea in 
le dis argemeis , qui 
loquitur verbum in 
ten*pore fuo. 

1 1 Inamis aurea , 
çfir margaritum ful- 
gens , qui arguit fa - 
pientem \ & attrem 
obedientem . 


§. z. Langue douce. 


I}. L’ambaftadeur fi- 
dèle eft à celui qui l’a en- 
voyé , ce qu'eft la fraî- 
cheur de la neige " pen- 
dant la moilTon : & il 
donne le repos à fon ame. 

14. Celui qui fe vante 
& qui ne tient point fes 
promeifes , eft comme le 


13 . Sicut frigusni- 
vis in die mejfis , ita 
legatus fidelis et , qui 
mifit eum : animam 
ipjius requtefeere fa - 
cit. 

14. N ubes & ven- 
tus , &pluvianonfe- 
qu entes , vir glori»- 


■{'. 10.... ttutr. La faveur. 

3- 1 t. aiifr. k propos, 
ibid. Hebr. en des vafes d’argent cifelé. 
f. n. Hebr autr. La réprimande que faille fage â f«- 
rcille obéilTânte. 

Ibid. Hebr. un collier d’or pur. 

13. *. e. de la glace, ou des eau*. 
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fus , O* promtjfa non 
complens. 

I J . Patientia lenie- 
tur princips , & lin- 
gua mollis ctnfrmget 
durit mm. . 

1 6 . Mel inverti fit ? 
< orne de qtt'od fuffict 
tibi , ne forte j*t ta- 
lus evomas illud. 

X 7. Subtrahe pedem 
tuum de domo proxi- 
mi tui , nequando fa- 
tiatus oderit te. 

1 8 . J acutum & 
gladius , & fagitta 
acuta , bomo qui lo- 
quitur contra proxi- 


TRE XXV. x 4 ) 

vent ôt les nuées , qui ne 
font point fuivics de la 
pluie. 

ij. Le Prince fe lailïc 
fléchir par la patience , &. 10 * 
la langue douce rompt 
ce qu’il y a de plus 
dur. 

16. Avez- vous trouvé 
du miel , mangez-cu ce 
qui vous fuftù : depeur 
qu’en ayant pris avec ex- 
cès, vous 11e le rejettiez 

17. Retirez infcnliblc- 
ment votre pied de la mai- 
fou de votre prochain " : 
depeur qu’étant dégoûté 
de vous, il ne vous baille. 

1 8. Celui qui porte un 
faux - témoignage " con- 
tre fon prochain, eft un 
dard " , une épée , & une 


i r . 1 6. expi. Ceci s’explique : Salomon nous apprend 
qu’il faut en tout modérer nos defirs , même dans les chofe* 
qui paroillènt les meilleures : car plus les choies nous fla* 
tent , plus l'excès nous en Tera dangereux. Expi. Ceci s’ex- 
plique Jivcrfcment. 1 . Qu’il faut ufer du miel 8c de toute 
autre nourriture avec fobrieté i.Qu il ne faut pas aprofon- 
dir avec trop decuriofité leschofcs de Dieu. 3. Qu’il faut 
fe modérer beaucoup dans l’ufage de tout ce qui peut don- 
na' quelque plaifir. 4. Qu’il ne faut pas abufet Je la bonté 
d’un Prince doux 8c affable. 5 en rapportant ce verfet au 
fuivant : Qu’on doit ufer de fes amis , comme en fait du 
miel qui eft agréable, fc on en prend peu , mais qui dé- 
goûte aulfirôt qu'on y exccdc. Syv.opf. 

jr. 17. exv l. Mettez rarement le pié dans, 8cc. C’cft- 
à-dire, qu'il faut ménager fes vilîtes 8c fes entretiens avec 
fes amis , afin que la rareté en foit comme l ailàifonnc- 
ment. • 

ir. 18. expt. Comme auiïî quiconque le déshonoré pat 
des calomnies. 

Ibid. Hcbr. un marteau. 


75 
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fléché perçante. mum fuum falfum te - 

ftimonium . 

19. Efperer en un in- 19. Dens putridus , 
fîdele au jour de l’affli- & pes lajfus , qui Jpe- 
£tion " , c’eft faire fond rat fuper infideli in 
fur une dent pourrie, & die anguftt*,, & amit- 
fur un pied laflé " : & c’eft tit pallium in die fri - 
fe trouver fans manteau goris. 
dans le plus grand froid. ' 

10. Les cantiques que 10. Acetum in ni - 
l’on chante devant celui tro, qui cantat carmi- 
dont le cœur eft corrom- na cordt pejpmo. 

pu " , font comme le vin 
aigre qu’on met dans le 
nitre " . 

Comme le ver mange Sicut tinea vefii- 
le vêtement , & la pour- mento , & verrais li - 
riture le bois : ainfi la gno : ita trifiitiaviri 
triftefle de l’homme lui nocet cordi. 
ronge le cœur. 

§. J . Gagner fon ennemi. 

X0M.11, xi. Si votre ennemi a n .Si efurierit ini- 
faim , donnez, lui a man- micus tuus , ciba il- 
ger : s’il a foif , donnez- lum : fi fiiierit , da ei 
lui de l’eau à boire. aquam bibere. 

11. Car vousamaflerez 11. Primas enim 
ainfi fur fa tête des char- eongregabis fuper cu- 
bons de feu " , & le Sei- put ejus . Domi- 
gneur vous le rendra. nus reddet tibi. 

ir. 19. L'Hebreu peut encore avoir ce fens : L’cfperance 
qu’a un infidèle au jour de l’afflitüon. 

Ibid. autr. Htbr démis. JR 

ir. io. Htbr. affligé. 

Ibid. fxpl. faljctre. félon quelques-uns. Comme le fal- 
pcce fait plus paroître fa chaleur & fon aigreur lorfqu'it 
eft tr.êl avec du vinaigre ; ainfi les paroles de bien ne fer- 
vent qu'à irriter un homme corrompu au-lieu de l'cdifier. 

■p. rr. expi. Non du p u. de la colcre de Dieu pour le 
punir , mais de celui d’une faiute colere qu'il concevra con- 
ue lui même par une douleur fiucere d’avoir oflènfé un 

a j. Vent Ht 
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CHAPITRE XXV. i*f 
. tj» Ventus aqutio , ij. Le vent d’aquiloa 
iijftpxt pluvias , & dillipe la pluie , & le vi- 
. faciès tnflts linguam fage trifte la langue mé- 
detrahentem. difantc» 

v 14. Melius efi fe- 14. Il vaut mieux fe Voye\ ch. 
.derein angulo dotera- retirer en un coin fur le ll t p v - >• 

sis, qudm cnm mu - haut de la mai Ion , que 0 '[' ch ‘ 

liere letigiofa , & in de demeurer avec une 17 ^' ,f ' 
domo communs. femme querellcufe dans 

une maifon commune. 

IJ. Aqua frigida 1 f. Une bonne nouvelle 
anime [menti , fr qui vient d'un payis éloi- 
nuntius bont-s de ter- gné , cfl comme de 1 eau 
ra longinqua. fraîche à Celui qui a foif. 

x6. Forts turbatus 16. Le jufte qui tom- 
pede , & versa cor- be devant le méchant " y 
THptx , ftijlus cadens eft une fontaine troublée 
coram impio. • avec le pied , & une four- 
cc qu’on a corrompue " . 

17. Sicut qui met 17 Le miel n'cft pas 
multum comedit , non bon à celui qui en mange 
tft ei bonum ific qui beaucoup : & celui T 11 * e«U. *, 
ferutattrr ejl majejta- veut fonder la majefté" llt 

homme qui ne fe venge Je lui que par des bienfaits. Aug. 

I. j. de aocir. tbr. t. to. 

ir. 16. expi. que le méchant a fait tomber par fesartiiicet 
8c fes violences. 

Ibid. expi. Il devient inutile aux autres , ôc ne paroît 
plus qu'un fujet de fcandaleà ceux qu’il autoit pu ediliec 
par fes confeits 8c par fo 1 exemple 

ir. ij.expl.de Dieu. Un fçavant Interprète remarque, 
que celui là prétend fonder la majefté de Dieu , non qui 
ecudie les Ecritures faintes avec i’humiütc néceirairc ; mais 
celui qui prétend pénétrer & comprendre tous les myftercs 
de la toi , comme celui de la Trinité , de l’Incarnation , Je 
l’Euchariftic 8c autres femblables ; 8c il arrive de là, qu’é- 
tant ébloui 8c accablé par la gloire , c’etV à-dire par l’éléva- 
tion de ces vérités au deilus de la portée de nos cfprits , il 
tombe dans diverfes erreurs , comme il a paru dans les 
Atieus, les Sabcllicns , les Neftoricns, & les Sacramen- 
ta r es. kfliut. Sjnopf. 

Tome X . G 
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fera attablé de fa gloire". tis , opprimetur à glê* 
-)••••■ » na> 

-- ‘i8. Celui qui ne peut 18. Sicut urbs pa- 
retcnir fon elprit " en tens & abfque muro- 
parlant , eft comme une rum ambitu , it* vir 
ville toute ouvcrce qui qui non poteft in h>- 
n’eft point environnée de quendo cohibcre Jpiri- 
murailles. tum faum. 

f, 17 . Jlebr. la recherche exafte de fa propre gloire , n’eft 

point gloire. 

f. 18. Hcbr. fa colere , fes pallions. 


CHAPITRE XXVI. 

§. i. Vanité du fou . 

i.p Ommc la neige x. \Vomodo nix 
vient mal en été , afiate . 6* 

& la pluie pendant la pluvu in mefe : fie 
moi {Ton : ainh la gloire indecons efifiulto glo~ 
fied mal à un infenfé. ria. .... 

i. Comme loifcau s en - a. Sicut avis ad /uiu 
vole aifément , & comme tran,voUns, &pa/fer 
le pallereau court de .ous qui Libet vadens : fie 
côtés : ainft la médifance maleUicium frufirm 
qu on publie fans lu jet prolatum in quem- 
contre une pcrlonne , fc pixmfupervenict . 
répand par-tout ff . 

3. Le fouet eft pour le h Vlagcllum equo, 

• cheval , le mords pour & camus afin 0 , & 

1 âne , & la verge pour le virga in dorfo impru- 
dos de l infenlé denttum. 

4. Ne répondez, point 4 - Ne tefiondeas 
au fou félon fa folie , flulto juxtaflultitiam 

i. *;»/!•. ainfi la médifance qu’un homme répand 
fans fujet contre une perforine , retombe fur lui. antr, 1c 
‘ di’éipc en l’air , ne le touchera point. • 

f . 5. txpl. car il ne fc gouverne pas par la raiio*. 
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fuam , -ne effic taris ei 
fimilis. 

S • R ejpcnde finit o 
juxta fiultittam 
fuam , ne fibi Japiens 
■effe videatur. 

• 6. Claudus pedtbns, 
& iniquitatem bi- 
•bens , qui mittit vtr- 
ba per numium ftul- 
tum. 

7. Quomodo pul- 
tbras frufirà habet 
claudus tibias s fie in- 
■decens efi in ore fiul- 
torum parabola . 

3. Sicut qui mitfit 
lapidem in acervum 
Mercurii : ita qui tri- 


depeur que vous ne lui 
deveniez femblable. 

j. Rép ndez au f- fé- 
lon fa folie , depeur qu' ' 
ne s’imagine qu'il elt 
fage 11 . 

6. Celui qui fait por- 
ter fes paroles par l'en- 
tremife d'un infenfé , fe 
rend boiteux , & il boit 
l'iniquité " . 

7. Comme en vain le 
boiteux a de belles jam- 
bes : ainfi les fentences 
graves font indécentes 
dans la bouche de l'in- 
fenfé " . 

8. Celui qui élevé en 
honneur un homme qui 
n’elt pas fage , elt comme 


•&. f. expi. Ces deux fêntcnees p.iroifTcnt contraires. 
£lles ne le lont pas néanmoins , (ï on en confidere bien 
’-l’efprit 8c le fens. Salomon dit donc qu’il ne faut pas 
répondre au fou . en nous emportant aulfi bien que lui 
en des parolc^uécipitées , fi c en lui rendant injure pour 
injure par yndpnduire femblable à la fie nue : mais qu’il 
elt quelquefois nécelïàire dans la vue des interêrs de 
•Dieu , de lui répondre en détruifant fes accufations fcan- 
. daleufes par une réponfe fage ô c forte , pour le contain- 
cie lui- même . ou au-moins ceux à qui i 1 pourrait nuire , 
de l’injultice de fes impoltures , fit de la faullcté de fes 
fenrimens. 

ir. 6 . expi. pareeque comme un boiteux eff inégal dans 
fa démarche , celui-ci l’cft aulli dans fa conduite , puif- 
qu’il doit être fage , fit qu’il fait néanmoins porter fes 
. paroles par un infenfï. antr. Celui qui envoie un infenfé 
expliquer fes intentions.... 8c en boit le mal ; ». e. le 
marn ais fuccès. Hebr. fe co”pe les pics fi c s’attire des 
affronts. F.xpl. ou partequ’il cft coupable de toutes les 
fautes de Pcntremeteur , ou parccqd»il boit les affronts que 
• lui-même s’eft attirés. 

•jr. 7. expi. car il 11’cn fait pas un bon u'age. 


i 4 * PROVERBES DE SALOMON, 
celui qui jette une pierre 7 ' huit infipienti hdns- 
dans le monceau de Mer- rem. 
cure " . 

* 9. La parabole eft dans 9. Quomoio fi fii- 

la bouche des infenfés , na najcatur in manu 
comme une épine qui naî- temulenti : fie fars- 
iroit d.ns la main d'un bêla in ore fiultorum. 
homme ivre 11 . 

l-o. La fentence décide 10. Judicium deter - 
les procès : & celui qui minât caufas : qui 

impofe filcnce à l’infenfé imponit fiulto filen - 
appaife les troubles 11 . tium , iras mtttgat. 
x.Pttr. 1 1 1 • L’imprudent qui 1 1 . Sicut canis , qui 

-%i. retombe dans fa folie , eft rtvertitur ad vomi - 
comme le chien qui rc- tumfuum ,fic impru- 
tourne à ce qu’il avoit dens qui itérât fiulti - 
vomi. tiamfuam. 

ix. Avez- vous vû un 1 i.Vidtfti hominem 
homme qui fc croit fage? fapientem fibi viderit 
efperez mieux de celui qui magis iüo Jpem habf 
n’a point de fens 77 . bit infipiens. 

i r . 8. uv.tr. une pierre ptécieufe. 

Ibid. Ceft-à-dire , dans un monceau de pierres qu’on 
amaftôic en l’honneur de Mercure. C’eft faire comme ceux 
qui honorent ce Dieu de pierre ou de boùjgui préiide aux 
chemins fans pouvoir marcher. Car oiMSni^e alors â un 
homme une autorité qu’il n’eft pas capaBto’de foutenir. 
L'Hebreu porte feulement : Eft comme celui qui jette une 
pierre ptécieufe dans un monceau de pierres communes. 

ir.y.cxpl. les grandes vérités qu’il a dans la bouche lui 
font mortelles, il s’en blcllè le premier 8c enfuitc les autres. 

ir. \o.Htbr. le Très-haut eil l’auteur de toutes chofes , 
il rend à l’infenfé ce qui lui eli dû , 8c aux violateurs de la 
loi ce qu’ils méritent. 

Ÿ- 1 1 . exfil. Un homme qui eft éclairé , mais qui croit 
bien l’etre, qui eft fage , mais qui l’eft à fe propres yeux , 
eft en danger de faire plus de fautes , que celui qui ayant 
peu de lumière fe connoît lui- même , & a recours à celle 
des autres , pareeque ce fage préfomptueux fe trompe d’au- 
tant plus aifémenc , qu’il fi croit incapable de fe tiomper > 
8c que l’autre confultanr les fages , ne s’égare point, p*$- 
ecqu’il fuit Lui lumière. 
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Chapitre x x v i. *4, 

5. x. If parejfeux. 

I}. Dicit figer : IJ. Le parefTeux dit : 

Léo efi in vin , fr Le lion eft dans la voie , 
le ana in itmeribus. la lionne cil dans les che- 
mins. 


1 4. Sicut ojlium ver - 
titur in car dîne fuo , 
it a figer in leftulo fuo . 

I J-. Abfsondit figer 
manum fub afcella 
fua . fr luborat fi ad 
osfuum eam conver- 
terit. 

1 6. Sapientior fibi 
figer videtur feptem 
viris loquentibus fen- 
tentias. 

1 7 . Sicut qui appre- 
loendit auribus caner», 
fie qui tranfit impa- 
tiens , fr commifeetur 
rixa alterius. 

1 8. Sicut roxius eft 

Î jui mit lit fagtttas.fr 
anceas in mortem : 

19. ita vit, qui 
fraudulenter nocet a- 


14. Comme une porre 
roule fur fes gonds, ainti 
un parefTeux tourne dans 
fon lit. 

15. Le parefTeux cache Snp r 
fa main fous fon aillclle, M- 
& il a peine de la porter 
jufqu'à fa bouche " . 

1 6 . Le parefTeux fc erpit 
plus fage h <jue fept hom- 
mes qui ne difent que des 
chofes bien fenfées " . 

17. Celui qui en paf- 
Tant Ce mcle dans une 
querelle qui ne le regarde 
point , eft comme celui 
qui prend un chien par 
les oreilles " . 

18. Comme celui qui 
lance des fléchés & des 
dards pour tuer un autre , 
eft coupable de fa mort " \ 

19. ainfi l’eft celui qui 
ufe d'artifice pour nuire 


ir. 1 f. expi. C’eft une hyperbole , qui marque qu’il ne 
veut pas Ce donner la moindre peine pour its choies les 
plus nèceflàires. Synopf. 
ir. 16. nutr. plus prudent. 

Ibid. Hebr. qui donnent de fagesconfeils. 
ir. 17. expi. & Ce met en danger d’en être mordu. ^ 
ir. 18. Hebr. comme un homme qui fait l'inienfc 8c 
qui jette des flambeaux , des flèches , & d'autres chofes 
capables de ruer ; tel eft celui, &c, 

G iij 


Supr. i 

t8. 


PROVERBES DE SALOMON, 
à Ton ami ; & qui dit lorf- mico fuo : & cum fue- 
qu'il eft fui-pris . Je ne l’ai rit deprehenfus, dicit : 
fait qu’en jouant. Ludtnsfeci. 

§. J. Taux rapports. 

zo. Quand il n’y aura zo . Cum defecerint 
plus de bois , le feu s’é- ligna , txtinguttur 
teindra ; & quand il n’y tgnis : & fufurront 

aura plus de femeurs de fubtrafto , jurgiacon - 
rapports , les querelles quie/cent. 
s’appaiferont. 

j. il. Ce qù’eft le char* il. Sicut carbones 
bon à la braife , & le bois ad prunas , & ligna 
au feu , l’homme colere " ad tgnem , fie homo 
l’eft pour allumer les dif- iracundus fufeitat ri- 
pütes. x 'as. 

il. Les paroles du fe- u. Verba fufurro - 
meur de rapports paroi nis qunfi fimplicia , & 
fent fimples : mais elles ipfa ptrveniunt ad 
percent jufqu’au fond des intima ventris. 
entrailles. 

z y. Les levres fuperbes i$. Quomodofi ar-* 
jointes au coeur corrom- gento fordido ornare 
pu * , font comme de l’ar- velis vas ficliie , fie 
gent impur dont on veut labia tumentia cum 
orner un vale de terre ". ptffimo corde fociata. 

*• 14. L’ennemi fe fait 14. Labiis fuis in- 
connoître " par fes paro- telltgitur inimicus , 
les , lorfqu’au fond de fon cum in corde jrafta- 
coeur il ne penfe qu’à verit dolos. 
tromper " . 

jr. 11. dutr . querelleur. 

ir. i}. expi. celui qui dit des chofes grandes & faintes , 
par un efptit de vanité , arin que fa vie paroiiïc autC faint« 
que fes paroles. 

Ibid. Hebr. Lorfque la bouche témoigne une grande 
chaleur d’amitié , & que le cœur eft mauvais , c’eit com- 
me un vafe de terre qui eft couvert de l'ccume d’argent. 

•p. 14. Hebr. autr. k déguifera , fe contrefera. 

Ibid. cxpl. C’eft-à-dire , que quoiqu’il tâche de cacher 
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RE XXVI. " rjtr 

25. Quand il vous par- 
lcroit d'un ton humble 
ne vous fiez point a Lui -, 
parcequ’il y a fcpr replis 
de malice au fond de 10a 
corur- 

ié. Celui qui cache fa 
haine fous une apparence 
feinte , verra fa malice 
découverte dans l'aile 
bléc publique I. 11 . 

17. Celui qui creufc la 
folTc tombera dedans ; & 
la pierre retournera conw 
tre celui qui l'aura rou-, 
lée. 

18. La langue trom-» 
peufe n’aime point la vé- 
rité " ; & la bouche fla- 
teufe caufe des ruines. 


CH APIT 
1 5 Quando fubmi- 
ferit vocem fuam . ne 
credideris ei : qua- 
ntum ftptem acqui- 
tté. funt in corde tllius. 

1 6. Qui operit 
odiurn fraudulenter 
revelabitur main ta 
ejus in concilio. 

17, Qui fodit fo- 
veam, inctdet in eam : 

& qui volvit lapi- 
dem , revertetur ad 
tum. 

2 8 * Lin gu a fallax 
non amat veritatem : 

& os lubricum Optra - 
tur ruinas. 

fa tromperie , il paroîtra toujours quelques marques de 
mauvaife volonté dans les paroles . dans Ton viiàge , 
dans Tes geftes ; pourvu qu'on ait foin de l’obicrvçr. 
cnotb. Synopj. 

ir. tf . Htbr. d’une maniéré agréable , ou , foumi r e. 

■jr. 1 6 . cxf>l. Si la malice ne fc découvre pas toujours 
en cette vie devant les hommes,; au- moins le fera t elle 
au dernier jugement , où les replis les plus lecrets du cœur, 
feront mis à découvert. S ncp . 

ÿ. 18. Hebr. haïra ceux quVlle a fait tomber. 


H 


CHAPITRE XX V 11 . 

«, » 

$. I. Ne fe point glorifier de t avenir. 

I. \ 7 E glorieris in 1. 'K T E vous glorifie* 
z\ craftinuth i~ point pour le len- 

gnorans qmd fuper- demain " , pareeque vous 

ir. 1. expi. Cefi-à-dirt , ne vous vantez pas de ce quo 
wus devez faire le lendemain. Voye\ S". Ja.q. ih. 4. - 

■' •• G iiij 
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ïjt PROVERBES DE SALOMON, 
ignorez ce que doit pro- ventura pariat die s. 
duirc le jour fuivant. 

i. Qu’un autre vous x. Laudet te alit- 
leuc , & non votre bou- nus , fr non os tuum t 
che j que ce foit un étran- extraneus , &non la - 
ger , & non vos propres bia tua. 
levres " . 

Tcdi. ix. j . La pierre eft lourde , $ . Grave eft faxum, 

,3 ‘ le fable eft pefant -, mais & onerofa arena : fed 
la colere de l’infcnfé pefe ira ftulti utroque gra- 
cncore plus que l’une & vior. 
l’autre. 

4 . La colere & la fu- • 4 . Ira non habet 
reur qui éclate eft fans mijericordiam , net 
mifericorde ' " j & qui erumpens furer : 
pourra foutenir la violen- impet um concitati for- 
ce d’un homme emporté ? re qui s poterit ? 

j. La correction mani- j. Melior eft mani- 
fefte “ vaut mieux qu’un fefta corruptio , quant. 
amour fecrct " . amor abfconditus. ; 

6. Les ble/Tures que 6. Meliora funt 
fait celui qui aime , va- vulnera diligentis , 
lent rçiieux que les baifers quàm fraudaient a. 

trompeurs de celui qui ofcula odientis. 
hait H . 

t. 1. expi. C’eft autant , ou même plus , du langage du 
coeur , c' cfi -à-dire , de la fecrctte complaifance 8c de la 
joie malheureufe qu’on y a , lors même que par une mo- 
deftic apparente nous rejetions au dehors les louanges qu'oa 
nous donne., que du langage de la bouche , qu'il faut en» 
tendre ce verfet. Ahv. Confeff. 1 . 10. e. 3 6. 

ir. 4. Hebr. La cotre eft cruelle , & la fureur emportée t 
mais qui pourra fubfifter devant l'envie ? 

■p. ex fl. Cela ne marque pas qu’elle fe doive faire 

publiquement , puifque le Sage parle de celle qu'un ami 
fait à fou ami 1 mais qu’on la doit taire librement , franche* 
- ment 8c fans diifimuler la faute de fon ami. Eftins. . 

Ibid expi. feint , 8 C diflimulé 8c non véritable , tel qu’eft 
l’amour de celui qui n’oft reprendre fon ami de fes de. 
faut s depeut de le choquer. 

f, 6 . Htbr. Ceux qui aiment font des plaies falutaircs » 
ceux qui nous hai'flcnt donnent fouyent des baifers. 
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CHAPITRE XXVII. ijj 

7. Anima [attirai* 7- L’ame raflaficc fou- 
calcabtt favum } & lera *ux pieds le rayon de 
anima tfurient ttiam miel ; & l’aine prcÜcc de Job.c.y. 
amxrum fro dulci fu- la faim trouvera même 

met. doux ce qui eft amer. 

8. Sicut avis tranf- 8. Un homme qui a- 

migrans de ntdo fuo , bandonne fon propre lieu, 
fie vir qui dereUnquit eft comme un oii'eau qui 
locum juum. quitte fon nid 

9. Unguento & va - 9 • Le parfum & la va- 

riis odonbus delefla- riété des odeurs eft la jcic 
turcor : & bonis ami- du cœur ; & les bons con- 
ti confiliis anima dul- feils d’un ami font les dc- 
ctratur. lices d’une ame. 

10. Amicttm tuum , 10. N’abandonnez point 

amicum patris tut votre ami , ni l’ami de vo- 
nt dimiferis : & do- tre pere ; & n’entrez point 
mum fratris lui ne dans la maifon de votre 
ingredtaris in die af- frere au jour de votre 
fiiftionis tue.. affliction " . 

. MeUor efi vicinus Un voiûn qui eft pro- 
juxta , quant frater chc vaut mieux qu’un fre- 

procul. re qui eft éloigné. 

$ 1. Avantages datts l' acquifition de la fagejfie. 

11. Stude (apientia, il. Travaillez, mon 

fili mi , & 1er. fie a cor fils , à acquérir la fagefle, 
meum , ut pojfis ex- & donnez de la joieà mort 
probanti lêfitndere cœur : afin que vous puif- 
fermonem . fiez répondre à celui qui 

vous fera H des reproches. 

ir. 8 . expi. comme on oifeau qui fort de fon nid 
s’expofe à une infinité de pieges , ainfi l’homme qui quitte 
le lieu dans lequel Dieu l’appelle , fous ptétexte de fuir 
quelque mal , ou de faire plus de bien ailleurs , s’expofe , 
dit S. Bernard , à furvre le démon qui’ fe transfigure en 
Ange de lumière , âc fc mer eu grand danger de fe perdre. 

ter. fuppl- mais allez plutôt voir votre ami qui vous- 
•différa & vous confolera mieux que votre frere. Ce qui 
iiippofe qu’il n’y ait pas nneparfaite amitié entre fis frere 3 , 
y. H. Hebr, que je puifle répondre à «lui qui me fierai 

G V 
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154 PROVERBES DE 
Supr.n. ii. L’homme habile a 
3. vu le mal &. sert: caché , 
les imprudens ont paflé 
outre , & ils en ont fouf- 
fert la perte. 

Siipr.ie. xj. Otez le vêtement 
2 ‘ 6 ' de celui qui a répondu 
pour un étranger ; ôtez-, 
lui le gage qu’il a donné 
pour les autres. 

14. Celui qui Te hâte 
dès le matin dé louer fon 
ami à haute voix , fera 
bientôt femblable à ce- 
lui qui en dit du mal " . 
Supr. 19. 15. La femme querel- 

* 3 * leufe eft femblable à un 
toit , d où l’eau dégoutte 
fans celfe pendant l'hiver. 

16. Celui qui la veut 
retenir eft comme s’il 
vouloir arrêtet le vent; 
& elle lui fera comme 
une huile q i s’écoule de 
fa main " . 


SALOMON. 

II. Aftutus 'vident 
malitm , abjconditus 
eft : parvuli tranfeun- 
tes Juftinuerunt dtf- 
pendia. 

1 3 . Toile veftimen - 
tum ejus , qui (Japon- 
dit pro extraneo : & 
pro alunis , aufer et 
pignus. 

14 §& 1 ‘ benedicit 
proximo fuo voce 
grandi , de nette con- 
Jurgens maledicentt ft- 
milis ent. 

l 5. T etta perftillan-, 
tia in die fngoris , & 
litigiofa mulier com- 
parantur. 

1 6. qui retinef eam , 
quaft qui vrntum te - 
ueat , oleum dex- 
ter * Jus. vocabit. 


Expi. Nous devons craindre , comme dit S. Auguftin , les 
infultcs & les reprod.es du démon devant le tribunal de 
Dieu , (î nous nous contentons du dehors de la (ageflè. 

ir. 14. tw.tr. fera regardé Comme s’il le maudiïlôi*. 
Expi. ou de L ieu qui dételle la flatterie , ou de l’ami mê- 
me qui lé !.. flet a de cette artcétarion. 

•I'. 16. expi. Ce/.-i-iiire , qu’il eft auffi' impoftiblé de 
retenir dans la maifon . de cacher cette femm- & d’em- 
pêcher qu’elle ne crie &: qu’elle ne querelle que d'arrêter 
le vent : elle s’écoule & fc ch’thpe aumtôt comme une huile 
qu’un homme tient dans 'la main. On peut aile que ces pa- 
roles marquent encore , que (i on pen.e atrêtei parla toi ce 
une femme qui eft legere c’eft comme /» on vokloit arrêter 
le vint , ou retenir l’huile Mais il iaut ; félon que l’expli- 
que S. Cbryfoftomc , témoigner une charité vraiment 
chrétienne envers ces perionnes (oçbks , ti penfer plutâg i 
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CHAPITRE XXVII. if y 

. I7. Terrum ftrro 17 - Le fer aiguifc Iç 

txacuttur , & homo fer ,& la vûc de l'ami ex- 
exacutt facitm atnici cice l’ami. 
fui. 

18. Qui forvat fi- 18. Celui qui garde 

cum comedet fructus le figuier , mangera de 
ejus & qui euftos fon fruit , & celui qui 
éjï domhù fui glonf- garde fon feigneur " leia 
cabitur. élevé en gloire. 

19. §}uomado in 19. Comme on voit re- 

ster refplendent vul- luire dans l’eau le vifage 
tus profficientium ,fic de ceux qui s’y regardent -, 
corda hominum ma- ainii les cœurs des honi; 
tufefia funt prudenti - mes font découverts aux 
bus. ( hommes prudens " . 

$. J. Coeur infatiable. Vie frugale. 

»o. lnfernus per- xo. L’enfer & l'abîme 

ditio nunquam im- de perdition ne font ja- 9. 
pleut ur : fimthter & mais rafiafiés : ainfi les s 
cculi hominum tnfa- yeux des hommes «font j. * 
tiabiles. ' infatiables ;/ . 

xi. Quomodo pro- 11. Comme l’argent 

les gagner par une fa^e modération , qu'à les irriter pat 
une indifcrece feverite. 

ir. iS. expi. celui qui l’honore &: gagne fon amitié par 
fes fervices. 

•p. 19. Hcbr. Comme l’eau repréfenre le vifage au vt- 
fige ; ainfi le coeur de l’homme repiéfente l'homme â 
l’homme. Expl. Un homme qui veut connoîtrc fon cccur; 
doit s’adreflcr pour cela à un homme fage 6c éclairé , afin 
qu'il l’aide à découvrir dans lui-même ce qu'il n'y voit pas : 
ou bien , comme un homme qui fe préfente fur nue caii 
claire y voit fon vifage ; ainfi les fages fc confiderent fou- 
vent eux-mêmes dans l'Ecriture comme dans une eau très- 
claire , ou comme dans un mi r oir , félon la parole de S. 

Jacque . e. 1. i\ & ils découvrent ainfi tout ce qui 
fe palTè dans le fond de leur cœur , Se dans celui des per- 
fonnes qu'ils conduifent. 

■p. 10. txp'. Comme l’enfer efl toujours ouvert pour 
de vorer une infinité d'ames qui y tombenr; ainfi la cupi- 
dité , la curiofité , l’avarice ne peut ont fe raiTalïer , par?’ 

et que leur objet ne peut jamais remplir le ccrur. 

..... 0 ... Gv ... 
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i i 6 PROVERBES DE 
s’éprouve dans le creufet , 
& l’or dans le fourneau j 
ainfi l’homme eld éprouvé 
par la bouche de celui qui 
le loue. ' 

Le cœur du méchant 
recherche le mal , & le 
cœur droit cherche la 
fcience " . 

il. Quand vous pile- 
riez l’imprudent dans un 
mortier , comme on y bat 
du grain en frappant def- 
fus avec un pilon j vous 
ne lui ôteriez pas fon 
imprudence " . 

, ' 2.3. Remarquez avec 

foin Pétât de vos bre- 
bis , & confinerez vos 
-, troupeaux H . 


SALOMON. 

batur in conflafori 0 
argentum , & in for- 
nace aurum : fie pro- 
batur home ore lau - 
dantis. 

Cor iniqui irtquirit 
mala , cor auiem re- 
ctum inquirit feitn- 
tiam- 

il. Si contuderh 
ftultum in pila , qua- 
fi ptifana if eriente de- 
fuper pilo , non au - 
feretur ab eo fiultitia 
ejus. 

13. "Diligenter *- 
gnofee vultum pecoris 
tui , tuofque greges 
cenfidera. 


f. 11 . expi. SJ on lie cette fentenceavec celle qui précé- 
dé 3 on peut entendre par ce m*l , que cherche le méchant », 
les louanges qui füi font mortelles, 8c qui nourriflênt fen 
orgueil 8c fon ingratitude envers Dieu , & par la fcience 
que cherche celui qui a le cceur droit , «lie qui eft la 
plus utile de toutes , qui eft celle qui nous apprend à nou* 
connoître , 8c à nous corriger de nos defauts. 

■ir. ii. expi. Cela nous fait voir que l’on ne doit pas 
s’imaginer qu’on guérira tes partions des hommes à force 
de les maltr: ket ; pareeque le mal qu’ils foutfrent au de- 
hors , ne peut changer le fond de leur coeur : comme aufll 
que c’eft la grâce feule qui nous rend utile ce que nou» 
louffrons. 

f . , j. 8c fuiv. expi. Le Sage exhorte les hommes â s’adon- 
ner au foin des troupeaux :,ü leur fait voir la facilité, 8c les 
avantages de cette forte de vie au-defliis de celle des gens 
qui vivent dans les villes , 8c qui y poflèdent des honneurs 
pallâgcrs ; 8c fous cette allégorie du bergçr , il avertie 
tout le monde de s’appliquer avec foin à ce qui lui eft 
confié , 8c en particulier il apprend aux Rois à s’appliquer 
eux-mêmes au gouvernement , en penfant qu’il faudra 
quitter un jour ceue dignité , 8c qu’ik ont à cfpcrcr uuc 
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CHAPITRE XXVII. i S7 
44. Konenimha- 14. Car la puiirancc 
hebis juptet potefta- que vous avez ne durera 
tem : fed coron» tri- pas toujou'S ; mais la et u- 
buetur in generatio- ronne que vous recevrez 
ntm & generationem. fera ftable dans t#us les 
ficelés " . 

IJ. jiperta/unt pra- ij. Les prés font ou- 
1» , & apparuerunt verts 5 les herbes vertes 
herb* virentes , & ont paru ; & on a re- 
collefta funt fana de cueilli le foin des mon- 
montibus. tagnes. 

a 6. Agni ad vefti- 16. Les agneaux font i.Tim. 
mentum tuum:& hae- pour vous vêtir , & les *• *• 
di ad agri pretium . chevreaux pour le prix du 
champ " . 

couronne éternelle s'ils en rempliflënt les devoirs. Que 
pour procurer à leurs fujets les chofcs nécelîaires , il luffic 
de leur laiflcr la liberté du commerce & des arts , de les 
traiter avec bonté & douceur •, 6c de leur diftribuer des 
honneurs qui courent peu au Prince ; mais qui (uffifent 
pour les rendre contens. Qu’ils doivent trouver dans les 
tributs qu’ils reçoivent annuellement , tout ce qui eft né- 
tcflâire pour l’entretien de leur cour , & la défenié de leur 
royaume , te même pour étendre les limites de leur- empi- 
re , s’il eft néceilâire. Il enfeigne aulli aux Pafteurs de 
l'Eglile , qu'ils doivent s’appliquer avec foin , & par eux- 
mêmes au la lut des âmes : le fouvenant que leur puiflance 
ne durera pas toujours , & longeant au compte (î exaéb 
qu’ils en doivent rendre un jour , 6c en même -rems fe 
confolant par l’efperance de la coutonne qui leur eft refer- 
vée dans le ciel. Les prés les herbes dont 'il parle , 
marquent la dodrine celefte qui eft la parure des brebis 
de Dieu. Les montagnes , font les Prophètes Sc les Apôtres 
qui ont été les difpestfateurs de la parole de Dieu. En- 
fuite il leur ordonne de joindre le delmtereflêmenr à la 1 
pureté de la doftrine , en fuivant la réglé que S. Paut 
preferit à Timothée , 1. Eft. ch. 7. Ayant itec/uoi nous 
nourrir (T decjuoi nous vêtir , nous devons être contens. 

Synopf Tkin. Mcnoch. 

fv t4- Hehr. car vos rrcbelTès ne dureront pas toujours.* 

& votre couronne ne paflèra pas d'âge en âge. 

- iK» 1 6. expi. pour payer lie louage du champ que vous- 

lenea. 1 * • * • - • ' -c • ! . ... . ^ j l 
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358 PROVERBES DE SAE O MON. 

i 7. Que le lait des che- 17. Sufficmt tibi lac 
vres vous fuffife pour vo- caprarum in cibcrs 
tre nourriture , pour cc tuos , & in neceffaria 
qui eft néceflaire a votre dumus tua , & advi~ 
mai Ton , & pour nourrir clum anctllis tuis. 
vos fervantes. 


CHAPITRE XXVIII. 

§. I. Riche injujle. Pauvre fimple. 

*.T E méchant fuit 1. Tj'Vgtt impius , 
-I~< fans être pourfuivi L rumine perft • 
de perfonne : mais le jufte quente : juftus autem 
eft hardi commeun lion , quafi ho confident , 
ii ne craint rien. abfque terrore erit. . 

1. Les Princes fe mulri- i . Propter piccata 
plient à caufe des péchés terra multi principes 
ou peuple " ; mais lorf- ejus : & propier ho * 
que le Prince fera fage , minis Japientiam , & 
St qu’il fçaura ce qui fe horum Jcientiam quà 
d t " , il en vivra plus dicuntur , vit a duett 
longtems. longior erit. 

j. Le pauvre qui oppri- 5. Vh pauper ca-. 
me les pauvres , eft fem- lumnians pauperts , 
blable a une pluie violen- fimilis tfi imbrt vehc-, 
te qui apporte la fami- menti : m que para~ 

ne . tur famés. 

ir. î. expi. Cefl-i-dirt , que le* Princes vivent peu Bc 
fe fuccedtnt bien-tôc les uns aux autres , à caufe des pé- 
chés du peuple que Dieu punit de cette forte ; parce- 
qu'il arii'e p'us aifement des révolutions dans les Etats i 
la mort des Princes , & dans un gouvernement nouveau. 
Jatif. Mald. Bien. 

Ibid. Hebr. autr. mais lorfqu’il y a des gens fages Sc 
habiles. 

■f. 5. exph si les pauvres au-lieu de fc foulager mu’ucl- 
lèmcnt . fe pillent le< uns les autres . ou fe font des pro — 
cès , leur ruine eft aflutéc; puifqu’ayant peu de bien , ils 

feront bientôt épuL a St téduus a la «mine, Aie», 2m v. , 
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4. Qui d relinquunt 
legcm , laudant im- 
fium : qut ctifiedtant, 
fuccenduntur contra 
eum. 

J . Viri mali non co- 
gitant judictum : qui 
autem mquirunt Do- 
rmnum , antmadver- 
tunt omnia. 

6. Miltor ejl pau- 
fer ambulant in Jim - 
pli citait fua , quàm 
dives in pravis tttne- 
fibus. 

7 . Qui cuflodit le- 
gcm, filtus faptens tjl : 
qui auicm comeffato- 
r es pafcit , confundit 
fatum fuum. 

8. Qui coarervat 
divitias ufuris & fa - 
non , libérait in pau- 
ftres congre gai tas. 

% 

% 

g. Qui déclinât ast- 
res fiias ne audiat 
hgtm , oratio ejus erit 


RE XXVIII. if 9 

4. Ceux qui abandon- 
nent la loi , louent le mé- 
chant : ceux qui la gar- 
dent s irritent contre lui. 

5 . Les médians ne pen- 
fenc point à ce qui cft 
jultc "• : mais ceux qui 
recherchent le Seigneur 
prennent garde à tout. 

4 . Le pauvre qui mar- S‘'P- 
chc dans fa limplicité " y *• - 
vaut mieux que le riche 
oui va dans des chemins 
égarés. 

7. Celui qui garde la 
loi çft un enfant (âge ; 
mais celui qui nourrit des 
gens de bonne chcre cou- 
vre fon pere de confu- 
fion " . 

8 . Celui qui amafTc de 
grandes richefles par des 
ufuris & des intérêts , les 
amaile pour un homme 
qui fera liberal envers les 
pauvres . 

9. Quiconque détourne 
l’oreille pour ne point é- 
couter la loi " , la pricre 




* 


f. lettr. an jugement. 

9 «. expi. avec droiture & lînceritf. f 

Ibid Hebr. que edui qui va dans le* chemins égarés , 
quelque riche qu'il puiiT. être. 

1r. 7 . expi. Ibit parc.qu’il diiTipe d’une manière igno- 
(tiinieule les biens que Ton pere lui avoit acquis :,ou par- 
ccqu. les péchés du fils tournent 3 la nontc du pere , qui 
e/l cenic n’avoir pas bien élevé fon enfant. 
f. 9, *Htr. pour .oc point faite ce que la loi «idoMC. . j 


Digitized by Google 


U O PROVERBES DE SALOMON. 

même fera exécrable " . execrabilts. 

iq. Celui qui féduit les 10. Qui decipit ju~ 
juftes " en les pouffant fies in via mala , in 
dans une mauvaile voie , interitu fuo cerruet : 
tombera lui-même dans & fimplices pojfidc- 
la foffe qu'il avoir cr-eu- bunt bons ejus. 
fée : & les fimples " pof- 
federont fes biens. 

ri. L’homme riche fe ix. Sapiens fibi vi- 
croit fage ; mais le pau- deturvir dives : pau- 
vrc qui eft prudent le per autem prudent. 
fondera jufqu’au fond du ferutabitur eum. 
cœur " . 

il. La profperité des n. In exultation t 
juftes eft accompagnée jufiorum multa gloria 
d'une grande gloire: mais efi : regnantibus im- 
le régné des méchans eft piis ruina hominum. 
la ruine des hommes " . 

§. i. Avouer fes fautes. Travail afftdu. 
ij. Celui qui cache ij. Qui abfcondit 
fes crimes 11 ne réuffira feelera fua , non diri- 
point tf : mais celui qui getur: qui autem eon- 
Ics confeffe & s’en re- fejfus fuerit & reli- 

■f. 9. expt. Celui qui fe fait une réglé & une confcience 
ftten foi» uefir , fans fe foucier de taire ce que la loi or- 
. donne . rend fa priere exetrable -, ^arcequ’il femblc qu’il 
terne Dieu , & qu’il lui infultc lorfqu’il le prie ; puifqu’il lui- 
demande qu’il l’ccoute , lorfquc lai-même ne l’écoute pas. 

ir. t o. expi. en feignant de les inftruirc. 

Ibid. Hebr. ceux qui fe feront confervés purs. 

ir. 1 1. expi. CtH-i-dire „efi plus fage que lui , ou dé* 
couvrira ce qu’il a dé plus fccret. Cela peuc au/fi figfli- 
fïer , que fe pauvre prudent 1e condannera & le convaincra- 
de fa Folie , lui faifant voir que les richelTes n’apporttnt 
pas la fagflflè , & que parcequ’èllfes font un don de Dieu 
il ne s'en faut pas glorifier. 

ir. 1 1. Hebr. quand les méchans régnent chacun fc ca* 
che 5 ou cherche les gens. 

ir. i). <xpl. otv ne voulant pas les reconnoître , ou 
Jes exeufant. 

Ibid. expi. Ceji-à-dire , qu’il fe perdra , ca rendant ia- 
c arable k mal qu'il ne y» ut pas découvris, 
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CHAPITRE XXVIII. rfx 
querit ta, mijericor- tire , obtiendra igfcri- 
diam confequetur. corde. 

14. Beat us homo , 14- Heureux l’homme 

qui femper eft pavi- qui eft toujours dans la 
dut : qui vero mentis crainte : mais celui qui a 
eft dur a , corruet in le cœur dur tombera dans • • 
mulum. le mal. 

1 J. Léo rugiens , & 15. Un méchant Prince 

urfus efuriens , pria- eft au peuple pauvre un 
ceps impius fuper po- lion rugiffant , & un ours 

lum p nu per cm. affamé. 

1 6. T>ux indigent 1 6. Un Prince impru- 

prudentiâ , multos dent opprimera plufieurs 
ofprimet per calum- perfonnes par fes violen- 
niam : quiautem odit Ces H ; mais celui qui haie 
avaritiam , longs fient l’avarice, prolongera les 
Aies ejut. jours de (à vie. 

17. Hominem , qui 17. Quand le meur- 

calumniatur anime trier du fang innocent 
fanguinem , fi u/que iroit Te jetter dans la 
adlacum fugerit , ne- foffe, perfonne ne le re- 
mo fufiinet. tiendroit 

18. <£)«< ambulat 18. Celui qui va fim- 

fimpliciter , falvus plemcnt fera fauvé,: celui 
erit : qui perverfis gra- qui marche par des voies 
ditur viis , concidet corrompues tombera fans 
femel. reffource. 

1 9. Qui operatur ij. Celui qui laboure Supr. 1 t. 
terram fuam ,/atiabi- fera raffaiié de pains: mais ”• 
turpanibus : qui au - celui qui aime l’oifiveté " “ '* l ®' 

ir. 1 6. lettr. calomnies. Expi. Un habile Interprété croît 
qu’on peut dire que la première partie de ce verfet ren- 
ferme un fens fufpendu ; Ce qu’on peut l’expliquer ainfi : 

Un Prince qui manque de prudence , & qui commet beau- 
coup de violences , ne vivra pas tomg-iams : mais celui 
qui haie l’avarice prolongera fes jours de fa vie. Et ainfi 
la fin du verfet fert d’explication au commencement. 
y*tab. m hune locum. 

f. 17. expi. ne le jugerait digne de vivre. 

f. 1 Htbr , qui fuit les fainéants. . • - ’ 


I « 
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fera dans une profonde 
indi^nce. 

10. L’homme fidele 
fera comblé de bénedi- 
Su K-''- étions : mais celui qui fe 
* l0 ' hâte de s'enrichir u ne 


xi. 


SALOMON. 
tem feftatur otium 
replebitur egeftate. 

10. Vir fidelts mul - 
tum laudabitur ; qui 
autemfejlwat dit an , 
non erit innocent. 


fera pas innocent. 

§. 3 . Jugement injufle. Mépris de lu correttion. 

1 1 . Qui cognofcit 
in judiciofaciem , non. 
ben } fucit : ijle & pro 
buccellu punis deferit 
veritutem. • « 


1 1 . Vir , qui fejli~> 
nat ditari , fjy aliis , 
invidet , ignorât qttodk 


xi. Celui qui en ju- 
geant a égard à la per- 
sonne , ne fait pàs bien : 

& un tel homme pour 
une bouchée de pain 11 
abandonne la vérité. 

ti. Un homme qui fe 
hâte de s’enrichir , & qui 
porte envie aux autres , 

ne fçait pas qu’il fe trou- tge/las fuperveniet et. 
vera furpris tout-d’«n- . *. .. •» 

çoup pas la pauvreté. '< . .. 

ij. Celui qui reprend 13 . Qui eorripit ho- 

un homme, trouvera gra- minem , gratiam po- 
Ce enfuite auprès de lui , Jleu invtniet upud 
plus que celui qui le trom- eum , mugis qudm il- 
pe par des paroles flateu- le , qui per linguu 
fcs. 

14. Celui qui dérobe 
fon pere & la mere , & 
dit que ce n’eft pas un pé- 
ché, a part au crime des hoc non ejfe peccutur, 
homicides particeps homictda efi. 


blundimentu deetpit. 

1 4 . Qui [u b trahit 
uliquid à pâtre fuo , 
ty d maire , & dicit 


<m> 


■p. 10. expi. par des voies injuftes , l’avare. 

■p. 7.1. expt pour la moindre chofc. 

■p. 14. ejtpl- C ep-i-dire , qu’il commet une grande 
faute : & que s’il va julqu’à fouteair qu’il n’y a point en 
cela de péché , il donne lieu de croire qu’il elt en quel4 
que forte homUide dans le deiîr , & qu’ils les conlîdere dé-, 
ja comme morts , puifqu’il fe met par avance en pollcilion 
de leur bien , qui ne pqm lui appanuir qu’apres leur uiqi t. 
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CHAPITRE XXVIII. rtfj 

XJ. §^ui fe jaclat , xj. Celui qui fe vante 
& dilatai , jurgia & qui s’enfle d'orgueil , 
concit.it : qui veto excite des querelles } mais 
Jper.it in Domino , fa- celui qui cfpere au Sci- 
na'ottur. * gneur fera guéri n . 

3.6. Qui confidit in 1 6. Celui qui met fa 
corde fuo , finit us ejl : confiance en fon rcrur 
qui auitm gndmrr un infenlé . m iis tel ui qui 
faptenter , ipfe falva - marche fagement fe fau- 
bttur. vera. 

17. Qui dat pau- 17. Celui qui donne au 
feri , non indigebit : pauvre n'aura befoin de 
qui dijfitat deprecan- rien : mais celui qui le 
tem , Jujlmebtt peut* - méprife lorfqu’il le prie, 
riam. tombera lui-même dans 

la pauvreté I. 11 . 

i%.Cum furrrexerint 1#. Quand les médians 
impti . ab'condentur feront élevé> , les hom- 
homines : cinn tilt pe~ mes fe cacheront : quand 
rierint, mulupltcabun- ils périront le nombre 
tur jufii. desjuftes fe multipliera.* 

t. n. H tir. engraifTc , t'e/l-.t-dire . fera riche & bien» 
heureux : pro r per..ra tant pour le corps que pour l’ante. 

ir. 17. Hehr. qui détourne fes yeux pour ne les pas voir , 
fera comblé Je malédictions. 


CHAPITRE XXIX. 


§. X. Mépris de la correction. 


I. T/ Iro , qui cor- 
V ripientem dura 

etrvice contemnit , re- 
pentmus ei fupervenict 
interitus : & eum fa - 
tsitas non fequetur. 


I. T 'Homme qui mé- 
-L 1 prife arec une tête 
dure celui qui le reprend , 
tombera tout-d’un-coup 
par une chute mortelle" , 
& il ne guérira jamais. 


ÿ. 1 . Htbr. fera foudain biitë. 


I 


9 upr. 18 
u.CrtÉ 


t »c. I). 
* 3 - 


i^4 PROVERBES DE SALOMON. 

x. Quand les juftes fe x. In multiplicafio- 
multiplieront H , le monde ne jufiorum Utabitur 
fera dans la joie -, & quand vulgus : cum impii 
les méchans prendront le fumpftrint prindpa- 
gouvernement , le peuple Juin , gemet populus . 
gémira. 

J. Celui qui aime la $. Vtr , qui amat 
fagefle fera la joie de fon fapientiam , Utificat 
pere ; mais celui qui nour- patrem fuum : qui asd 
rit des profti tuées perdra tem nutrit fcorta.per- 
Ton bien. det fubfiantiam. 

4. Le Roi jufte fait 4. Rex jufius erigit 
fleurir fon Etat l’hom- terram : vir avarut 
me avare " le détruira. defiruet eam. 

5. Celui qui tient à fon J . Homo , qui bla n- 

ami un langage flateur dis fiftifque fermoni- 
& déguifé , tend un filet bus lequitur amieo 

à fes pieds. fuo , rete expandit 

greffibus ejus. 

6. Le filet enveloppera 6. Peccantes» vi- 

le méchant qui peene " ; rum iniquum invol - 
& le jufte louera Dieu 3c vet laqueus : & ju- 
te réjouira. fius laudabit atque 

gaudebit. 

7. Le jufte prend con- 7. Sévit jufius case- . 

noiflance de la caufejdes fampauperum : im- 
pauvres ; mais le méchant pius ignorât /don- 
ne s’informe de rien. tiam. 

8. Les hommes cor- 8. Hommes pefiilen- 
rempus détruifent la vil- tes dijfipant eivita- 

■fr. i. expi. feront élevés en dignité & en gloire. 

•jr. 4. Hebr. l’homme de prélêns : hebraifm. pour mar- 
quer un homme qui aime JbC reçoit des préfcns ; & qui 
par conféquent fe laide lbuvent corrompre dans les juge- 
jnens. 

Th 6. expi. Quoiqu’il s’imagine qu’il fera plus heureux 
& plus libre en > Vdant la loi de Dieu , il trouve dans fon 
déreglement un efci-vage malheureux 8( une prifon de tà- 
scbics , comme l’£criturc dit ailleurs. 
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Hth : fapientes vero le * mais tes fages appai- 
àvertunt furorem. fent la fureur " . 

9 - Vir fapiens , fi 9. Si le fage difpure 
<um flulto commit - avec l’infenfé , foie qu’il 
rit , Jîve irafeatur , fc tâche ou qu’il rie , il ne 
five rideat ; non in- trouvera poiut de repos*, 
veniet requiem. 

J. x. Avis aux Princes. 


I o. Viri fangtiinum 
ederunt fmplicem : 
jufti autem querunt 
ammam ejus. 

il. Toium Jpiritum 
fuum profert fuit us : 
fapiens dijfert , & re- 
fer vat in pofttrum. 

I x. Princeps qui li - 
tenter audit verba 
mendacn : omnes mi - 
niflros babet tmpios. 

l J . Pauper & cre- 
ditor obviaverunt fi- 
bi : utnufque illumi- 
nator rft Dominas. 

14. Rex qui judiext 
in veritate pauperes , 
thronus ejus in eter- 
num firmabitur. 


10. Les hommes dé 
faog haillent le (impie 
mais les juftes cherchent 
à lui conferver la vie " . 

11. L'infenfé répand 
tout -d’un -coup tout ce 
qu’il a dans 1’efpric : & le 
fage ne fc hâte pas , & fo 
rclervc pour l’avenir. 

1 x. Le Prince qui écou- 
te favorablement les faux- 
rapports , n’aura que des 
médians pour minilires. 

ij . Le pauvre & le créan- 
cier fe font rencontrés ; 
le Seigneur cft celui qui 
éclaire l’un & l’autre. 

1 4. Lorfqu’un Roi juge 
les pauvres dans la véri- 
té , fon tronc s’affermira 
pour jamais. 


•ÿ. 8 . expi. Parce qu’ils infpirenr aux autres la même 
corruption qui eft en eux : & que leur vie criminelle attire 
la colere de Dieu fur tout un peuple. 

Ibid. expi. ou de Dieu , ou des peuples. 
ir. 9. expi. Cefl-è-dire , qu’il ne réuifira point dans ce 
qu’il defîre : parccque la rai; on ne peut pas perfuader cebai 
qui n’eft infenfé que parcequ’il n’entena point k langage 
de la raiion. 

ir. 1 o. «rpf.k jufte. 

Ibid, lettr. ion ame ii«,|e cheriflêju. 
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i j. La verge & la cor- 1 5. Virgaatque ttfr 
ïeétion donnent la fagef- reptio tribun Japten- 
■fe j mais l’entant cjui eft tiam ipuer autem, qui 
abandonné à fa volonté dimittitur voluntati 
couvrira fa mere de con- foa , confondit ma- 
fuiion " . trem [uatn. 

16. Les crimes fe mul- 16. In multiplica- 

tiplieront dans la rnulti- titne impiorum mul- 
plication d«.s médians " , tiplicabuntur [celer a : 
& les juitcs en verront la & jujli ruinas eorutn 
ruine. videbunt. 

17. Elevez bien " votre 17. Erudi [ilium 

'fils , & il vous confalera, tuum , tfo réfrigéra- 
it deviendra les délices bit te , & dabit dé- 
die votre ame. lictas anim^tua. 

18. Quand il n’y aura 18. Cum prophetis 
plus de prophétie", le peu- defreerit , dijjipabitur 
pie fe diflipera; celui" qui ptpulus : qui veto cu[- 
garde la loi cil heureux. todit legem, beatusejl. 

§. ; Conduite envers les [trusteurs. 

19. L’efdave " ne peut 19. Servus verbis 
être corrigé par des paro- non potefi erudiri : 
lesjparcequ'il entend bien quia quod dicis intel - 
ce que vous lui dites, & hgit , & rtjpondere 

S u’il négligé d’y répon- contemnit. 
re 

10. Avez-vous vû un 10. Vidifii bominem 
.homme prompt à parler ? veloctm ad loquen- 

+. ir. expi. Ccft-à-dire , qu’il deshonorera fa famillle 
Sc qu’il fera la confûfîon de fes parens , tant par la tpa- 
- niere honteufe dont il fe conduira , que pai les châtiment 
-publics qu'il s’attirera. 

ir- 16 autr. lorfque les méchans s’élèveront en honneur. 
•jr. 17. autr. Châtiez. 

■ÿ. 18- expi. de perfonnes qui inftruifefit les peuples de 
la part de Dieu , comme faifoient autrefois les Prophètes. 
Ibid.-i. e. le. peuple. 

ir. 19. expi. Celui qui eft encore efclavc de fes partions. 
Ibid. cxpl. Il fçait ce qu'il faut faire ,«ais il 11c le fait 
pas. 
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ium ? flultitia mugis attendez plutôt de lui des 
Jperand a ejl , quàm folies , que non pas qu’il 
tUius correptio. fe corrige H . 


il. délicat} À 
puertti * nutrit fer 
'Vum ftium , pofleà 
fentiet eum contuma- 
ce m. 

« il. Vit ir attendus 
pr avocat rtxas : & 
qui ad mdtgnandum 
fart lis eft . erit adpec- 
candttm proclivior. 

zj. Super bum fequi- 
tur humilttas : & 

‘humilem Jpiritu fuf- 
■ ctpiet g/oria, 

Z 4 . &ui eum fure 
participât , odit ani- 
mam fuam : adjuran- 
ttm audit , & »un in - 
*" die ut. 

z j <Hji ti'net ho- 
mintm . cito corruet •’ 
qui jferat in Domino , 
fublevabitur. 
x 6. Multi requi- 
runt faciem prinnpts : 
& jtidicium à Domi- 


xi. Celui qui nourrit 
délicatement (on fervi- 
tcur dès Tou enfance 9 , le 
verra enfuite fe révolter 
contre Iuj 11 . 

xx. L'homme colcre 
excite des qucielles ; 8 C 
celui qui fe fâche aifé- 
ment , fera plus prompt à 
pcchcr " . 

z}. L’humiliation fui- 
vra le fuperbe " ; & la 
gloire fera le partage de 
l’humble d’efprit. 

14. Celui qui s’aflocie 
avec un voleur , hait (a 
propre vie \ il entend 
qu’on le prend à ferment, 
& il ne le décele point. 

z {■ Celui qui craint les 
hommes , tombera bien- 
tôt : celui qui efpere au 
Seigneur fera clevé 

x 6 . Pluficurs recher- 
chent le regard du Prin- 
ce 5 mais le Seigneur eft 


ir. >to. autr. Hekr. il y a plus à cfperer d'un fou que 
de lui. 

ir. 11. expi. Les SS. Peres entendent d'ordinaire cette 
parole , de la délicatefTc avec laquelle on nourrit la chair , 
qui cil marquée ici par ce nom d'fcuve. 

Ibid. autr. Le fervireur qui aura été nourri délicarement 
dès fon enfance, voudra enfuite palfer p®ur un enfant de 
la maifon. 

ir. ii. Hebr tombera en plusieurs péchés. 
ÿ . 2.3. Hebr. L’orgueil de l’homme l’iiumitiera. 
f. 1 j. Hebr. trouvera en lui une haute forterche. 
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le juge de chacun des no egredtetur fingulo- 
homtnes 1 . . rum. 

x-j. Les j u fies ont 17. Abominant ut 
en abomination les mé- jujli virum tmpium .* 
clians 11 : & les méchans & abominant ur impii 
ont en abomination ceux eos , r -'j-areda funt 
qui marchent dans la droi- via. 
te voie. 

L’enfant qui gardera la Verbum euftodiens , 
parole " , ne tomber filius , extra perds- 
point dans la perdition. tionem erit . 

f. 16. expi. On revere fans peine les Princes du monde, 
& on cherche leur faveur ; mais nous ne nous mettons point 
en peine d’appaifer Dieu , & de lui rendre le culte fouve- 
rain tjuc nous lui devons : quoique .ce foit lui qui doive 
enfin être notre juge , 6c non pas les Rois , qui feront eux- 
mêmes jugés comme nous. 

T V. 17. cxpl. Ils aiment leur perfonne, mais ils ont leur 
méchanceté en horreur. 

Ibid. expi. Touc ce qui eft contenu dans ce livre , ou 
Qui écoute ce que Dieu lui dit , 6c qui fait ce qu’il lui com- 
mande. 


CHAPITRE XXX. 

Foiblejfe de leftrit de l homme. . 

1. T) Aroles de celui qui 1. T/’Erba congre- 
X alTcmble 11 , du fils r garnis .filiivo- 
de celui qui répand les mentis. 
vérités. 

Vifion prophétique d’un Vifto , quam locu- 
homme qui a Dieu avec tus eft vir , cum quo 
lui j & qui étant fortifié eft J)eus , & qui Deo 
par la préfence de Dieu fecum morante con- 
qui réfide en lui , a dit : fortatus , ait .•! 

ir. 1. cxpl. Qui aflèmble les peuples pour les inftruire. 
Salomon s'appelle Ecclefiafte. Quelques-uns difent que ce 
font des noms de Prophètes. Paroles d’Acur fils d’Iaquc , 
difeours prophétique de cet homme à Ithiel , Ethiel & ulal. 

" x . Stultijftmus 
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x. Stultïffunui ftim 
virorum , & Japien- 
tia hominnm non tjl 
mec i<m. 

}. Non eh di ci fa- 
picwi.im , & non no 
vi Jaentiam faailo- 

rum. 

4. Quis xfundit 
irn cocltim atonie de r - 
ceruitt ? 6)^/ conti- 

nuit Jpiritum in mx- 
mbus [uts ? 6 >ms col- 
ligxvit acfiuti epttaji 
in vejlimento ? §)uis 


T R E XXX. l G, 

t. Je fuis le plus infen- 
fc cîc tous les hommes , 
& la fagelTe de-s hommes 
ne fe t! ouve point en moi. 

?. Je n’ai point appris 
la faq e (Te , &. je ne eon- 
nois point la Icience des 
faims 

4 Qui eft monté au 
ciel , S. qui en dl def- 
cendti ? Qui a retenu Tcf- 
prit dans fes mains . J Qui 
a lié les eaux comme dans 
un vêtement ? Qui a af- 
fermi “ toute l’étendue 


ÿ. }. expi. L’auteur parle ainlï , parccque cette fagofTe 
8c cette fcicnce des faints n; s’acquieienc point par notre 
travail, mais 4 Viles dépendent tellement de Dieu , que 
les faims reconnoillcnt qu'ils la polTdcnt comme ne la 
poflêdant point : parccquc pour en ui'er félon Dieu , il* 
ont befoin qu’il les édaiie , 8c qu’il les applique i chaque, 
action par une nouvelle grâce. 

,ÿ\ 4. lettr. fufeité. Expi. Ce verfet peut renfermer ce 
Tens : les chofcs du ciel étant beaucoup au-dclTiisde la 
portée de nos efprits , & ce qu'il y a de particulier Jans 
les autres créatures n’étant connu que de Dieu qui en eft 
l’Auteur 8c qui les gouverne, personne ne peut avoir une 
connoiftance parfaite de toutes ces rhofes , & cninilruire 
les autres , que celui à qui Dieu les aura fait connoître. 
11 ajoute enfuite , qui connoît le nom , c’eft-àdire . la na- 
ture de Dieu , 8c de f or. Fils qu’il a engendré de là pro- 
pre fubftancc ? Ce qui marque évidemment la diftinéiioa 
des perfonnes en Dieu , comme I’enfeignc faine Auguftin, 
F.pijl. 101. (]. f . Quoique le meme Pere applique tout ce 
qui précédé dans ce verict à l’humanité facréc dejESUs- 
C.hust, par qui nous eft venue de Dieu toute la fa- 
gefte. Janf 

y. 4. expi. Pour parler du Dieu du ciel 8c de fes ou- 
vrages d’une manière digne de lui. Expi. Qui tient comme 
dans fa main les vènts 6c les tempêtes pour les exciter & les 
appaifer comme il lui plaît. Expi. Qui a lié les eaux dans 
les nuées , afin qu’elles ne fc répandent que goutte à goutte, 
en certain tems , 8c en certains lieux , pour dilpenfer U 
nourriture des hommes 8c de» animaux. Expi. Ce nom qtri 

Terne X. H 
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de !a terre ? Quel eft Ton fufcitavit emnes ter- 
nom , & quel eft le nom minos terre. ? Quod 
de fon fils , fi vous le nomen eft ejus , & 
fiçavez " ï quod nomen fiLii ejus , 

fi noftil 

eft ineffable aux hommes & aux Anges. Et quel efilenont 
de fon Fil j , par lequel il a créé tout , Se il gouverne tout, 
fi vous le ff ave% ( Ces paroles (è peuvent aulE entendre 
de Jésus-Christ : Il e/i monté an ciel, 8c au-deflus 
des cieux , comme dit iaint Paul , après en être defeen- 
du par fon Incarnation. 

ÿ. 4. expi. Ce verlêt peut renfermer ce fens. Il ne faut 
pas s'étonner de l’aveu humble 8c lincere que je fais : puis- 
qu'on ne peuc nommer perlbnnc , ni même le fils d’au* 
cuti homme qui (oit jamais monté dans le ciel pour y ap- 
prendre ce qui s’y paffè , ou qui en foie defeendu pour en 
inftruire les autres: Qui foit allez puiffànt pour gouver- 
ner les vents , la mérou la terre; 8c pur-coméquent allez 
éclairé pour connoître parfaitement la caufcdetous les 
événement qui arrivent dans ceschofes, linon Dieu feul, 
qui a créé 8c qui gouverne toutes les créatures , 8c donc le 
nom eft incompréhcnfiblc au:!i-bien que celui de fon Fils 
«nique qu'il a engendré de fa propre fubftance. S. A iguftin 
applique en particulier tout ce qui piétvde à Jésus* 
Christ par qui nous eft venue de Dieu toure fageffë. 

Ou bien , expi. Salomon aptes avoir inculque que 
la vraie fagefle confiftc à avoir de bas fentimens de foi- 
meme, ajoute : Qui eft monté , 8cc. que Dieu feul , d’oti 
il connoît 8c il gouverne tout félon fa volonté , 8c d’oii 
il defeend en quelque forte fur la terre par les différent 
effets de fi providence , qui éclatent dans l'ufage qu'il 
fait des créatures differentes , des vents , de la mer 8c delà • 
celte. Il demande donc : En cou noiflez-vous quclqu'autre 
que lui par foi. nom , ou conno'flèz-vous le fils de quel- 
qu’autre qui puifTc tout cela , 8c ainlî qui air cette fagefle 
parfaite qui renferme la connoiflànce des choies du ciel 8C 
de la terre ? Ou en appliquant cette fin du vcrfct à Dieu 
n’.émc : Connoiflèz- vous la nature de Dieu 8c celle de 
J h s u s-C h r 1 s t fon Fils qu’il a engendré de toure 
éternité de fa propre fubftancc î Saint Auguftin applique 
auflî touc ce qui précédé à l'humanité fafcrécde Jésus- 
Christ, par qui nous eft venue de Dieu toute fagefle. 
Fpifl. 1 02.. q. j. 

Ou tien , expi. Qui efi monté au ciel pour y prendre cette 
feirnee 8c cette fagefle , ou qui en eft defeendu , pour ap- 
piendic aux hommes ce qu’il y a vû ûnoQ Dieu feul , i 


Digitized by Googü 



• CHAPITRE XXX. i 7 t 
f. Omnis ferme J. Toute parole de 
De/ ignitus , clypeus Dieu eft purifiée comme 
eft fper antibut in fe : par le feu " : il eft un 
bouclier pour ceux qui 
cfpcrcuc en lui. 

6. Ne addas quid- 6. N'ajoutez rien à Tes 

quam verbis illins , paroles", depcur que vous 
arguant , itrvemarif n’en (oyez repris Si trou- 
asse metidax. vé menteur. 

7. Duo rogavi te , 7. Je vous ai demandé 

ne deneges mihi ante- deux chofes , ne me les 
quant moriar. refufez pas avant que je 

meure. 

8. Vanitatem . & 8. Eloignez de moi la 

verba mendacia long è vanité , Si les paroles de 
fac à me. menfonge. 

M enduit atem , fr Ne me donnez ni la 
drvitiat ne dederis pauvreté ni les riclicfTcs : 
mihi: tribue tantum Donnez- moi feulement 
xiïcl ui mto necejfaria: ce qui me fera néccflaire 

pour vivre " ; 

9. Ne fort} fatiatus 9. depeur qu’étant raf- 

illiciar ad negandum , fafié , je ne lois tenté de 
& dicam : ®uit eft vous renoncer, & de dire : 

qui les vents obéi (lent , qui a renfermé les eaux dans 1rs 
cuces , & qui les tient fufpcnJues en l'air , a/in qu'elles 
ne tombent pas tout- à- la-fois fur la terre , mais feulement 
félon fon ordre Si fa volonté ... 8c il ajoute : Ctnnoijft^- 
'•vous le nom & le nom du Fils de celui qui peut toutes ces 
chofes? Il dit que nous ignorons le nom de Dieu, parce- 
que nous ignorons fa nature , qui cil en quelque forte 
renfermée dans fon nom. C'eft comme s’il difoit : Qui 
le connoît , ou qui connoîr fon Fils ? 

■jr. f. autr. ardente. Ou , eft toute de feu. Expi. Toute 
pure comme l’or qui a pallé par le feu ; excrote de tout dé- 
faut , de faufteré , 8c de corruption. 

ir. 6. expi. Ceux là ajoutent aux paroles de l'Écriture, 
qui détruifent la vérité qu'elle enfeigne , par les opinions 
tauilès 8c humaines qu'ils mêlent avec fa doétrinc. 

ir. 8. Hcbr. aourrilïcz-moi feulement du pain dont j’ai 
befoin. 

H ij 


Pf.n.7. 


Dent. 4 . 
1.1 l. il. 
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x-jx PROVERBES DE SALOMON. 

Qui eft le Seigneur ? Ou Dominas ? aut egefla~ 
qu’étant contraint parla te compulfus furer , 
pauvreté je ne dérobe , perjurem nomen Dei 
& que je ne viole par mei. 
un parjure le nom de 
mon Dieu. 

§. i. Race mauvaife. 

io .Ne aceufes fer- 
vum ad dominant 
fuum , ne forte male - 
dicat tibi, & corruas . 

1 1 . Generatio, que 
patri fuo maledicit , 
que matri fus, non 
benedicit. 

n. Generatio, que, 
fibi manda videtur , 
& tamen non efl Iota 
à fordibus fuis. 

I } . Generatio , ctt- 
jus excelfi funt oculi , 
palpebrs ejus in 
alla furrette. 

1 4. Generatio , que 
pro dentibus gladios 

Ibid, fupjil dans la malcdiftion de Dieu ou dans le péché. 
Cette parole eft auffi contre ceux qui jugent téméraire- 
ment de ce qui fc paflè dans la confcience de leurs freres. 
Le Sage menace ces perfonnes de la maledift iou de Dieu» 
& il les avertit de craindre leur propre chute. 

ir. 1 1 . expj. Cefi-À-dire , une forte de gens qui par une 
ingratitude inouic maudiflent ceux de qui ils ont reçu les 
plus grands biens. L'Auteur laiftè à fuppléer audî-bien 
u’aux verfèts fuivans , que ces gens font exécrables 8 c 
étcftables. 

ir. ii. exp : Tels font les hypocrites qui fe croient fainrs, 
& qui le veulent paroître aux yeux des autre* , quoiqu’ils 
foient pleins d’iniquité & de corruption. 


1 o. N’accufez point " 
le ferviteur devant Ton 
maître , depeur qu’il ne 
vous maudiffe , & que 
vous tombiez 

11. Il y a une race qui 
maudic fon pere } & qui 
□e bénit point fa mere 11 . 

11. Il y aune race qui 
fe croit pure , & qui néan- 
moins n’a point été lavée 
de fes taches 11 . 

13. Il y a une race 
dont les yeux font al- 
tiers , & les paupières 
élevées. 

14. Il y a une race qui 
jm-lieii de dents a des 


ir. 10. expi. îegerement. 



CHAPITRE XXX. 17J 
hxbet , & commandit épées ; qui fc fert de le9 
molaribus fuis , ut co- dents pour déchirer , 8c 
medat inopes de terra , pour dévorer ceux qui 
& pauperes ex homi- n’ont rien lur la terre , 8c 
ntbus. qui font pauvres parmi 

les hommes " . 

I J . Sanguifuge, du a 1 J. La fangfue a deux 

funt film , Aie entes : filles qui difent toujours ; 
Ai fer , ajfer. Apporte , apporte " . 


§. J. Trois chofes incemprehenfibles. 


Tria funt infatura- 
lilia , & quartum , 
quàd nunquam dicit : 
Sufficit. 

1 6 . Infemus , & os 
•vulve , tfir terra , que. 
von fatiatur aquâ : 
ignis vero nunquam 
dicit: Sufficit. 

1 7. Oculum , qui 
fubfannat patrem , & 
qui dejfiicit partum 
matris fue , effiodiant 
eum corvi de torren- 
tibus , & comedant 
eum filii aquile. 

18. Tria funt diffi- 
çilia mihi , & quar- 


fl y a trois chofes infa“ 
tiablcs, 8c une quatrième' 7 
qui ne dit jamais : Ce il 
allez. 

16. L’enfer; la matrice 
fterile ; la terre qui ne fe 
foule point d’eau ; 8c le 
feu qui ne dit jamais : 
C’eft alfez. 

17. Que l’oeil qui in- 
fulte à fon pere , 8c qui 
méprife l’enfantement de 
fa mere ", foit arraché par 
les corbeaux des torrens , 
& dévoré par les enfans 
de l’aigle. 

z 8. Trois chofes me 
font difficiles à compren- 


•fr. 14 .expi. Cela s’explique des cruels 8c des avares. 
ïr. ij. expi. Cette fanglue eft la propre volonté, ou la 
cupidité. Ses deux filles lont la vanité de l’cfpi it 8c l’avarice, 
ou la volupté du corps . qui ne font jamais fatisfaires. D’au- 
tres l’expliquent ainlî : La cupidité , qui eft comme une 
fangfue , a deux filles ; c’eft à-dire , deux branches , ou plu- 
tôt trois 8c même jufqu'â quatre qui font infatiables. 

Alenoch. J an f en. 

Ibid. Hebr. 8c même quatre. 

•fi. 17, Hebr. l'obéii tance qu'il doit à fa mere. 

H iij 



tum penitus ignora 


174 PROVERBES DE SALOMON, 
dre , 8c la quatrième u 
m’eft entièrement incon- 
nue : 

19. La trace de l’aigle 
dans l’air " -, la trace du 
ferpent fur la terre " ; la 
trace d’un navire au mi- 
lieu de la mer -, 5 c la voie 
de l’homme dans Ta jeu- 
nclle " . 

10. Telle eft la voi^de 
la femme adulcere H , qui 
«près avoir mangé s’elfuie 
la bouche , & dit : Je n’ai 
point fait dè mal. 


19. Viam aquil * 
in cœlo : viam colu-- 
bri fuper pet ram * 
viam navis in média 
mari •, & viam vïri 
in adolefcentia. 

10. Talis eft via 
mulieris adultéra qua 
comedtt & tergent 
os fuum dicit : Son 
fum oblitus malum. - 


4. Trois chofts qui troublent tout. Les quatre 
plus petites chofts. 


11. La terre eft: trou- 
blée par trois chofes ; 8c 
elle ne peut fupporter la 
quatrième " : 

il. Paruneldave lorf- 
qu’il régné ; par un infen- 
lé lorfqu’il eft raftalïé de 
pain ; 

zj. par une femme di- 

f ne de haine lorfqu’un 
omme l’a époufée ; 8c 
par une fervante lorfqu’el- 


xt. Ter trtamove* 
fur tetra , fe quar - 
tum non poteft fttftt-» 
nere : 

xx. Per fervum cùm 
regnaverit > per ftul- 
tum cùm faturatus 
fuerit ctbo -, 

x 3-. per odiofam mu - 
lierem cùm in matri- 
monio futrit ajfnm - 
pta i & per anctllam 


•p. 18. Hebr. & mê.nc quatre. 
fr. 1 9. lettr. le ciel. 

Ibid. Hebr. la pierre. 

Ibid. cxpl. c' eft -à-dire , qu’un jeune-homme abandon- 
né à fes paiî’ons eft une chofc incompréhcnfiblc. Hebr. 
Viam uiri in Virgine. Ce que quelques-uns rapportent d 
l'Incarnation de Jésus-Christ au ventre de la 
fainte Vierge. 

ir. 10. expî. C’efl-ù-dire , qu’elle eft aullî inconnue. 
it. xi. Hebr. fie même il y en a quatre qu’elle ne peut 
fupporter. 
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CHAPITRE XXX. 17* 
tum fuerit heres do- le eft devenue l'heritiere 
min a fit a. de fa m aît relie. 

*4- Quatuor [tint 14. Il y a quatre chofcs 
tninima. îerrA , & tp- fur la terre qui font tres- 
fa funt fapientiora petits , & qui font pluS^ 
fapientibus. fages que les fages me- 

. mes : 

1 f. Formica , po- ij. Les fourmis , ce pe- 
pulus infirmas , qui tic peuple , qui fait fa pro- 
prAparat in mefife ci- vifion pendant la moif- 
bum fibi : fon ; 

x 6 . lepufculus plebs x les lapins, cette 
invalida , qui collo- trouble foible , qui éca- 
cat in petra cubile blic fa demeure dans les 
fuum. roches ; 

17. regem locufta 17. les fauterclles qui 
non habet , &egrtdi - n’ont point de roi, & qui 
tur univer/d per tur- toutefois marchent tou- 
tnas fuas ; tes par bandes j 

x%. fiellio mantbus 18. le lézard " fe fou- 
nititur , & moratur tient fur fes mains , & il 
in adibus regis. demeure dans le palais du 

Roi " . 

19. Tria funt , qua 19. Il y a trois chofcs 
lenè gradiuntur , & qui marcbentEien , & une 
quartum qued incedit quatrième " qui marche 
féliciter-, magnifiquement : 

30. Léo fortijfimus 30. Le lion le plus 
k eftiarum , ad nullius fort des animaux , qui ne 
favebit occurfum : craint rien de tout ce qu’il 

rencontre -, 

3 1 . gallus fuccinBus 3 1 . le coq , dont la dé- 

lumbos : & aries : nec marche elt hardie -, & le 


ir. iî. au: r. l’araignée, ou le cygne. 

*8. expt Ces quatre cliofei font l’image de la fa- 
gelTè des faints. £t les quatre luivantes le font des grand» 
juftes 8c des minidres de Uieu. 
ir. iÿ. Htbr. & même quatre. 

H iii; 
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17* PROVERBES DE 
belier j & un Roi à qui 
lien ne refifte " . 

3 z. Tel a paru un infen- 
fé apres qu'il a été élevé 
en un rang fublime ; car 
s’il avoit eu de l’intelli- 
gence , il auroit mis fa 
main fur fa bouche u . 

3 3 . Celui qui prêta fore 
la mammelle pour en ti- 
rer le lait , en fait fortir 
un lue épaiflï " : celui qui 
fe môuche trop fort tire 
le fang : & celui qui ex- 
cite la colère produit les 
querelles. 

ir. ji. Vulg. & il n’ft a point de Roi qui Iüi réfifte. On 
a fui vi l'Hebreu en ce lieu : car autrement il n’y auroit que 
trois Chofes. 

ir. jr. exfl. îl auroit mieux aimé fe taire que parler , 8c 
demeurer dans la condition de ceux qui obéirfènt , que s’é- 
lever au rang de ceux qui commandent. Aurr. Il s’en 
trouve qui ont pai u inl'cniés après qu'ils ont été élevés , 
&c. Hebr. Si vous avez fait une folie en vous élevant , & u 
vous avez eu .gn mauvais deifein , mettez ta main fur votre 
bouche , & condannez-vous au filence , ou gardez-vous 
bien de vous jullifier. 

ir. jj. lettr. beurre. Erp?, Le beurre ne peut pas fortir 
de la mammelle. Mais ce mot fcmbls marquer en ce lieu ; 
un Aie épaiflï qu'on fait fortir au- lieu de lait , lorfqu’on 
rrfle trop fort. Quelques-uns expliquent ce mot félon l’Hc- 
reu l'Ctlui qui bat le lait , fait jortir le beurre. Mais cette 
comparaifon exprimée en cette maniéré n’a plus de liaifon 
ni avec la fécondé * ni avec là vérité , à laquelle le Sage 
rapporte toutes les deux : qui eft de nous apprendre par un 
langage figuré* qu’il faut garder la médiocrité en toutes 
chofes , & fur tout que quand on parle aux perfonnes , ou 
qu’on leur donne quelque avis , il le faut faire avec. un* 
grande modération * & dans un efprit de paix. 



SALOMON. 

eft rex qui reftftat et, 

Jl. "Eft qui ftultus 
apparuit poftquàm e- 
levatus eft tn fublime ï 
fi enim intellexijfet , 
ori fuo impojüijftet ma~ 
num. 

’ 33 . Qui autem for- 
titer promit ubera ad 
eliciendum lac , expri- 
mit butyrum : 
vehtmenter emungit , 
elicit fanguinem : & 
qui provocat iras , 
producit difeordias. / 


c 
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CHAPITRE XXXI. 
/. i. Fuir les femmes ç? le vin. 


X. T 7" Erba Lamuelis 
V regis.Vifo.quâ 
erudtvit enm mater 
fua. 

T. Giïtiid , dite fie 
mi , quid dilecle uteri 
met , quid dihclc vo- 
terum tneorum ? 


3. Ne dedtris mu- 
lieribus fubjlantiam 
îuo.m , & divitias 
tuas ad delendes re~ 
ges. 

4. Neli regibus , 0 
Lamuel , noli regibus 
date vinum : quia 
nullum fecretum efl 
ubi régnât ebrietas : 

f. & ne forte bi- 
bant , & oblivijcan- 
tur judiciorum , & 
mutent caufam filio- 


• T ' T) Arolcs de Lamuel n 
A Roi. Vifion prophé- 
tique " par laquelle iJi 
mere la inflruit. 

i. Que vous dirai-je , 
mon fils bien-armé •. chic 

' j 

vous dirai-je , ô cher fruir 
de mes entrailles ; que 
vous dirai-je , enfant ché- 
ri , & fouhaitc par tanc 
de vœux ? 

3. Ne donnez point 
votre bien aux femmes , 
& n’employez point vos 
richcfies pour perdre les 
Rois " . 

4. Ne donnez point , 6 
Lamuel , ne donnez point 
de vin aux Rois -, parcc- 
qu'il n'y a nul fecrct où 
régné l’ivrognerie ; 

J. depeur qu’ils ne boi~ 
vent , & qu’ils n’oublient 
la juftice, & qu’ils ne bief- 
fent l'équité dans lacaufc: 


' fr . t. Salomon s’appelle lui-même , Lamuel •> c’eji-à- dire,, 
qui a Dieu avec lui. 

Ibid. cxfl. Salomon marque par-ü , que la dedtrine dont 
fa mere l'avoir ir.ftruit , croit nue dcûrine divine , qu’clît 
avoit apprife par une communication particulière avec- 
Dieu. 

•jr. 3. Hcbr. ne donnez point votre affedtion aux term- 
ine* i ce qui perd les plus grands Rois. 

L£y 
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i 7 3 proverbes de SALOMON. ' 

des cnfans du pauvre. rum pauperis. 

6. Donnez a ceux qui 6. Date fîceram 
font affligés " une liqueur mœrentibus , vi- 
capable de les enivrer", & num hts qui amar 9 
du vin à ceux qui font funt animo : 

dans l’amertume du coeur: 

7. qu’ils boivent & 7 .bibant & oblivif- 

qu’ils oublient leur pau- cantur egeftatis fut , 
vrcté , & qu’ils perdent & do loris fui non re- 
pour jamais la mémoire cordentur amplius. 
de leurs douleurs. 

8. Ouvrez la bouche * 8. Aperi os tuum 

pour le muet , & pour muto , & caufts om- 
foutenir la caufe de tous nium filiorum qui per- 
les enfans qui ne font tranfeunt. 

que paffer H . 

9. Ouvrez votre bou- 9. Aperi os tuum » 
che , ordonnez ce qui eft decerne quod juftum 
jufte , & rendez juftice au eft ,& judicia inepetn 
pauvre & à l’indigent. & pauperem, 

§. z. Eloge de la fetlme forte. 

10. Qui trouvera une 10. Mu lier em for- 
femme. forte ? Elle eft tem quis inveniet i 
plus précieufe que ce qui Procul , & de ultimii 
s’apporte de l’extrémité finibus pretium ejus . 
du monde 11 . 

11. Le coeur de fon 11. Confidit in est 
mari met fa confiance en cor virt fui , & Jpo- 

ÿ. g. Hebr. qui font prêts de périr. 

Ibid an. une liqueur confortante. Ex. L’Ecriture marque 
ailleurs que le vin îéjouit le cœur de l’homme. Pf. 1 03. 1 f. 

■p. 8. expi. prenez la défenfe. 

Ibid leur, qui pertranfeunt : par où plulîcurs enten- 
dent tous les hommes mortels qui ne font que paflèr 
fur la terre. D’autres le reilrcigneut aux voyageurs qur 
font plus expofés aux infultes des méchans , &r qui n’ont 
pas tant de moyens de fe détendre. L’Htbreu peut aufli 
îgniner , tous ceux qui font cxpoiïs à quelque péril, 

tfr. 10. Hebr. que les petits. 



CHAPITRE XXXÎ, 
liis non indigebit. clic , U il ne manquera 
point de dépouilles " . 

il. Reddet et bo- il. Elle lui rendra le 
num , é* non malum , bien & non le mal, pcn-> 
omnibus diebus vit * dant tous les jours de fa 
fu&. vie 

I } . Quefivit lonom i$. Elle a cherché 

£$» linum , opiroto la laine & le lin , & 
eft eonjiiw monuum elle a travaillé avec des 
{h arum . mains fages & inçcnicu- 

fes 

14. Faflo eft quo- 14. Elle eft comme le 
fi navis inftitoris , de vaifteau d’un marchand, 
long} portons pantm qui apporte fon pain de 
fitum. loin " . . : 

1 J . Et de nocie fur- if. Elle fe leve lorC- 
rexit , dédit que pro • qu’il eft encore nuit ; 
dam domefticis fuis , elle a partagé le butin * 
ciboria anttllis à Tes domcitiqucs , & la 
fuis. nourriture à les fervan- 

tes. 

16. Confiderovit 1 6. Elle a conlîderé un 
agrum , & émit eum : champ , & l’a acheté } elle 
de fructu manuum a planté line vigne du 
fuorum plantavtt vt- fruit 11 de fes mains. 
neom. 

17. Accinxit forti- 17. Elle a ceint fes 

tudine umbos fuos , reins de force , & elle 

•jr. 11. expi. il en remportera beaucoup. Angùft. Autr. 
ic biens. 

y. ii. expi. Elle lui procurera beaucoup d’avantages, 
fans lui caufer aucune incommodité , aucun danger , ou 
aucune perte. Mentih. 

f. ij. unir, le elle a employé à travailler l'habileté 
le l'adreflè de fes mains. Htbr. elle fait ce qu’elle Veuc 
de fes mains. 

if. 14. expi. Salomon marque par-là la fage prévoyance 
de cette femme . 

ir. ij.i. e. des vivres. - > 

if. 16, outr. du travail > ou du gain de fon travail. 

Hvj 
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ï8o PROVERBES DE SAtOMOtt. 

a a affermi (on bras // . J _ & roboravit Irar- 

i chium fuum. 

i8. Elle a gouré " & 1 8, Gufiavit & vi- 

elle a vû que (on trafic dit quia botta ejl ne- 
eit bon : fa lampe ne s’é- gotiatio ejus : non ex- 
Jtçindra point pendant la tmguetur in nocte lu - 
nuit. cerna ejus. 

1 Elle a porté fa main 1 9. Manum fuam 
à des chofes fortes H * & mifit ad font * & 

fes doigts ont pris le fu- digiti ejus apprehen- 
&au. derunt fufum. 

■LO. Elle a ouvert fa 10^ Manum fùam 
main " à l'indigent : elle opérait tnopi , & palh 
a étendu lès bras vers le m as fuas extendit ad 
pauvre. pauperem. 

z 1 / Elle ne craindra x r. Non timebitdo- 
>oint pour fa maifon le mus fut à frigoribus 
roid ni la neige $. parce- nivis : omnes enim 


point pour fa maifon le 
froid ni la neige •> parce- 
cjue tous fes domeftiques 
©nt un double vêtement^. 

n. Elle s’eft fait des 
meubles de tapiflerie " ; 
elle fc revêt de lin. & de 
-pourpre. 

z$. Son mari feraillu- 
ftre 11 dans l'affemblée des 
juges 11 , lorfqu’il fera 
allïs avec les (enateurs dfe 
la terre. 


domefiici ejus veftiti 
funt duplicibus. • 

2. 2.. Stragulatam ve~ 
ft'em fecit Jibi : byjfus 
& purpura indûment 
tum ejus. 

z J. Nobilis in por- 
tis vir ejus , quand » 
federit cum fenatori -■ 
bus terra. 1 


ir. 17. expi. elle s’eft appliquée au travail'avec prompti- 
tude Ce afliduité. Ou , elle a eu un elprit mâle fit courageux. 
ir. 18. expi. appris par expérience. 
ir. 19. Htbr. a des quenouilles. 

•*-- ifLio. txpl. donné- l’aumône... . * 

ir. 11 . autr. des habits bien doublés. Htbr, d'écariatte de 
«échangé. ' y. , 

■fr. ii. Hebr. tours de lits... i . • 

il. ij. autr. Ce diftingucra,. ». .7 

Ibid. leur, in partit*. > _ • . s 


D 


Google 


CHAPITRE XXXI. iSr 

14. Sindonem feeit, 14. Elle a fait un lin- 
vendidit : & cin- ceul , & elle l’a vendu 5 &c 
gulum tradtdit Cha- elle a donné une ceinture 
naruo. au Chananéen 11 . 

2.J. Fortitudo & 15.. Elle eft revêtue de 

décor indumentum force & de beauté , & elle 
•jus , & ridcbit in rira au dernier jour. 
die novijfimo. 

16. Os fuumape- 1 6. Elle a ouvert fa 

ruit fapientu , & lex bouche à la fagefle " , & 
démenti a in Itngua la loi' de la elemcnce cft 
ejus. fur fa langue ". 

17. Confideravit 17. Elle a confideré 

femitas domus fut.. & les fentiers de fa mai- 
punem otioja non ce- fon/ 7 , &: elle n’a point 

médit. mangé fon pain dans l’oi- 

fivete. 

18. Surrexerunt fi- 28. Ses enfans fe font 
Ui ejus beattjfi - levés ,& ont publié qu’cl- 

mam prtdicaverunt : le étoit très - heureufe j, 
vir ejus , & lauda- fon mari s’ cft levé , & l’a 
vit exm. louée. 

29. Muhtfil iicon- 29. Beaucoup de filles 
gregxverunt divitias : ont amalTé des richefles > 
tu fuper greffa, es uni- mais vous les avez toutes 
•ver f as. furpalfécs. 

jo. F alla x gratin y 30. La grâce cft trôni- 

ez* vana eft pulcbri- penfe , & la beauté cft 
tudo: mulier timeus vaine : la femme qui 


"jr. 14. Htbr. marchand. Exfl. ce qui marque l’adreilè 
8c l’application de cette femme, qui travaille aux ouvrages- 
les plus fins , en telle quantité , qu’elle en fait allez pour 
fournir aux be foins de là maifon 8c pour en vendre. Tiriu. 
ir. z 6 . Hebr. avec fagcflè. 

Ibid, nv.tr. de la douceur. Expi. C'e fi -à -dire , qu’elle s Vif 
fait une loi de ne parler jamais qu'avec douceur 8c avec 
bonté. 

ir. 17. exfl. elle a les yeux fur tout ce qui fe paflè dàps fa; 
maifon.. 
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ï8i PROV. DE SALOM. CH. XXXI. 
craint le Seigneur cft celle Domwum , ipfa lau- 
qui fera louée. dabttur. 

3 I . Donnez-lui du fruit 3 1 . Date ei de fru - 

de fes mains ; & que fes Elu mauuum fuarum : 
propres oeuvres la louent & laudent eam in 
dans l’allcmblée des ju- pertis opéra ejus. 
ges 

ir. $1. lettr. i it partir. C’efl-ü-dire , louez- la comme 
elle le mérite à caufe de fa bonne conduite : qu’elle le foie 
aufli dans les aflcmblees du peuple & des juges , qui conlî- 
dereront les avantages qu’elle a procuiés à fon mari. 


Tin des Proverbes de Salemen. 


i8j 

L’ECCLESIASTE- 

Ce Livre cft appelle par les Grecs Eccle- 
sias tes, par les Hebreux Cohf.le i h , 
c'ejl-à-dre , Orateur , Prédicateur , oh ce- 
lui qui aflemblc ou qui inftruit dans l’af- 
femblée des peuples -, & ceft fans doute 
dans le même Cens que l'auteur du trentième 
Chapitre du Livre des Proverbes s'eftfumom- 
mé , v. i. Agur , qui fignifie auffl , celui qui 
alTemble & qui inftruit. L'auteur de celui - 
ei prêche en effet contre la vanité des créatu- 
res , & contre le néant des plaifirs , des hon- 
neurs , des richeffes qui fédui r ent les hommes 
en ce monde : ç'efl le néant qu'il affu r e y avoir 
éprouvé par Ca propre expérience ; car aires 
avoir paffe la plus grande partie de fa vie dans 
Pu Cage de tout ce qu'il y a de plus g' and , de 
plus agréable & de plus capable d’enchanter 
les fens ,.& de fatisfare , s'il étoit poffible , la 
cupidité du coeur de l'homme ; il avoue ou aires 
en avoir u r é > il n'y a trouvé au*re chofe ftnon 
que de la vanité & de T affliction d’ejp ir , 
C'eft ce que ce t au eu v a sniquement tv'en'ion 
de prouver pour de r ahu r er les homme ( de l’ef 
time qu'ils font de ces faux biens , & p n u ' les 
porter à en rechercher en Dieu de plus Cofides 
par me fidelle obéiffance afalçi&àfes com- 
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mandement. Il montre aux hommes charnels 
& aux amateurs de ce monde , en répondant 
À leurs objettions , que toutes les créatures , 
toutes les chofes fenftbles , tout ce qui concerne 
la vie prefente , & meme leurs folles penfées 
pajfent fubtilement , s’anéantijfent & fe per- 
dent dans un oubli éternel ; mais qu’il viendra 
un tems où Dieu jugera les hommes , & qtt’a- 
lors tout fera réel , fixe, permanent & éternel. 
Les anciens Juifs & les Saints Per es n’ont 
point mis en doute que ce Livre ne fût l'ou- 
vrage de Salomon , quoiqu’il ne porte pas fon 
nom , ainfi que celui des Proverbes & du 
Cantique des Can iques. Il s'eft fuffifamment 
nommé fous la qualité de fils de David & de 
Roi de Je u ’a'em , & le portrait qu’il fait 
de foi même , chap. i. v. i. i z, 13. 14. 1 6. 
& 1 7. chap. 1 . v. 1.4. 5 . jufques au v. 1 r. 
ch. 7. v. 24. & ch. 12. v. 9. dans lefquels 
il décrit je s differents états , la Jîtuation de 
fon ame , les difpofttions de fon cœur , fa chutes 
& mente fes écrits le font ajfez. reconnaître , 
& ne permettent pas qu’on puiffe attribuer ce 
Livre a d'autres an a ce fage Prince . Quel- 
ques termes ou expre (fions Cbaldaiques qu’on 
remarque dans ce Livre , ne prouve autre chofe 
finon quelles y ont été gliffées par ceux qui 
depuis la captivité , ont recueilli ces divines 
Ecritures - 

/ 
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L’ECCLESIASTE. 


CHAPITRE PREMIER. 


Jf. I . Tout ejt vanité. 


'Vl 


Erba Ecele- 
fiafla , fi! u 
David regis 
Jerufalem . 

z. Vamtas van'tta- 
tum , dixit Ecclefia- 
Jies : vanitas vant ta- 
tum & omnia vani- 
tas. 

J . §fiuii habet am- 
flius homo de uni - 
verfo labore fuo , quo 
laborat fub fiole ! 


i. T - Es paroles de l’Ec- 
j 7 cléfiafte " , fils de 
David , & roi de 
Jerufalem. 

z. Vanité des vanités , 
dit l’Eccléfiafte : vanité 
des vanités " , & tout s’eft 
que vanité. 

3. Que retire l’homme 
de tout le travail qui l’oc- 
cupe fous le foleil " ? 


ir. t. Le mot d’Ecclelîafte fc traduit d’ordinaire : Ccv- 
sionator ; c’e il- à-dire , le Prédicateur , quoiqu’en Habreu il 
foit féminin , comme qui diroic , ,.ou Sapicntia Sa - 

lomonis concion.itrix , pareeque Salomon dans ce livre re- 
préfente à tous les hommes avec une force 3c une autorité 
digne de Dieu , la vanité des choies du monde. 

ir. i-.u e. une très-grande vanité :HtLraïfm. C'eft à-dire, 
que tout ce qui fait l’objet des délits & du bonheur des 
hommes en ce monde , ell très -inutile pour remplir leurs 
delîrs , ou leur procurer un folide bonheur. 

ÿ. j. i. e. dans ce monde, (i’cit proprement en cela qua 
/homme travaille inutilement , lorfcju’il n'a point d’autre 
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lié L’ECCLESIASTE DE SALOMON. 


4. Une race pafle , une 
autre lui fuccedc ; mais la 
terre demeure ferme pour 
jamais " . 

f. Le foleil fe leve & 
fe couche , & il retourne 
d’où il étoit parti'' j & re- 
naiflant du même lieu, 

6. il prend fon cours 
vers le midi , & tourne 
vers le nord " . L’efprit " 
tournoie de toutes parts 5 
& il revient fur lui-même 
par de longs circuits. 


4. Generatio pré- 
térit , & generatio 
advenif ; terra autem 
in aternum fiat. 

J. Oritur fol , & 
occidit , ttd locum 
fuum revertitur i ibi - 
que renafeens , • 

6. gyrat per meri - 
diem , & fieBitur ad 
aquilonem. Lufirans 
univerfia in circuitu 
fergit Jpiritus , & in 
circules fines reverti- 
tur. 


7. Tous les fleuves en- 
trent dans la mer , & la 
mer n’en regorge point : 
les fleuves retournent au 
même lieu d’où ils étoient 
fortis pour couler en- 
core ". 

8. Toutes les chofes 
du monde font difficiles ; 
l'homme ne les peut ex- 
pliquer par fes paroles ". 


7. Omni a fiumi- 
na intrant in mare , 
& mare non redun - 
dat : ad locum tende 
exeunt fiumina re- 
vertuntur , ut iterum 
fiuant. 

8. Cunfla res dif- 
ficile s ; non pote fi eat 
homo exflicare fier- 
mont. Non fiatura- 


objet que ce qui cftfouj le foleil , c’eft-à-dire , ce qui pafTe, 
& qu’il néglige les biens éternels pour lefqucls Dieu l’a c; éé. 

y. 4. exfil. Le fens de ces paroles fit des fuivantes , félon 
un Lere Grec , cil que dan, 1 inhabilité continuelle des 
chofes humaines , les ouvrages de Dieu font toujours le* 
mêmes. Oreg. Thaumat. in paraphe, in F.ulef. 

•fr. j. Hehr. retourne à perte d’haleine i. e. très-vîte. 
y. 6. expi. Dans fon tour d’une année pareeque de* 
douze ligne' qu’il parcourt , il y en a lïx vers le midi , fie fût 
vers le nord. 1 

Ibid. autr. le ventA 
y. 6. autr. &: recommencent leur cours, 
y. 8. expi. salomon réprime par là la préfomption fie la 
curiofité des hommes, qui s’imaginent qu’ils pourront en- 


. Digitized by Google , 



CHAPITRE I. i? 7 
tut teulus vifu , nec L’œil ne fe rafiafic point 
a uns audit n impie- de voir , & l’oreille ne fc 
tur. lalTc point d'écouter 11 . 

p. §^uid ejl quod p. Qu’eft-ce qui a été 
fuit ? Ipfum quod fu- autrcfoisîC’eft ce qui doit 
lurum ejl. Qutd ejl être à l’avenir. Qu efl-ce 
quod faclum ejl t Jp- qui s’cft fait ? C’clt ce qui 
fum quod faciendum le doit faire encore. 

10. Hihil fub foie io. Rien de nouveau 
novum , nec valet fous le foleil , &c nul ne 
quifquam dteere : Ec- peut dire ; Voilà une cho- 
ce hoc recens ejl : jam fc nouvelle ;/ : car clic a 
tnim precefit in iacu- été déjà dans les ficelés 
lis, que, fuerunt ante qui fe fonc pâlies avant 
nos. nous " . 

II. Non ejl priorum U On ne fe fouvient 
memoria : fed nec eo- plus de ce qui a précédé : 
rum quidem , que & de même les choies 
pofteà fuiura funt , qui doivent arrive: apres 
erit recordaiio apud nous feront oubliées de 
eos , qui futuri Junt ceux qui viendront en» 
in ttevifimo. fuite. 

J f. x. Vanité de la grandeur & Je U feience, 
ix. Ego Eccltfiajles i x. Moi PEccléliafte , 
fui rex ifrael in Je- j’ai été roi d’ifrael dans 

rufalem , Jerufalem. 

i }. <£• propofui in 13. Je réfolus en moi- 
anirno meo qturere ^ même de rechercher & 

trer dans les fterets de la nature , te en découvrir les caufei 
les plus cachées. 

•p 8 - ai>tr. l’oreille ne fe remplit point à force d’écoutcr. 

ir. 10. autr. Y a-t-il quelque choie dont on puifte dire : 
Cela eft nouveau ? 

ir. 10. it. exf>l. Le monde a été autrefois ce qu’if eft 
préfentement 5 quoique les hommes ne fùllcnt pas les 
mêmes, ni le- circonltances des chofes entièrement fem- 
blablcs. Que fi ces chofes nous font inconnues , cMl par- 
crqu’i! ne nous eft point demeuré d'écrits qui nous en çpa- 
fcrvalîtnc la mémoisc. 
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z 8 S L’ECCLESIASTE DE SALOMON, 
d’examiner avec fagefle invefiigare fapientet 
ce qui fc pafle four le fo- de omnibus , que fiunt 
leil. Dieu a donne aux fub foie. Hune occu - 
enfans des hommes cetre pationem pejfimam 
facheufe" occupation qui dédit Deus filiis bê- 
les exerce pendant leuf minum , ut occupât en- 
vie. tut in eu. 

14. J’ai vu tout ce qui . 14. Vidi cuntt» , 
fe fait fous le foleil " , & que. fiunt fub foie , & 
j’ai trouvé que tout étoit ecce univerft z/ant - 
■vanité Si affliétion d’ef- tas , & affiielio ffii- 
prit. ritûs. 

•15. Les âmes perver- 1 j . Ter ver fi difficile 
ties fe corrigent difficile- corriguntur j & fiul- 
ment ", & le nombre des torum infinitus eft 
infenfés eft infini Ir . numerus. 

16. J’ai dit dans mon 1 6. Locutusfum in 
cœur : Je fuis devenu corde meo , dicens s 
grand , & j’ai furpaflé en Ecce magnus effeüus 
fagefle tous ceux qui ont fum & pracejfi omnts 
été avant moi dans Jeru- fapitntiâ . qui fue- 
falem. Mon cfprit a con- runt ante me in Jeru - 
templé les chofcs avec falem : & mens me et 
une grande fagefle , & comtemplataefl mulot 
j’ai beaucoup appris. fapienter , & didici. 

17. J’ai appliqué mon 17. Dédit que cor 
cœur pour connoître la meum ut feirem pru- 
prudence & la doétrine , dentiam atque do- 
it. 1 j. expi. Ce terme ne marque pas feulement , félon 

quelques-uns , qu’elle eft pénible Si inquiété ; mais encor# 
qu’elle aveugle fouvent l’homme , comme elle a aveuglé 
les Philofophes , Si qu’elle le porte à s’éloigner de Dieu , 
au-Iicu qu’elle lui devroit fervir à s’en approcher. Ou bien, 
cela lignifie que Dieu a caché les fecrets dès choies naturel- 
les , afin de fatiguer les hommes curieux pendant toute 
leur vie dans la recherche des caufes naturelles , Si de 
réprimer ainfi leur'euriofité. 
ir. i 4. ». r. dans le monde. 
ir. t y. Hcbr. ne fe peuvent corriger. 

Ibid. Hcbr. Si les défauts ne fc peuvent compter. 


CHAPITRE II. 


Urinam » errorefque 
& ftultittam : & 

àgnovi qttod in hrs 
quoque effet labor , 
affliclio jptritûs. 

1 %. E'o qu'od in mttl- 
ta fapientia , milita 
fit tndignztio , qui 
ttddit fcitntiam , a d- 
dit & laborem. 


it 9 

les erreurs & l'impruden- 
ce , & j’ai reconnu qu’en 
cela même il y avoir bien 
de la peine Sc de l’affli- 
éiion d'efprit " . 

18. Parcequ’une grande 
fagefle elt accompagnée 
d’une grande indigna- 
tion" , Sc que plus ou a 
de fcience " , plus on a 
de peine. 


ir 17. autr. Sc de U fatigue. 

ir. 18. expi. Parceque les l'ages remarquent beaucoup de 
chofes qui les affligent comme étant contraires à la loi de 
. Dieu. Quc'ques-uns entendent cela , comme s’il y avoir , 
que plus on eil .çavant , plus on ell l'ujct à fe tailler enfler 
de vanité & à méprifcr les autres qui n’en (çavenipas tant : 
Quelques fçavans mêmes n’enfeignent les autres qu’avec 
fâcherie -, pareequ'ils trouvent’ de U peine à montrer le* 
premiers élemeas d'une fcience à ceux qui ont peine à les 
comprendre. Me>ioc!>. 

Ibid. 4i»fr. plus onconnoît de chofes. 


CHAPITRE II. 

. t 


§. I. Vanité des plaifirs & de la magnificence . 


I . A 1 xi ego in cor- 
Ls de mto : Va- 
dam , & affluum de- 
liciis , & futur bonis. 
Et vidt quodhoc quo- 
que effet v unit as. 

x. Rifum reputavi 
errorem : & gaudio 
dixi : §éj*id frufirà 


X. T 'Ai dit en moi-mê- 
J me : Prenons toutes 
fortes de délices, Sc jouifo 
fons des biens : & j’ai re- 
connu quç cela même 
n’écoit que vanité. 

x. J’^i condanné les 
ris de folie, & j’ai dit à 
la joie " ; Pourquoi vous 


f. x. expi. Salomon entend par les cris & pat la joie, 
toutes fortes de voluptés immodérées, Mentch. 
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trompez-vous fi vaine- dtciperis i 
aient " ? 

j. "J’ai penfé en moi- }. Cogitaviin corde 
même de retirer ma chair meo abftrahere à vi- 
da vin pour porter mon no carnem meam , ut 
efprit à la fagcfTc, & pour animum meum tranf- 
éviter l’imprudence , juf- ferrem ad fapicntiam, 
qu’à ce que j’cufle recoa- devitaremque Jlulti- 
nu ce qui cfi: utile aux tiam : donec viderem 
cnfans des hommes , & quid ejfet utile filiis 
ce qu’ils doivent faire hominum : quo fatto 
fous le foleil pendant les opuseft fubfole nume - 
jours de leur vie. ro dierum vite fu&. 

4. J’ai fait faire des 4. Magntficavi ope- 
ouvrages magnifiques , ru mea , sdificavi mi- 
j’ai bâti des maifons , j’ai hi domos , & planta* 
planté des vignes. vi vineas. 

$. J’ai fait des jardius , f.Feci hortos &po- 
& des clos , où j’ai mis maria , & confevi eu 
toutes fortes d'arbres. cunBi generii arberi- 

bus. * 

6. J’ai fait faire des 6. Et extruxi mihi 
refervoirs d’eau pour ar- pifeinas aquarum , ut 
rofer les plants des jeu- irrigarem fylvam li~ 
nés arbres. gnorum gtrminan - 

tium. 

7 J’ai eu des ferviteurs 7. Voffedi fervos & 
8c des fervames , & un ancillas , multamque 
grand nombre d’efdavcs familiam habui , ar- 
nés. en ma maifon, un mtnta qttoque , & 
grand nombre de bœufs , magnos ovium greges, 
8c des troupeaux de bre- ultra omnes qui fue- 
bis, plus que n’en ontja- runt ante me injeru- 
mais eu tous ceux qui ont falem . 
été avant moi dans Jéru- 
salem. 

ir. r. Hcbr. De quoi me fers-tu ! 

ir. j. exfd. des voluptés dont il vient de parler, autr. de 
retrancher Je vin à moncorpr. 


Digil 
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§. i. Vanité des richeffes. 

8 . Coacervavi mthi 8 . J’ai amalTé une gran- 

argentum aurum , de quantité d or & d'ar- 
es* fubftantias regum gent , & les riche/Tes des 
ac provinciarum : fe- Rois & des provinces " ; 
ci mihi cantores , j’ai eu des mulîcicns SC 
cantatrices , deli- des muficiennes , & tout 
das filiorum homi- ce qui fait les délices des 
num , feyphos & ur- enfans des hommes , des 
ceo s in minifterio ad coupes & des vafes pour 
vina fundenda : fervir le vin : 

9 • & fupergrejfus 9. & j’ai furpafTé en 
fum opibus omries nui richefles rous ceux qui 
ante me fucrunt in ont été avant moi dans 
J erufalem : fapientia Jerufalem ; & la tagefle^ 
quoque perfeveravit eft demeurée toujours 
tnecum. avec moi. 

10 . Et omni* , que, 10. Je n’ai rien refu- 
defideravcrunt oculi fé à mes yeux de tout ce 
met , non negavi eis : qu’ils ont defiré , & j’ai 
ne^frohibui cor meum permis à mon cœur de 
quin omni voluptate jouir de toutes fortes de 
frueretur , &oble£Ia- plaifirs . & de prendre fes 
ret fe in his , qua pr&- délices dans tout ce que 
paraveram : & hanc j’avois préparé •> & j'ai 
ratus fum partem cru que mon partage " 
meam , [i uterer la- éroit de jouir ainli de 
bore meo. mes travaux. 

ir. 8. expi. David fon pere avoit afTujetd plusieurs Rois 
& diverfes provinces à lui payer tribut. 

ir. 9. Hebr. ma fagciTe. Expi. Cela ne doit pas s’enten- 
dre de cetre làgeilc dont S. Jacquc dit, qu'elle vient d’en- 
haut , qu’elle eft chafte (ST pleine de pxix. Car cette fageiïê 
fépare l’homme de toute l’attache qu’il peut avoir ici-bas , 
•pour lui luire trouver en Dieu il ul fa gloire Sc fa joie. 
Il parle donc en cet endroit de cette fageile qui rie rend 
l'homme que favant , & non pas julie , Sc qui fubiîfte mê- 
me dans l'ame après le péché. 

ir. 10. expi. mon unique bonheur, nurr. que c’étoit 
à moi qu’il appartenoie de jouir , 8cc. 
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t/ECCLESIASTE 
1 1. Et tournant enfui- 
te les yeux vers tous les 
ouvrages que mes mains 
ayoient faits , & tous les 
travaux où j’avois pris 
une peine fi inutile ; j'ai 
reconnu qu'il n’y avoit 
que vanité & affliétion 
a'efprit dans toutes ces 
chofes , & que rien n’eft 
ftablc 11 fous le folcil. 

n. J’ai pafiTé à la con- 
templation de la fagefle , 
des erreurs , & de l’impru- 
dence. Qu'eft l’homme , 
dis-je , pour pouvoir fui- 
Vie le Roi qui l’a créé " î 

i }. Et j’ai reconnu que 
la fagefle a autant d'avan- 

O 


DE SALOMON. 

1 1 . Cumque me cotl- 
verttjjem ad untverfa 
opéra , qui. fecerant. 
manus met , & ai 
labores in quibusfru- 
fird fudaveram ; vi- 
di in omnibus vani -, 
tatem & afflictionem 
animi , mhil per- 
manere fub foie. 


II. Tranfivi ad con- 
templandam fapien- 
tiam , errer ef que & 
Jlultittam ( quid ejt , 
inquam , horno . ut 
fequi pojfit Regem fa- 
ftorem Juum ! ) 

13 . Et vidi quoi 
tantum prteederet fa- 


ÿ. n. aittr. utile. ® 

■ÿ. u. expi. Salomon , après avoir travaillé pour avoir 
une connoiirance parfaite de la fageile , de la caufe de* 
erreurs . üc de l'impru ience des hommes , s’écrie : Qu'eft 
l'homme , &c. par où il fait remarquer que l’homme eft 
incapable d’avoir cette parfaite connoiiTance j qu’elle eft 
refervée à Dieu feul qui poflede la fageflè de toute éternité , 
8c connoît le cœur de l’homme mieux que l'homme mê- 
me. Quelques-uns donnent ce feus â l'Hebreu : Et qui eft 
l'homme qui pourroit faire toutes ces expériences comme 
je les ai faites , moi qui fuis Roi ? Il femble auflï que l'EccIe- 
lîallc dans ce verfet & le fuivant veut dire que toute notre 
connoiflànce étant comparée à celle que Dieu a des cho- 
fes . eft très-imparfaite , 8c n’eft que de véritables ténèbres : 
mais que l’expericnce qu’il en a faite lui a appris que cette 
fagefe qui vient de Dieu , fi on l’oppofe à la folie des hom- 
mes , eft d’un très grand ^rix , & qu’elle brille comme une 
lumiijj au milieu des tcnebres:o« bien , que l’homme, 
quelqu ■ riche qu'il foit , 8c quelque magnifiques que 
(oient jes bâtimens qu’il a élevés , ne peut être comparé 
avec Dieu qui eft le fouverain architecte du monde 8c le 
Créateur de tout ce qu’il renferme. Menoth, 

, pienti* 



•; ' c H' À" P I T R E If.-:- f 
piritta Jlultitiam . tagc fur l’imprudence, 
quantum Offert lux à que la lumière en a fur 
unebns. les ténèbres. 

1-4 . Safientis oculi 14. Les yeux du fatre p r «~. 
tu c api te tjus : (lui- font à fa têtq " ; l’infen^'é 14. ’ ' 7 ’ 
tus m tenebris am- marche dans les téne- / ”/ r - *- 
bulat : & didici qubd bres " } & j’ a j reconnu “* 

ttnus utrtHfaut effet qu’ils meurent tous deux 

tnteritus. • : l'un comme l'autre 

j lS Et ilxi in cor- 1;. J’ai donc dit en 
iemeo , * unus & moi - même : Si je dois 
Jtulti & meus occafus mourir auflî bien que 

TJ’* %“'/ m,hi P ro ' 1 iul^nfé ; que me fervira 
d'Jt qfiodmajorem fa- de m’étie plus appliqué à 
fient itdedi oferam t la fageffe î Et m’étant cn- 
IfOcutu, que cum min- treccriu de ceci en mon 
u mea , animzdverti efprit , j’ai reconnu qu’il 
quod hoc quoque effet y avoir en cela même de 
vamtas. la vanité. 

*. 1 6 - Non r enim "j? r 1 *■ Car la mémoire du 
memona faftenus fi- fage ne fera pas éternelle, 

militer ut ftultt non plus que celle de l’in- 

ferfetuum , rf. fntu- fenfé : & J es tem s à venir 
r* tempor a obltviçne enfeveliront tout <é<» a Ie- 
rttncïa pariter , ofe - ment dans l’oubli : l’hom- 
rtent : montur dodus me fçavanc meurt comme 
Jim Ut ter ut tndodus. l’ignorant " . 

Ÿ. 14. expi. Cefi-à-dire , que le Sage ne fe conduit pa* 
j . a * a « ure : 11 f Ç a “ où il doit tendre Ôc ce qu’il doit fafre. 

L mfenfc au-contranc fuit .les cgaieniens de les pallions 
qui 1 emportent. ' r ul,lua * 

Ibid. Sc f. U- f 6 - Vf- ehbl. On pcut dire que Salomon 
marque ,c« que la fage© n.Énîc , & fur- tout celle dons Z 

|“ eI !f ‘r aVoK cx ,, » < 1 UI c °ufilte dans la connoiffancc 
des chofcs naturelles ne peut procurer i l’homme «" 
plua repos & un bonheur parfait : puifqu’clle ne fau 
roit le pteferver des douleurs les plus aig.i & de la mon 

du corps , n. empêcher que fon nom ne tombe dans l’oubU 
des hommes. Janjen. , 

tinftnïg V — & COmmCüt IC ÛgC de ««nie que 

Tome X * 


' O 

J - 
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i 9 4 L’ECCLESLASTE DE SALOMON. 

1 7. C’eftpourquoi la vie: 17. Et idcirco t&du'tt 

m’ett devenue ennuyeufe, meviu me a , viden- 
confiderant que toutes tem mala univerfo 
fortes de maux fofit fous ejfe fub foie , & cun- 
1 c foleil , & que tout n’eft Sa vanitatem & af- 
que vanité & afRiétion fiiSionem Jpiritùs . 
d’efpriti: : y ' > . 

§. j. Vanité de la fagejfc humaine. 

1 8,. J’ai regardé enfuite 18. Rurfus detef- 
avecdéteftation toute cet- tatmfum omnem in - 
te application fi grande dujlriam meam , ejuà 
avec laquelle j’avais tant fub foie ftudiofijfimi 
travaillé fous le foleil ", laboravi , habitants 
devant lailïer après moi heredem pofi me , 
un heritier , _ . •» 

1 9 < qui deviendra le 19. tjuem ignora » 
maître de tous îles ouvra- utrum fapiens , an 
ges où je me fuis appli- fiait as futur us fit, & 
que avec tant de peine Si deminabitur in labo- 
dé travail u , fans que je ribus meis , quibus de- 
fçaebe s’il doit être fage fndavi & foUicitus 
ou infenféjj & y a-t-il fui : & efi qaidquam 
tien de fi vain î . : . tam vanum ? 

zo» C’eit pourquoi j’ai - zo. Unde cejfavi , 
quitté tontes ces chofes y renuntiavitque cor 
&.j’ai pris une réfolution menm ultra laborare 
dans mon coeur de ne me fub foie. 
tourmenter pas davanta- 
ge fous le foleil 11 . 

zi. Car après qu’un 11. Nam cùm alius 
homme a bien travaillé à lober et in fapiemia , 
acquérir la fage (Te & la docirina , & folli- 
fciencc , & qu’il s’eft don- citadine , homini otio- 

ir. 18. exfl. enamaflant une grande quantité d’or 8c 
d'argent , comme il a dit vert 8. 

ir. 1 9. Hebr. avec tant de travail , 8c j’ai fait paroître 
tant de fageilè. 

- ir. 10. Hebr. je me fuis tourné â n’cfperer plus rien de 
tous le* travaux qui m’ont occupé fous le foleil. 

I ,'L •.>. 
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fi quiftta dimittit. né bien de la peine " , il 
Et hoc trgo vannas , lailfera tout cccju'il a ac- 
& magnum malum. quis à une perlonnc qui 
n’aimera que l'oiliveté. 
Tout cela donc cft une 
vanicé & un grand mal. 

ai . Quid enim pro~ u. Car que retirera 
ierit homini de uni- l’homme de tout Ton tra- 
der/» lahore fuo , & vail , & de l’affliétion de 
«flhftione Jpiritüs , fon efprit , avec laquelle 
quâ fub foie crucia- il s’ell tourmente fous le 
tus eft ? folcil ? 

i}. Cunfti dies 1 3. Tous Tes jours font 
tjus dolortbus & a- pleins de douleurs & de 
tumnis pleni [uns j mifere , & il n’a point de 
nec per noélem mente repos dans fon ame , mê- 
requiefeit. Et hoc non- me pendant la nuit. Et 
>ic vannas eft ? n’eft-ce pas là une vanité î 

14. Nonne mcUus 14. Ne vaut - il pas 

eft comedere btbere , mieux manger & boire, 
& oftendere anima & faire du bien à fon ame 
fua bona de laboribus du fruit de fes travaux 77 ? 
fuis ? & hoc de manu Et ceci vient de la main 
met eft de Dieu. 

15. Quis ita devo- i j. Qui fe rafTafiera & 

rabit , & déliais af- jouira de toutes fortes de 
fluet ut ego ! délices autant que moi "i 

ie. zi. Hebr. Apres qu’un homme a travaillé à acqué- 
rir du bien ave! beaucoup de fageftê , de fcience fie d’a- 
dieilë. 

* 1 r. 14. expi. Salomon n’exhorte pas par là à mener une 

vie route delicieufc comme les Epicuriens , mais il enlci- 
.gne feulement , qu'il vaut mieux ufer avec modération d» 
nos biens , que a’imiter l’avarice de ceux qui les poilcdeut 
fans en jouir. 

T?'. iy. expi. C’eft comme s’il difoit : Il eft vrai que j’ai 
•amaflî beaucoup de biens , mais j’ofe avancer que je les ai 
employés avec une fi grande magnificence , que j'ai plutôt 
excedé beaucoup dans Iciuxe fit les piailles aulquels je ks ai 
fait fervir. /enfin. . . . 


iq< L’ECCLESIASTE DE SALOMON. 


16. Dieu a donné à 
l'homme qui lui eft agréa- 
ble la fagerte , la fcience , 
& la joie : & il a donné au 
pecheur l’affliélion & les 
foins inutiles 11 , afin qu’il 
arrtafie fans celfe , &c qu’il 
ajoute bien fur bien , & le 
laide à un homme qui fe- 
ra agréable à Dieu : mais 
cela même eft une vanité, 
& un tourment d’efprit 
fore inutile. 


s.6 . Homini bono 
in confteclu fuo dédit 
Deus fapientiam & 
feientiam , & Uti- 
tiam ; peccatori autem 
dédit afftiftionem , à' 
curam fuperfluam i ut 
aad.it , & congreget , 
& tradat ei qui pla- 
çait Deo : fed & boc 
vanitas eft , & cajp» 
folltcitudo mentis. 


ir. 1 6 . expi. C'eft-à-dire , que Dieu fait que le pecheut 
trouve fon fupplice dans le péché même , & que l’avare de- 
venant idolâtre de l’argent , l’argent devient l'on bourreau. 


CHAPITRE III. 
§. i. chaque chofe a fon tems. 


‘T 


Outcs chofes ont 
leur tems , & tout 
parte fous le ciel après le 
terme qu’il lui a été pre- 
ferit 

i. Il y a tems de naî- 
tre , & tems de mourir : 
tems déplanter, & tems 
d’arracher ce qui a été 
planté. 

3. 11 y a tems de tuer y/ , 
& tems de guérir : tems 


■Ot 


Mnia tempus 
h aient ^ fuis 
ftatits tranfeunt uni- 
verfa fub cœlo. 


i. Tempus nafeendi , 
& tempus moriendi . 
Tempus plantandi t 
& tempus evellandi 
quod plantatum eft. 

3 . Tempus occiden- 
di , & tempus fanan- 


ir. t. L’Htbreu porte, qu’il y a un tems propre à la vo- 
lonté pour faire ce qu’elle deftre. 

• y-. 5. expt. ou da»s les guerres juftes i ou ca puüiflàns 

ks coupables. 


€ H A P 
di. Tempus dejlruen- 
di , & tempus edifi- 
candi. 

4. Tempus jlcndi , 
& tempus rider, di. 
Tempus plangcndt , 
& tempus faltandi. 

J . Tempus Jpargcn- 
di lapides , & tem- 
pus colligendt Tem- 
pus amplexandi , çj* 
tempus longe ficri ab 
amplextbus. 

6 . Tempus acqui- 
rendi , & tempus per- 
de ndi. Tempus eufto- 
diendi , & tempus ab- 
jiciendi. 

7 . Tempus feinden- 
di, & tempus conj'ucn- 
di. Tempus tacendi & 
tempus loqttendt. 

8. Tempus dileflio- 
nis , & tempus odii. 
Tempus bellt, & tem- 
pus pacis. 
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d'abattre , & tems de bâ- 
tir. 

4. Il y a tems de pleu- 
rer , & tems de rire : tems 
de s’affliger , & tems de 
fauter de joie. 

j. Il y a tems de jetter 
les pierres " , & tems de 
les rama fier 11 , temsd’em- 
bralfer , & tems de s’éloi- 
gner des cmbrallemcns^. 

6 . Il y a tems d’acque- 
rir , & tems de perdre : 
tems de confcrver,& tems 
de rejetter. 

7. Il y a tems de dé- 
chirer •: tems de fe re- 
joindre : tems de fc taire, 
& tems de parler 11 . 

8. Il y a tems pour l’a- 
mour, & tems pour la hai- 
ne " : tems pour la guerre, 
& tems pour la paix. 


■ÿ. f . expi. comme lorfqu’on détruit un édifice. 

Ibid- expi. comme lerfquc l’on veut bâtir, l’luficurs , par 
ces pierres , entendent les armes , paicequ’on lé bat toit 
alors avec des pierres qu’on jettoit avec une ironde. 

Ibid. expi. Le tems d’cnibrailèr . dit S. Augultin , c’eft- 
1 à-dire le tems du mariage , a été Tous la vieille loi. Le 
tems de s’éloigner des cmbrafïèmcns & de vivre dans le 
célibat , eft dans la nouvelle, de nupt. tomup. I. 1. 
t c. 13. CT 16 Quelques-uns entendent ceci du tems de 
r lier amitié. Menoth. 

tf. 7. La grande fageiTc , dit S. Jerome , confiftc à bien 
difeerner ces deux tems , & à fatistairc aux obligations de 
l’un & de l’autre. 

ir. 8. expi. C’efi-à dire , qu’il y a un tems de donner 

I üj 
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ÿ. Que retire l’homme 
de tout Ton travail " ? 

10. *J’ai vu loccupa- 
tiou " que Dieu a don- 
née aux enfaus des hom- 
mes , qui les travaille 
pendant leur vjc " . 

11. Tout ce qu’il a fait 
eft bon en fon tems , & 
il a livré le monde à leurs 
difputes , fans que l’hom- 
me puiflfe reconnoître les 
ouvrages que Dieu a créés 
depuis le commencement 
du monde jufqu’à la fin " . 


9. Quid h*\et ajrt* 
plius homo de laborc 
fuo ? 

1 o. Vidi afjliftio- 
nem , quam dédit 
Deus filiis hominum , 
ut diftendantur in ea. 

1 1 . Cuncict fecit 
bon» in tempore fuo * 
& mundum tradidit 
dijputationi eorum , 
ut non inveniat homo 
opus , quod opérât u s 
eft Veut ab initie uf- 
que ad finem. 


des témoignages d’amour par les récompenfes 8c les bien- 
faits : 8c un de marquer la jufte haine qu'on a pour les 
crimes ; en faifanc la guerre aux ennemis de l’Etat , ou en 
châtiant des criminels. Fftint. D’autres l’entendent de l’in- 
con (lance de l’efprit humain , qui tantôt aime , tantôt hait 
une même chofe : ou de ce qu’on eft quelquefois aimé def 
hommes , 8c qu’on tombe enfuite dans leur haine 8c leur 
mépris. SytiopJ. 

ÿ. 9. exft. Salomon ne dit pas cela comme fi l’homme 
ne rctiroit aucun avantage de fon travail; mais c’eft que 
cet avantage eft de fi petite durée qu’il doit être regardé 
Comme tien- Voyc\ chaf. 1.3. 

ir. 10. lettr. l'afflid’tion : pareequ’onne travaille pas fans 
peine. 

Ibid. txfl. combien ils fe travaillent pendant leur vie , 
le qu’ils ne retirent aucun fruit de tout leur travail. Ce que 
Dieu permet par un jufte jugement : pareequ’outre qu’ils 
lbnt tous nés pécheurs , ils s’abandonnent encore volontai- 
tement , pour être heureux , â un grand nombre de péchés 
ôc de pallions qui les rendent toujours mifcrables. 

ÿ. u. expi. fans qu’ils puiflenc comprendre cette a<f- 
mirable fageftè qui reluit & qui reluira dans tous les ou- 
vrages du Créateur , depuis le commencement du monde 
jufqu’à la fin ; oh, fans qu’ils puiftènt connoître les caufcs 
de l’otigine 8c de la fin des ouvrages , 8ec. Quelques-uns 
donnent ce fens à l'Hebceu : Quoique tout ce que Dieu a 
fait foie bon 8c agréable , 8c attire les homme» à fon 
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CHAPITRE III. ’* i 9 p 

II. Et cognovi tju'od i x. Et j’ai reconnu qu'il 
ne» ejfet melius nifi n’y avoir rien de meilleur 
letari , & faeere be- que de fe réjouir , & de 
rie in vit a /«<*. bien faire pendant fa vie. 

i }. Omnis tnim ho- ij.Car tout horfim eK/lfr, 
mo qui comcdit & bi- qui mange & qui boit, &. l - M- 
bit , & videt b >num qui retire fon bien de fon 
4e lebore fuo , hoc do- 'travail , reçoit cela par un 
wum Det e/l. don de Dieu // . 

§. 1. Tout p-ijfe & périt. 

14. Didici quodom- 14. J'ai appris que tous 
ni * opéra , que fecit les ouvrages que Dieu a 
Deus perfevtrent in créés demeurent à perpe- 
perpetuum : non pof- tuité " 5 & que nous ire 
fumus eit quidquam pouvons ni rien ajouter 
mddere , ntc auferre , ni rien ôter à tout ce que 
que fecit Deus ut ti- Dieu a fait , afin qu’on le 
meatur. craigne. . 

If. Quod feclum ij. Ce qui a été , eft; -40 { 

, ipfum permanet : encore : ce qui doit être, 
que future funt , jem a déjà été : & Dieu rap- 
fuerunt : & Deus in- pelle ce qui eft palfé . 
fleuret quod abiit. 

1 6. Vidi fub foie 1 6. J’ai vu fous le fo- 
in loco judicii impie- leil l'impiété dans le lieu 
tatem , & in loco ju- du jugement , & l’iniquité 
Jlitie intquitetem. dans le lieu de la juftiee. 

17. Et dixi incorde 17. Et j’ai dit e* moù 

amour , il a néanmoins imprimé dans le cœur de l’homme 
un tel defir de l'éternité-, qu’il ne trouve rien éijcre toutes 
les créatures , à quoi fon cœur puiilè s’attacher. “ - 

•p. 1 j. Voye\ U note eh. a. 14. 

f. 1 4. expi. Les ouvrages de Dieu ne font pas fragiles 
te imparfaits comme ceux des hommes : ils îubfifte'ront 
éternellement comme il eft marqué , tf. 14R. 6. Quel- 

3 ues Interprètes entendent ceci particulièrement des cieux, 
es élemens , & de toutes les cfpcces tant des animaux que 
des plantes , &c. Mcnoih. D’autres esuesident ce verfet Sc 
le fuivaqc des decrets de Dieu qui font immuables. Sjnopfi 
f. ij, «ÿ/.jlorfiju'i} eu produit de femblablc. 1 

I iiij 
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cœur : Dieu jugera le ju- meo : Juflum & im- 
fte & l’injuftc j & alors ce pium judicabit Deus , 
fera le tems de toutes & tempus omnis rei 

chofes 11 tt une erit. • » 

i,8. ’ J'ai dit en; mon ig. Dixi in cordr 
cœur touchant les enfans meo de filiis homi- 
des hommes , que Dieu num , ut probaret eos 
les éprouve ,& qu’il fait Deus , & oftenderet 
voir qu’ils font fembla- fimiles ejfe befiiis. « 
blés aux bêtes " . 

ij>. C’eflpourquoi les 19. idcirco tenus 
hommes meurent comme interitus eft hommes 
les bêtes , & leur fort eft & jumentorum -, & 
égal. Comme l’homme tqua utriufque coth 
meurt, les bêtes meurent ditio. Sic ut moritur 
aufli. Les uns & les autres homo , fie & ilia tno- 
re r pitent de même , & riuntur : fi militer fii- 
l’hommc n’a rien plus que tant omma , &mhil 
la bête j tout eft fournis habet homo jumtnto 
à la vanité 5 amplius . ctentta fub- 

. i. jacent vanitati , v 

10. & tout tend en un îo. & omnia per- 

même lieu. Il ont f us gunt adunum locum. 
été tirés' de la terre , & De terra faüa. fient , 
ils retournent tous dans & in terram pariter 
la terre. revertuntter. . 

11. Qui connoît fi l’ame 1 1 novit fi fii- 

des enfans . des hommes jritus filiorum Adam 
monte en haut , & fi afeendat fterfum, &fi 
l’ame des bêtes dèfcend finîtes jumentorum 
en bas " l ; .y.' defeendat dtorfum ? . 

ai. Et j’ai reconnu n . Et deprthen- 

■p. 1 7. Htbr. pareequ’i! y a lin tems peur toute chofe , 8 c 
-un jugement pour toute oeuvre. 

, i'. t8. expi. en ce qui: regarde la naiflànce & la mort 

du corps. ' : 

ir 11. expt. ». e . combien y a-t-il peu d’hommes , même 
parmi les plus grands efprits , tant que leur lumière ne s’élè- 
ve point au deifus des connoiflauces de la nature, qui fçacUs 

i: ' i 
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CHAPITRE IV. 


dit nihil ejfe melius 
quant lut art hominem 
in opéré fuo , Qr> banc 
tjfe partent illtus. 
Quis enim eum ad- 
ducet , ut pofi fe fu~ 
tara cognojcat i 


10» 

qu’il n’y a rien de meil- 
leur à l’homme que de fc 
réjouir dans Tes oeuvres , 
& que c’cil-là Ton partage. 
Car qui le pourra mettre 
en état de connoîtrc ce 
qui doit arriver après lui ff î 


en quoi coniîfle la véritable grandeur de l'homme , & ce qui 
le met infiniment au-dciîus des bêtes ? Car il cil ceitain que 
Je plus grand nombre des fages de monde n'a point cru l'a- 
xne immortelle , 8c que ceux mêmes qui ont etc dans cette 
créance , ne la propofent que comme une opinion établie 
fur des conje&ures incertaines. 

ir. it. expi. Rien n'cft meilleur à l'homme que d'ufer 
f modérément de ce qu’il a reçu de Dieu , plutôt que de fc 

tourmenter toute fa vie pour des heritiers , dont il ne fçait 
point s’ils uferont bien ou mal de ce qu'on leur a amalic 
r avec tant de peine. 

» 

l CHAPITRE IV. 


§. I. Vanité dans l'opprejfion de l'innocent & 
dans le travail de l'homme. 


t 

f' I . Tf Erti me ad a- 

V lia, & vidita- 
lumnias , que. fub foie 
geruntur , & lacry- 
e mas innocentium , (f 

1.' neminem confolato- 

rem : nec poffe reji- 
ftere eorum vioientte r 
cunctorum auxilio dé- 
fit utos. 

i z. Et laudavi ma- 

gis mortuos quant vi- 
ventes : 


i . T'Ai porté mon efpric 

J ailleurs. J'ai vâ les 
oppreflîons qui fe font: 
fous le foleil , les larmes 
des innocens qui n’onc 
perfonne pour les confo- 
ler : & l’impuiflance où 
ils font de réiifter à la vio- 
lence , abandonnés qu’ils 
font du fecours de tout 
le monde. 

z. Et j’ai préféré l’é- 
tat des morts à celui des 
vivans " ; 


ir. z. txfl. Le Sage ne confideie en cette espreffion , que 

i V 
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3. & j’ai eftimé plus 3. & feliciorem 
heureux que les uns & utroque judicavi, qui 
les autres celui qui n’eft needum natus eft , nec 
pas encore né , & qui n’a vidit mu la qu& fub 
point vu les maux qui fe foie fiunt. 

font fous le foleil. ; 

4. J’ai confideré auffi 4 . Kurfum content- 

tous les travaux des hom- platus fum omnes la- 
rats , & j’ai reconnu que bores hominum, & itf 
leur induftrie eft expofée duftrias animadverti 
à l’envie des autres , & patere invidia proxi- 
qu’ainfi cela même eft une mi : & in hoc ergo 
vanité & une inquiétude vanitas , & cura fu- 
inutile. perfluaeft. 

j. L’infenfé met fes 5 . Stultus compilent 
mains l’une dans l’au- manus fuas , co- 
tre , & il mange fa propre médit carnes fuas , di - 
chair " , en dilant t-- ■ - cens: 

6 . Un peu dans le creux 6 , Melior eft pu - 
de la main vaut mieux gillus cum requie 
avec du repos , que plein quam plena utraqut 
les deux mains avec tra- manus cum labore 
vail & afBiétion d’efprit^. & affl'tttione animi. 

7. En conliderant tou- 7. Confiderans ri- 
tes chofes j’ai trouvé en- péri & aliam vanita- 

Ia fouffrance dans l’état des vivans , 8c que le repos dans ce- 
lui des morts. Hieron in hune lac. Voy. Job. j. -v.6.& i 8. 

ir. ç. i. e. Il devient maigre à caufc de la difette. Salo- 
mon dans ce verl'et & dans le précèdent fait confideter la; 
condition miferable de l’homme : car fi l’homme acquiert 
du bien parfon induftrie & fon travail , il eftexpolé à la 
jploufie 8c à l’envie des autres : & h pour l’éviter il mène 
une vie paifible 8c demeure dans l*oifiveté , il fc trouve ac- 
cablé de pauvreté. 

ir. 6. expi. les pareftëux abufent fottvent de cette fen- 
Sence qui eft très-vraie en elle -même , s’en fervant comme 
de prétexte à leur négligence 8c à leur lâcheté : mais com- 
me la vertu confiftc dans un jufte milieu . elle ne permet 
pas de donner le nom de vie paifible à l’oifivcté , ni de le 
couvrir du nom d’homme laborieux , lorfqu’on entre- 
jrend! un trop g rand. nombre d'affaires. Mvioch. 



T G HA Pi T R E , IV. • * iof 

ttm fub foie. core une autre vanité v 

. fous le foleil. 

8. 'Vnuseft , & fe - 8. Tel eft feul , 8: n’a 

eundum non habet , perfonne avec lui , ni en- 
non fihutn , non fra - fant , ni frere, qui néan- 
trtm , & t amen la- moins travaille fans celle; 
borare non cejfat , nec fè s yeux font infatiables 
fatiantur oculi ejus de richeffcs ; & il ne lui 
divitiis ; nec recogi- vient point dans l’elprit 
tat , diccns , Cut la- de fe dire à lui - même ; 
boro , & fraude ani- Pour qui cft-cc que je tra- 
tnam meam bonis ? In vaille j & pourquoi me 
hoc quoque vanitas priver moi-même de l'u- 
ejl , ajf.iftio p ef- fage de mes biens ! C’eft- 
fima. " ... là encore une vanité & 

, • une affliélion bien mal- 
heureufe. 

/. l. Avantages de la focieti : de la fageffe 
& de l'obétjj'ance, 

*>. Melius efi ergo . 9. Il vaut donc mieu* !<. I 

duos effefimul , quant être deux enfemble que 
unum : habent enhn d’être feul ; car ils tirent 
emolumentum focie- de l’avantage de leur fo- 
tatis fut : ' ciccé /x . : 

1 o. Si ttnus cecide - 1 o. Si l’un tombe , l’au- 

rit , abaltero fulcie- tre le foutient. Malheur 
tur. Vafoli : quia cftm à l’homme ièul : car lorf- 
ceciderit , non habet qu’il fera tombé , il n’au- 
fublevantem fe. xa perfonne pour le rele- 

ver. 

11. Et fi dormierint xi. Si deux dormenr 
duo , fovebuntur ma- enfem le, Ils s’échauffent 

7. expi. Sçavoir l’avarice qu’il va décrire. 

ÿ. 9. expi. Salorrou ajoutant ceci à ce qu’il vient de dire 
de l’avare , veut faire confiderer que cclui-ci attaché , 
comme il efl , aux rjchcir s , ne cherche aucun avantage 
de la fociété avec 1er hor. mes , depeur d’être obligé de 
faire quelque dépenfe avec Ici amis ; ce qui cil une excréta* 
folie, . . . i 

1 vj 

X 


Digitized by Google 


104 L’ECCLESIÀSf E DE SALOMON. 


l’un l’autre ; mais com- 
ment un feul s’échauffe- 
ra-t-il ? 

ii. Si quelqu'un a de 
l’avantage fur l’un des 
deux j tous deux lui ré- 
fiftent : un triple cordon' 7 
fc rompt difficilement, 
-'-ij. Un enfant pauvre , 
mais qui eft fage , vaut 
mieux qu’un Roi vieux 
icinfenfé, qui ne fçau- 
roit rien prévoir pour 
l’avenir".. 

1 14. Car quelquefois tel 
eft dans la prifon & dans 
les chaînes , qui en fort 
pour être Roi " , & tel eft 
né Roi , qui tombe dans 
nne extrême pauvreté ". 

if. J’ai vû tous les 
hommes vivans qui mar- 
chent fous le foleil avec 
le fécond jeune - homme 
qui doit fe' lever en la 
place de l’autre 

1 6. Tous «eux qui ont 


tuo : unus quemod» 
c ale fie t ? 

. . v, » * * * 

II. Et ft quifpiam 
pr&valueri 1 contra 
itnum , duo reftftunt 
ti : funiculus triplex 
difficile rumpitur. 

1 y. Meltor eft püer 
pauper & [apienst re- 
ge Jene & ftulto , qui 
nejcit pr&videre inpo- 
fterum . 

■ ï. v • v . • - ; 

1 4. | ÿuod de carce- 
re catemfque inter- 
dum quis egrediatur 
ad regnum : & ali us 
natus in regno , ino- 
pid confumatur. n 
•if. Vidi cunElos 
vivent es , qui ambu- 
lant fubfole cum ado- 
lescente fecundo , qui 
confurget pro eo* 

— * \ \ t • . . . î 

1 6. Infinitus nume- 


if. iï. expi. C'eft-à-dire , l’union entre pluficurs petfon- 
nes eft très-avantageufe & très- forte. 

ir. 1 5 . Hebr. qui ne pcutjfouftrij qu’on l’avertirte. . 
ir. 14. (xpl. 11 fenible que le Sage fait allufïon à l’hiftoire 
ie Jofeph , qui étant frncor* jeune fat tiré de la prifon pour 
gouverner un grand royaume. Mcnoch. 

Ibid- Ceci eft arrivé à beaucoup de Princes chartes de 
leur trône peur avoir rapport à ce qui arriva au faint 
homme Job. Menoeh. 

1 f. 1 6. expi. Cer endroitr Avec Te fils du Ror & I’he. 
ririer de la couronne. C'eft la coutume des courrifans de 
faire plus la cour àl’heritrer de-la couronne qu’au Roi mê- 
me , îprfcjue celui-ci eft avancé en âge. Expi. Cet endroit; 
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tus eft populi omnium, été avant lui font uu pcu- 
qui fuerunt ante eum: pie infini en nombre , SC 
& qui pofieà futuri ceux qui doivent venir 
funt , non Utabuntur après , ne fc réjouiront 
in eo. Sed & hoc va-' point en lui : mais cela 
nitas {£• xtjîictio fpi- même eft une vanité & 
ritûs. ' une affliétion d’efprit. 

17. Cuflodi pedetn 17. Confiderez où vous 
tuum ingreditns do- mettez le pied lorfquc 
mut n Dei , & appro- vous entrez en la mailon 
pinqua ut audias. du Seigneur , & appro- 
Multo tnim melior chez - vous pour écou- 
ejl obedientia , quàm ter". Car l’obéi fiance vaut I# 
ftultorum 'viflim&.qui beaucoup mieux que les 15. -it. 
nejciunt auid faciunt victimes des infenfés , Ofiet.e. 
malt. •' qui ne connoiflent pas le 

mal qu’ils font. 

eft très-obfcur. îîy en a qui l’expliquent de Salomon mê- / ( L, 

me, comme s'il difoit : La grandeur des Rois eft bien fragi- 
le, pareeque l’affcètion des peuples eft très-inconftantc. Les 
hommes fembleat aimer plutôt un jeune prince qui doit 
fucceder à la couronne , qu’un Roi même qui eft avancé en 
âge» & néanmoins ceux qui viendront après n'aimeront 
plus ce. jeune Prince lorsqu’il fera arrivé à la couronne. 

D’autres l’expliquent de J e s u s-C Hruji uniquement 
attendu des Ifraélircs qui ont été avant lui , & néanmoins 
rejette de ceux qui l’ont vu vivant parmi eux. 

ir. 17. expi. Le Sage après avoir expoie tant de vanité» 
differentes , fait voir ici que la vérité & le folide bonheur, 
de l’homme ne ceulîfte que dans le culte qu’il tend à Dieu. 

J*nfcn. C’eftpourquoi il marque d’abord dans quelle dif- 
pofition de corps &: de coeur on doit entrer dans l’Eglife 
où on rend à Dieu le cùlte qui lui elt dû- Il veut donc 
qu’on fonde aveefoin le defir fit le mouvement du coeur qü* 
nous y amène , & qu’on y foit attentif & docile à la parole 
de Dieu qui y eft annoncée. Miuoth. Tirm. 
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CHAPITRE V. 


$. z. Préfence de Dieu . ■ Vœux. Difcrétion dans 
les paroles. > . ; 

:• : ,.t 

l.VT Edites rien in- i.\TE temere quid 
confidérement, & lo quart s , ne- 

que votre cœur ne Te hâte que cor tuum fit ve- 
point de proférer des pa- lox ad proferandum 
rôles devant Dieu " . . Car firmonem coram S», 
Dieu eft dans le ciel , & Deus enim in cœlo , 
vous fur la terre : c’eft- & tu fiuptr ttrram : 
pourquoi parlez peu. idcircofint pauci fer- 

; mones tui. 

x. n La îpuîtitude des Multas curât 

foins produit les fonges , fequuntur femnia , & 
te l’imprudence fe trouve in multis fermonibus 
dans la multitude des pa- invenietur ftultitia. 
rôles " . 

j. Si vous avez fait un }. Si quid vovifif 
vœu à Dieu , oe différez Deo ne moréris redr 
point de vous en acquit- dere : dijphcet enim 
ter : car la promeffe ihfi- ei infidelis & ftult» 
delle & imprudente H lui promijfio. Sed quod - 
• •' 

i . expi. Quelques uns entendent ceci du refpeâ qu’on 
doit apporter dans la prière. D’autres l’expliquent de là 
circouipcdtion avec laquelle on doit parler des myftercs de 
la religion. D’autres enfin delà prudence avec laquelle ott 
doit faire des vœux. Syncpf. ' ’ 

ir. 1 . L'Hcbreti ajoute : Car , &c.’ 

Ibid. expi. C’eft une comparaifon qui lignifie , que conf- 
ine un homme agité de foins fupeiflus pendant le jour , ne 
peut empêcher qu’il ne lui pâlie beaucoup de fantômes & 
de rêveries dans l’imagination pendant la nuit , qu’ainfi 
ceux qui parlent beaucoup font fujets à parler imprudem- 
ment. 

ir. j. i. e. dont on ne s’acquitte point promtement 6c 
avec une exatte fidelité- 
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tunique voveris , rtd- déplaît. Mais accomplif- 
dt. fez tous les vœux que 

vous aurez faits. 

4. Multoque me - 4. 11 vaut beaucoup 

lius efi non vovere , mieux ne point faire de 
quàm pofi votum pro- vœux , que d'en faire & 
mijp * no n reddtrt. de ne les pas accomplir, 

J. Ne de déni os J. Que la legcrecé de 
tuum ut peccare fa- votre bouche ne foit pas 
cias carncm tuam : à votre chair une occa- 
neque dicas coram an - fîon de tomber dans le pe- 
gelo : Non efi provi - ché 11 ; & ne dites pas dc- 
dentia: ne forte ira- vant l’Ange " : IL n’y a 
tus T>eus contra fer- point de providence n r 
monts tuos , difiipet de peur que Dieu étant 
cunéla opéra manuum irrité contre vos paroles , 
tu arum . ne détruife tous les ou- 

vrages de vos mains. 

6 . XJb't muita fant 6 . Où il y a beaucoup 

fomnia , plurima funt de fonges', il y a aufft 
vanitates , fermo- beaucoup de vanité & des 
nés innumeri : tu vero difeours fans fin 1 mais 
Deum time. pour vous craignezDicu", 

$. i. Opprejjion du pauvre • Malheur de l'avare. 

7. Si videris calum- 7. Si vous voyez l’op- 
nias egenorum , <£> preffion des pauvres , la 

•fi. f . expi. Ne faites pas indiferettement des vœux apœs 
Icfqùels la chair fragile fe trouve cxpoléc au péché. O11 
bien , que votre bouche ne fc répande point en des difeour*- 
in jurieux à cet œil fupi ême qui voit tout , pour vous aban- 
donner énfuite avec plus de licence à toutes fortes de « 1 ère- 
glemens. aittr. N’abufez point de votre langue pour tom- 
ber dans le péché de la chair. 

Ibid. expi. Ou devant l'Ange qui garde chacun de nous. 
JlicTon Ou devant les minillres de Dieu qui font appelles 
Anges dans l’Ecriture. 

Ibid. Mebr Je l'ai fait fans y penfer , t'efl-à-dire , j’ai 
fait ce veru inconiïderément , & je ne fuis pas oblig; de 
l’accomplir. 

if. 6 . ilfemble que c’eûie mêmefsm? qp'ay yetf. 1. * 
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■violence qui régné dans violenta judicia, & 
les iugemens , & le ren- fubverti juftitiam in 
vertement de la juftice previncia , non mire - 
dans une province , que rts fuper hoc negotio : 
cela ne vous étonne pas : quia excelfo exceljttr 
car celui qui eft élevé en efi alius , & fuper hos 
a un autre au-deffus de que que tminentiores 
lui , & il y en a encore funt alii , 
d’autres qui font élevés 
au-deffus d’eux " •, 

8. & de plus, il y a un 8. & infuper uni - 

• Roi qui commande à tout verft terra rex im- 
le payis qui lui cft affu- perat fervienti . 
jetti " . 

job.it. 9. L’avare n’aura ja- 9. Avarusnonim- 
* 0, mais affez d’argent : & plebitur pecuniâ : & 
celui qui aime les richef- qui amat divitias - , 
fes n’en recueillera point fruiïum non capiet ex 
de fruit 11 : c’eft donc là eis : & jg ÛC er g 0 va _ 
■ encore une vanité. nitas. 

« 10. Où il y a beaucoup lo.'Vbimultafunt 

;de bien ,il y a aufli beau- opes , multi & qui 

• coup de perfonnes pour comedunt tas. Et quid 
le manger. Dequoi donc prodefi pojfejfori , ntfi 

-fert-il à celui qui le pofTe- quod cernit divitias 
.'de , finon qu’il voit de oculis fuis î ; 

fes yeux beaucoup de ri- 
ch elfes ? 

11. Le fommeil eft doux 11. Dulcis efi fbm- 

•jK 7. Hebr. pour y prendre garde. 
ir. 8. expi. qui punit les injuftices non feulement des 
particuliers , mais de ceux mêmes qui font en autorité. 
Pluficurs entendent cela de Dieu, à qui les Rois mêmes font 
affujettis. Hcbr. La terre cft au-deflùsdc toutes chofes , & 
le Roi eft aftèrvi au champ. Le fens eft , que quoique fes 
hommes foient aftitjetti; les uns aux autres , il y a pourtant 
entre eux une efpece d'égalité : ta terre les nourrit tous ; S c 
les Rois mêmes vivent de ce qui croît fur les champs. 

ir. 9. expi. Parceque de crainte de les diminuer eu de 
Ips perdre » il s’abftieat d’en «lès. 
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nus operanti , five pa- 
rtira , five multttm 
comedat : fatum as 
muter» divitis non fi- 
nit eum dormire. 

I i. Efi & alla in- 
firmitas peffima.quam 
vidt fub foie : Divi- 
tie confervatt in ma- 
lum dornini fui. 


i J . Vereunt enim 
in afjhfhone peffima : 
generavit filium , qui 
in fummm egefiate 
erit. 

14. Si eut egreffus 
efi nudus de utero 
matris fus. . fie rever- 
tetur , & nihtl muferet 
fecum de labore fuo. 

I 5 . Miferabilis 
prorfus infirmités : 
quo modo venit , fie 
revertetur. ' &uid er- 
goprodefi ei quod la- 
boravit in ventum ? 

» * 

1 6 . Cnnltis diebus 
vite, fue comedit in 
tenebris & in curis 
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à l’ouvrier qui travaille , 
foit qu’il air peu ou beau- 
coup mangé : mais le ri- 
che eft fi rempli de vian- 
des qu’il ne peut dormir. 

11. Il y a encore une 
autre maladie 4 bien fâ- 
chai fc que j’ai vue fous 
le folci! : Des richefles *• 
confervées avec foin pour 6 ‘ 7 ‘ 
le tourment de celui qui 
les pofiede 11 . 

13. Il les voit périr 
avec une extrême affli- 
éfion 7/ : il a mis au mon- 
de un fils qui (era réduit à 
la derniere pauvreté. 

14. Comme il eft forti 
nud du fein de fii mere , il 
y retournera de même, &c 
-il n’emporteft rien avec 
lui de Ion travail. • 

15. C‘c fit là vraiment 
une maladie bien djrrne 

o 

de compafiton : il s’en re- 
tournera comme il eft 
venu. Dequoi lui fiert 
donc d’avoir tant travail- 
lé en vain ? 

1 6. Tous les jours de 
fa vieil a mangé dans les 
ténèbres 11 dans un em- 


•fr. 11. autr. une autre forte de folie , ou de mifcre'Je de 
vanité. , 

Ibid. expi. Souvent les richellcs donnent occasion aux vo- 
leurs de tendre des pièges a la vie des riches , pour lé rendre 
ainfi maîtres de leurs biens. 

y. 1 j. autr. elles perillènt en le déchirant Je mille foins. 
■jr. 1 6 . expi. Sans goûter aucun plaiiîr. Un bu a, il mar- 
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aio L’ECCLESIASTE DE SALOMON, 
barras de foins , dans la muliis , & in Arumn 4 
mifere & dans le chagrin, atque triftitia . 


17. J'ai çru donc qu'il 
eft bon qu’un homme 
mange & boive , & qu’il 
fe rejouifle dans le (fruit 
qu’il tire de tout ion tra- 
vail qu il endure fous le quo laboravit ipfefub 
foleil , pendant les jours J»le , numéro dierum 
donnés 


17. Hocttaque v*- 
fum eft mthi bonum » 
ut comedat quts , o* 
bibat , & fruatur U- 
titiâ ex labore fuo 


que Dieu lui 
pour la durée de fa vie : 
& que c’eft-là fon parta- 
ge , 

18. Et quand Dieu a 
donné à un homme des 
richefTes , du bien , & le 
pouvoir d’en manger , de 
jouir de ce qu’il a eu en 
partage , .& de trouver fa 
joie dans fon travail ; 
cela mçme*eft un don de 
Dieu. 

- iy.Car il fc fouvjen- 
dra peu des jours de fa 
vie " , pareeque Dieu oc- 
cupe " fon cœur de déli- 
ces. 


vit a fuA , quos dedtt 
ei Deus : & hAc eft 
fars illius. 

18 .Et omni homini'y 
cui dédit Deus divi- 
tias , atque fubftan- 
tiam , poteftatemquf 
ei tribuit ut comedat 
ex eis , fruatttf 
parte fuâ , lat et HT 
de labore fuo > hoc eft 
domm D ei. 

15. Non enitn fa- 
its recordabitur die- 
rum vit A fuA, eo quoi 
Deus occupet deliciif 
-cor ejus. 


que la vie cachée & obfcure que mene un avare , ou même 
qu’il ne mange que fort tard & bien avant dans la nuit; 
parcequ’il donne tout le jour aux affaires. Mcnoch. 

ir. 1 7. Voyc\ la note ch. 1. 14. 

ir. 1 9. expi. C'cfl-À-dire , que la vie lui femblera courte , 
qu’il la pailcra agréablement. 

Ibid. autr. remplit fon cœur. Expi. Ce qui marque que 
cet homme délivré des embarras fc des chagrins qui ac- 
cablent les autres , s’appuie fur la divine providence , fc 
met tous fes foins à lui plaire. Tirin. 
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CHAPITRE VI. 

§. i. Vanité des biens & des honneurs. 


I . JOSt & aliud ma- 
is lum.quod ziidi 
“ fub foie , & quidem 
frequens af>ud homi - 
nés : 

i. Vir . cui dédit 
Deus divitias , & 
fubfiantiam & hono- 
rer n , & nihil deejl 
anima fus. , ex omni- 
bus qui defiderat • 
nec tribuit ei potefta- 
tem Deus ut comedat 
ex eo.fed homo extra- 
rieus •vorabit illud : 
hoc vanitas , & mi- 
feria magna efl. 

J . Si genuerit qui / - 
piam centum liberos , 
çp vixerit multos an- 
nos , & plures dies 
Itatis habuerit , & 
anima illius non uta- 
tur bonis fubftantii 
fui , fepultutâqtte ca- 
reat : de hoc ego pro- 


i. T L y a encore un au- 

X tre mal que j’ai vu 
fous le foleil , & qui cil 
ordinaire parmi les hom- 
mes : 

z. Un homme à qui 
Dieu a donné des richet- 
fes , du bien , de l'hon- 
neur , & à qui il ne man- 
que rien pour la vie de 
tout ce qu’il peut defirer * 
& Dieu ne lui a point 
donné le pouvoir d’en 
manger, mais un étran- 
ger dévorera tout : c’eft-là 
une vanité & une grande 
mifere^. 

3. Quand un homme 
auroit eu cent enfans ; 
qu’il auroit vécu beau- 
coup d’années , & qu’il 
feroit fort avancé en âge. 
Ci fon ame n’ufe point ^ 
des biens qu’il polie de ; 
& qu’il foit même privé 
de la fepulture ; je nç 


dr. r. expi. Ce n’eft pas que ce foit un grand don de Dieu 
de jouir de ces choies 1 mais c’eft un des effets de les redou- 
tables jugemens , d'abandonner tellement un homme à cette 
extravagante paffion de l’avarice , qu’il n’olèfe faire du bien 
avec fes richcffes , qui fouvenc retournent dans les mains 
des étrangers , & même de fes ennemis. 

Ÿ. 3. Hcbr. qc fc radàlie point. 
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crains pas d’avancer de nuntio quod melicr 
cet homme , qu’un avor- illo fit abortivus. 
ton vaut mieux que lui . 

4. " Car c’eft en vain 4. Frufirà enim 
qu’il cft venu au monde , venit , & pergit ad 
il s en retournera dans les tenebras , & oblivio- 
ténebres , & Ton nom fe- ne delebitur nomen 
ra enfeveli dans l’oubli. ejus. 

j.Il n’a point vû le 5. Non vidit folem , 
folcil " , & n’a point con- neque cognovit difian- 
nù la différence du bien tiam bont & mali. 

& du mal " . 

§. i. Vanité des avantages dent on ne jouit point. 

6 . Quand il auroit vécu 6 . Ettam fi duobus 
deux mille ans , s’il n’a millibus annis vixe- 
point joui de Tes biens : rit , &non fuerit per- 
tous ne vont - ils pas au fruitus bonis : nonne 
même lieu ! ad unum locum pro- 

perant omnia ? 

7. Tout le travail de 7. Omnis labor ho- 
l’homme cft pour fa bou- mtnis in ore ejus : fed 
che: mais fon ame n’en anima ejus non im~ 
fera pas remplie " . plebitur. 

i'. 3. ex fl. Cette prcfetence doit s’expliquer par rapport 
aux biens extérieurs : &: confifte principalement en ce que 
cet avorton ne s’eft pas privé lui-même des biens dont il au- 
xoit pu jouir ; & qu’il n’a pas été ailuietti à ce grand nombre 
dé foins & de chagrins dont la vie, de l’homme avate a été 
remplie. Synopj. 

•jr. 4. L’ilcbreu rapporte ce verfet & le fuivant à l’avor- 
ton. . 

ir. 5. expi. puifque , comme il eft dit au chap. précèdent 
▼erf. 1 6 . tous les jours de fa vie il a mangé dans les ténè- 
bres. Menoih. Hcbr. & n'a rien connu ; & il a eu plus de 
repos que cet homme- là. 

Ibid. expi. puifqu’il aura toujours été miferablc. 

ir. 6 . expi. Cejt-à-tlire , quel avantage auroit-il tiré de 
cette longue vie , il les plaiiirs honnêtes ne la lui avoient pas 
rendue agiéable î Car après cette vie il n’en tireroit aucun, 
p.trceque tous defeendent également dans le tombeau. 

f. 7. *ntr, & cependant fon ame n’cft jamais contente. 
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8 . Quid habet am- 
flias fapiens à ftulto , 
& quid pauper , nifi 
ut pcrgat illuc , ubi 
eji vita ? 

9. Mtlius efl vide - 
te quod cupias , quant 
defiderare quod nef- 
cias. Sed & hoc va- 
nitas eft , & pr&fom- 
ptio Jpiritus. 

10. Qui futur u s eft, 
jam vocatum efl no- 
tnen ejus : & fcitur 
quo homo fit , & non 
pofiit contra fortiorem 
fe in judicio conten- 
dere. 


TRE VI. 1IJ 

8. Qu’aie fage de plus 
que l’infenfé ? Qu’a le 
pauvre au-delTus de lui , 
finon qu’il va au lieu oii 
eft la vie " ? 

9. Il vaut mieux voir 
ce que l’on délire , que 
de fouhaiter ce que l’on 
ignore ".Mais cela même 
cil une vanité & une pré- 
fomption d’efprir. 

1 o. Celui qui doit être, efl 
déjà connu par fon nom"} 
on fçait qu’il eft homme» 
& qu’il ne peut pas difpu- 
rer en jugement contre un 
plus puillant'que lui 


ir. 8. expi. la vie véritablement heureufe que l’on cher- 
che en vain fur la terre , 8c qui ne fe trouve que dans la 
ciel. Quelques Interprètes y donnent ce fens : Que le pau- 
vre a cer avantage au-deilus Ju riche avare , qu’il gagne par 
fon travail ce qui eft nécertaire pour le foutien de fa vie , 
& qu’il fçait en ufer avec joie , ce qui manque à ce dernier. 
Menoch. Tirin. L’IIebreu porte : Que manque t il au pau- 
vre qui fçait agir prudemment avec les hommes ? II s’ac- 
quiert par Ii Jequoi entretenir honnêtement fa vie. 

1 r. 9. Hebr. voir de fes yeux que d’être dans le delîr. 
Expl. Ces paroles peuvent renfermer une objeûion de* 
amateurs du monde : Salomon répond qu’elle eft une va- 
nité 8c une préfomption de l’efprit humain qui juge humai- 
nement des choies de Dieu. Quelques Interprétés aiment 
mieux que ce foit une fuite de ce qui précède , 8c que Salo- 
mon conclut que l’avarice eft une gran.ie vanité : puifqu’il 
vaur mieux ufer des biens qu’on polie Je , que d’en dciirec 
toujours de nouveaux. 

ir. 10. expl. Avant que l’homme fût dans la nature , il 
étoit dans la prefcience de Dieu.- 

Ibid. 8c -jr. 11. c'efl-à-dire , que l’homme oubliant ce 

3 u’il a été 8c ce qu’il eft , ofe difputer contre Dieu , 8c lui 
emander compte de fa conduite 8c de fes ouvrages. Ainfi 
ce qu’il dit e(l plein de vanité 8c de menfonge ; pareeque fc« 
difeours ne fonc qu’une ctfulîoa de fa langue qui fuit lu 
égaremens de fon cœur. 



Digitized by Google 


ïT4 L’EOCLESIASTE DE SALOMON. 

ii. On difcourt beau- il. Verbafuntpltt ■ 
coup , on Ce répand en rima , multamque in 
. beaucoup de paroles dans dijputando habentia 

la.difputc , &. ce n'eft que vanitatem. 
vanité". 

. 4.it. Hebr. 11 y a beaucoup de chofes qui augmentent 
la vauiré : & quel avantage l'homme eu retire-t-il ? 

L _ _ 

CHAPITRE VII. 

$. i. Borner la curiofité. Correction fage. 

/A U’eft-il nccellai- i . ^ 'Vid necejfe eft 
. re à un homme de homini majora 

rechercher ce qui eft au- fe qturere , cum igno- 
dèftus de lur, lui qui ignû- ret qt*id conducat fibi 
re ce qui lui eft avanta- in vita fua , numéro 
gcuxcnfa vie pendant les dierum peregrinatio - 
jours qu’il eft étranger fur nis fu& , & tempore 
la terre, & durant le tems quod velut umbra 
qui palfe comme l’om- prétérit ? Aut quis ei 
bre " ? Ou qui lui pourra poterit tndicare quid 
découvrir ce qui doit être poft eum futurum fub 
après lui fous le foleil ? foie fit ? 

Prov.it. i. La bonne réputa- x. Melius eft no- 
*• tion " vaut mieux que les men bonum , quam 
parfums précieux, & le. unguentapretiofa , & 
jour de la mort que celui dics mortis die nati- 
de la nailfancc . vitatis. 

* 

if. t. Hebr. car qui fçait ce qui eft avantageux à l'hom- 
me en fa vie , dans les jours de fa vanité ", ciui patient comme 
l’ombre ? Ce verfet dans l’Hebreu eit lie avec le chapitre 
précèdent , &c le chapitre VII. ne commence qu'à notre 
deuxième verfet. 

ir. t. expi. qui eft fondée fur une vertu folide. 

Ibid. expi. non feulement pareeque c’eft la mort pro- 
prement qui allure la réputation, & qui déclare ce que nous 
4'ommcs , & qui eft comme le fceau & le couronnement 
de la vie des juftes s mais auifi pareeque le premier nj« 
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$. Maints eft ire 
Md damttm lu ci ms , 
tfuàm Ad domttm can- 
vivii ; in ilia enim fi- 
nis cunciorum adtno- 
netur hominum , & 
vivent cogitât quid 
ftsturum fit. 

4. Melior eft ira 
rifu : quia per trifti- 
tiam vultus , corri- 
gitur animas delin- 
quentis . 

* f. Cor fapientium 
nbi triftitia eft , & 

cor ftultorum ttbi U- 
titia. 


tRE VIT. îrf 

- Il vaut mieux aller 
à une maifon de deuil , 
qu'à une maifon de fe- 
ftin : cardans callc-làon 
eft averti de la fin de tous 
les hommes , & celui qui 
eft vivant penfe à ce qui 
lui doit arriver un jour " . 

4. La colère tt vaut 
mieux que le ris " : parce- 
que le cœur de celui qui 
pèche eft corrigé par la 
triftdTc qui paroîc fur le 
vifage " . 

î . Le cœur des fages eft 
où fc trouve la triftefle 
& le cœur des infenfés où 
la joie fe trouve " . 


dans la fureté & dans le port : au-lieu que le fécond expofe 
l’homme à une infinité de périls. Oh , pareequ'en liai liant 
Tame èft engagée dans les liens du corps & comme ailèrvic 
à la corruption -, félon la parole de laine Paul. Mont. 8. 1. 
au-lieu qu'i la mort elle devient libre. Hieron in hune lot. 
ÿ. j . llebr. rentre dans fon ctrur. 
ir: 4. cxpl. qui naît de l'amour de la jufticc. 

Ibid, ex pi. que la complailance de celui qui flatte le 
pecheur 

Ibid- expi. de celui qui le reprend. 

•fr. f. expl. Saint Jerome lie ce verfet avec le precedent. 
Ce lui donne ce fens : Le coeur du fage cherche un homme 
qui le reprenne de fon péché , afin qu'il en conçoive une 
tr fterte lalutaitc , & qui le porte à fatisfaire à Dieu par les 
larmes Se la pénitence. Le cœur de l’infcnfé au-contraire 
Cherche un homme complaifant qui te flate & le trompe , 
5 c qui ne s'applique pas à convertir ceux qui l’écoutent , 
mais à s’attirer leurs applaudillï-mcns & leurs louanges. 
D'autres l’expliquent aprè; S. Grégoire , in Job. I. s- c - 3* de 
la rriftertè S c du gemiflement intérieur que les faints ont 
forn de conferver pendant cette vie dans la vue de leurs 
péchés pafîès & de leurs fautes journalières , & de la chute 
d’tinc infinité d'âmes ; & pareequ’ils fe confidcrent en ce 
morçde comme dads un lieu d’exil , de mifere , de tenu- 
Won , & de péril. 
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6. Il vaut mieux être 6. Melius efi àfa- 
reprispar un homme fa- piente corripi , quàm 
ge , que d'ctre féduit par fiultorum adulation» 
les flatteries des infenfés : decipi : 

7. car le ris de l’infenfé 7. quia ficut fini-, 

cfh comme le bruit que tus Jpinarum arden- 
font les épines lorfqu'el- tiiim fub olla , fie ri- 
les brûlent fous un pot " : fus fiulti : fed & hoe 
mais cela même eft une vanitas. -, . .* >. 

vanité. t r 

8. La calomnie trouble 8. Calumnia contur- 
le fage // ,& elle abattra la ‘ at faptentem , &per- 
fermeté de fon cœur " . detrobur cordis tUtus., 

9. La fin d'un dilcours 77 9- Melior efi finis 
vaut mieux que le com- orationis : quàm prin- 
mencement. L’homme pa- cipiuin. Melior efi pa- 
rlant vaut mieux qu’un tiens arrogante. 
préfomptueux. 

jo. Ne foiez point 10. Ne fis velox 
prompt à yous mettre en ad irafeendum : quia 
colcre : parce que la cole- . ira in finu fiulti re - 
re repofe dans le. fein quiefeit. 
de l’inlcnfé. 

11. Ne dites point: n.Ne dicas : Quid 

D’où vient que les pre- putas caufa efi quod 
miers-tems ont été meil- pnora tempora melio- 
leurs que ceux d'aujour- ra fuêre quàm nunc 

•p. 7. expi. Comme les épines en brûlant font grand 
bruit , ôc ne produisent qu’une fumée épailTe qui oftufque 
les yeux: ainlï les flatteries 8c les applaudiilcmens des in- 
fenlïs aveuglent ceux qui y prêtent l’oreille , 8c ne fer- 
venc qu’à allumer en eux de plus cnjplus le feu de la con- 
cupifcênce. Janfcn. • 

Jr. 8. txpl. non le Sage parfait , mais celui qui tra- 
vaille A le devenir. S. Jérôme. 

Ibid, ar.tr. 6c elle lui amoliralecccur. Hebr. 8c les pré- 
felis corrompent le cœur. 

y. 9. Hebr. d’une chofe. Expi. C’cft-à-dire qu’il faut 
Juger des chofes par la fin , 8: non par l'idée que les pre- 
mières apparences en donnent d’abord. 
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fnnt ? Stitlta enim ejl d'iiui " ? Car ccrtc de- 
htijufmodi interroge- mande n’eft pas f.igc " . 
tio. 

§ i. Utilité de la fageffe. 

Il> 'Vtilior eft fa- n. La fngdle efl plus 
pientia cum div/tiis , utile avec les ri chelles , 
& tnagis prodeji vi- & elle fert davantage à 
dentibus folem. ceux qui voient le foieil. 

1 3 • Sic ut enfin pro- 1 1 . Car comme la fa- 
ttgit fapientta.fic pro- ge/Te proîege , l'argent 
tegit pecunia : hoc au- protégé aufli " : mais la 
tem plus habet erudi- leicnce & la lamelle ont 
Uo & fapienti a : qtt'od cela de plus, quelles don- 
vitam tnbuum pojcf- nent la vie " à celui qui 
fort fuo. les pollcde. 

14* Conftdera opéra 14. Conlidcrcz les ceu- 
T>ei , qtt'od nemo pof- vres de Djcu , & que nul 
fit corrigere quem ille ne peut corriger celui 
deftexent. qu’il méprit 

1 s • I» die bona fine- ij. Joutlfcz des biens 
re bonis , & malam au jour heureux , Sc te- 
diem pneave : ficut nez - vous prêt pour le 
enim hanc . fie & il- mauvais jour 11 : car Dieu 
lam fecit B eus , ut a fait l’un comme l'ail- 
lé. J r. autr. que les nôtres. * 

Ibid. expi. Pa r ceque c cil en quelque façon rejetter fur 
la conduite de Dieu ce qui n’a pour eau fc que l’orgueil 
de 1 homme. Cat les teins ne font bons ou mauvais qu’à 
proportion que les hommes font juft.s ou injuftes. 
fr. 13. expi. mais d’une manière très-didè'ence. 

Ibid. expi. la vericabic vie fpirituelle & éterneile. 
ir. 14. expi. Quand Dieu , du S. Grégoire Pape , appelle 
& qu’il touche par fa grâce , on ne lui léiiftc point : & lo f- 
qu il méprife& qu’il abandonne par/a jultice , on ne fe 
connaît point. Grcg. Magn. in JoLfl. n. c . j. L’Hebreu 
porte, celui qui a courbe. S. Jerome , lTutcrprece Chaldécn, 

& plusieurs autres entendent cela des défauts du corps avec 
Iefquels on eft né. Grot. 

ir-iî- expi. où la fechetcftë fucccderaà la lumière de la 
grâce , la maladie à la fanté , l’adverfité a la prolpcrité. 
Hebr. Penfez à vous au jour de l’adverlitc. 

Tome X. K 
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tre fans que l'homme ait non inventât bomt 
aucun fujet de fc plain- contra eut» jujias que- 
dix de lui. rimonias. 

1 6. J’ai vu encore ceci 1 6. H&tquoquevi- 

pendant les jours de ma d( in diebus vanitatis 
vanité " : Le jufte périt me a : fttftus périt in 
dans fa juftice , & le jufiitia fua , & im~ 
méchant vit longtems pins multo vivit tem- 
dans fa malice " . pore in malitia fut. ~ 

17. Ne foyez pas trop 1 -j.^Noli ejfejujiut 
jufte " : & ne foyez pas multùm : neque plus 
plus fage qu'il n’efl: ne- fapias qndm necejfe 
ccffaire " , depeur que eft , ne obfiupefsas* 
vous n’en deveniez uu- 

pide. 

18. Ne vous affermif- 18, Ue impie agat 
fez pas dans les aétions multùm : & noli ejfe 
criminelles 11 : & nedeve- ftultus , ne moriarit 
nez pas infenfé , depeur in tempore non tuo. 
que vous ne mouriez 

avant votre tems. 

19. " Il eft bon que 19. Bonum eft te fu- 
ir. 16. ». c. de ma vie. 

Ibid. expi. C’eft fouvent une grâce que Dieu fait au* 
julles de les enlever promptement de ce monde , afin qu’ils 
ne foutf ent pas les calamités publiques. Ainfi Dieu promit 
à Jofias roi Je ] uda par la bouche de la propheteflè Holda , 
comme pour récompense de fa fidelité , qu’il l’enleveroit 
avant qu’ariivaffent les maux dont fon royaume étoit 
menacé. 4. Mois , cbap. u. Et au-contraire fouvent Dieu 
laille les méchans fur la terre pour leur faire fouffiir de 
très -grands maux, en attendant qu'il les précipite dans 
les er.fims. 

ir. 17. etutr. On n’eft point trop jufte de la vraie juftice; 
mais afin que la juftice foit véritable , il faut qu’elle fe 
tienne dans un milieu. S.Jerôme. 

Ibid. expi. C’eft le même avis que donne faint Paul , de 
ne vouloir point pénétrer ce que ldeu nous a caché. Rom. 
iz. 13. 

ir. iS, autr. Ne vous accoutumez pas aux a&ions crimi- 
nelles. 

ir. ip. Htbr. U eft Won que vous vous attachiez à l'un. 
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ftentare jujlum , fed 
ab illo ne fubtra- 
has mantim tuant : 
quia qui timet Deum, 
tsihtl negligit . 

10 . Sapientia con- 
fort avit fapientem fu- 
per dectm principes ci- 
vitatis. 

11. Son eji enitn 
bomo jnfius in terra , 
qui faciat bonunt , & 
non peccet. 

• il. Sed & cnnclis 
fermonibus , qui di- 
cuntur , ne accommo- 
des cor tuum : ne forte 
audias fer vu m tnum 
maledicentem tibi : 

i j . fcit enim con- 
fient i a tua , quia 
& tu crebro male- 


.TRE VII. ir* 
vous foutcnicz !c juftc , 
mais ne retirez pas aufli 
votre main de celui qui 
ne l’cft pas*: car celui * C‘t/l le 
qui craint Dieu , ne ne- f cnt ]» e 
glige rien SJerime 

10. La fageflc rend le tet'pan- 
fage pins fort que dix les. 
Princes d’une ville. 


11. Car il n’y a point $Jtcg g . 
d’homme jufte fur la ter- 4 <s. 
re qui farte le bien & ne t-.Par.g. 
peche point". ^ 

il. Que votre cœur ne 9 . 
fc rende point attentif i. Jean. 
à toutes les paroles qui 8 * 
fe difènt 11 , depeur que 
vous n’entendiez votre 
fervitcur parler mal de 
vous : 

1 3 . car vous favez en 
votre confcience , que 
vous avez vous - même 


8c qu'aulfi vous ne retiriez, poinc votre main de l’autre s 
C'eft-à-dire , que vous obfcrvicz ce qui elt marqué dans les ' 

deux verfets précedens. C'eft-à-dtre , que s'il faut s’appli- 
quer avec un foin particulier à alïiller les juilcs dans leur 
indigence -, il ne faut pas aultî abandonner entièrement ceux 
_ qui ne le font pas. 

Ibid. Hebr. lortira de tout. 

ir. z i. erpl. C'eft pour montrer que tout homme , quel- 
que j.tft: 8c quelque fage qu’il foit , a néanmoins un befoin 
Coninud de Dieu , qu'il cfl fragile 8c pécheur , 8c qu'if 
tombe tous le? jours dans des faut. -s vénielles, 

ir. 'rx.cxpL C\f-,\-dire : Nefôyez point fi lènfible pour 
tout ce que les hommes penfent ou difenc 'dc vous , lorfque 
vous ne leur avez donné aucun lieu d'être mal fatisfaits de 
Votre conduite. Or. bien , cela peut lignifier : Ne foyczpas 
un cenlcur rigide de toutes les actions de vos Jomelliques : 
dillimulez quelquefois leurs fautes, de -peur, Scc. bAemib. 
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ito L’ECCLESIASTE DE SALOMON, 
fou vent parlé mal des dixijli alits y 
aunes". . ' 

§. J. T-emmes font- danger cafés. 

14. J’ai tenté tout pour 14. Cunttatentavi 
acquérir la fagellc. J’ai in fapientia. Dixi : 
dit en moi - même : Je Sapiens efficiar ; & 

deviendrai fage;&lafa- ipfa longtits recejjit k 
gode s’eft retirée loin de me 
moi w, ■„ . 

ij. encore beaucoup ij. multo mugis 
plus quelle n’étoit aupa- qùàm erat : & ait « 
ravant O combien eft profunditas , quis in - 
grande la profondeur , & veniet eam ? 
qui la poqrra fonder ? - . 

2.6. Mon efprit a porté 1 6. Luftravi uni - 
fa lumière fur toutes çho- verfa animo meo , ut 
. . fes , pour fçavoir , pour feirem . & confidera- 
_ conliderer, pour chercher rem , & qutrerem fa n 
la fagelfe & les raifons de pientiam » & ratio- 
tout , & pour connoîtrc nem : & ut cognofte- 
la malice des infenfés , & rem impietatem Jlulti, 
l’erreur {les imprudens : fa errorem impruden- 

, tium : 

. 17. & j’ai reconnu que 17. fa inveni ama- 
la femme eft plus amere riorem morte mulic- 
que la mort u , qu’elle eft rem , quA laqueus ve- 
•* le fi'et des chafleurs , que natorum eji ,fa fagtna 

fon cœur eft un rets , & cor ejus , vincula funt 
que fes mains fout des manus illius. §Utipla- 

4-. ij. expi. Selon la dernlere explication du verfet pre- 
cedent , c’eft-â dire , vous fçavez vous-même par expérien- 
ce, combien il eft difficile de fouffi ir fans émotion les re- 
proches continuels d’un tel cenfcur. Menoch. 

•jr. if. expi. C'efl-ù-dire-: Plus j’ai tâché de m’approeber 
«l’ellc , plus j’ài reconnu combien elle étoit élevée au-deftiis 
• de moi. On voit d’ordinaire que plusoneftfage , moins 

on croit l’être -, & moins on a de fagefte , plus on s’ima- 
gine en avoir. 

il. 17. i. e. plus dangereufe que le poifoa. 
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♦ ’ CHAPITRE VII.' *iit 

Ht "Doo epfugiet il- chaînes. Celui qui efi 
lam : qui autan pec- agréable à Dieu fc fau- 
cator ejl , capietur ab vera d’elle : mais le pc- 
HU. cheur s’y trouvera pri s- 

18. Ecce hoc inveni, 18. Voici ce que j’ai 
dixit Ecclefiafies , u- trouve, dit l’Eccleiiafte , 
num c?* alternm , ut apres avoir comparé un* 
invenirem raticnem , < cliofc avec une autic 

pour trouver une railon 

19. quam adhuo- 19. que monamecher- 

quarit anima me.i , che encore fans l’avoir pu 
& non inveni. Virum découvrir. Entre mille 
de mille ttnum reperi , hommes je n’en ai trouvé 
muliercm ex omnibus qu’un’ " , mais de toutes 
non inveni. les femmes je n’en ai 

trouvé qu’une feule. 

30. Solumtnodo hoc 30. Ce que j’ai trouvé 
inveni , quoi fecerit feulement cft , que Dieu 
Deus hominem re- a créé l’homme droit & 
Bum , & ipfe fe infi- jufte /,/ , & qu’il s’eft lui- 
nitis mifeuerit qtuftio- meme embarrallé dans 
nibus. @k<is faits ut une infinité de queftions". 
fapiens eji ? & quis Qui cft allez fage pour 
cognovit folutionem ceci , & qui connoît l’é- 
verbi l claircilTement de cette 

parole " ? 

ir. 19. expi. dont la fage (Te & î.i converfation m’a pu 
Être utile. S. Jerome. Salomon veut dite que la convcrla* 
tion avec un méchant homme efl fouvent moins dange- 
reufe que celle qu’on auroit avec une femme très-raodefte , 
pareequ’il peut y avoir un péril fecrct dans cette fécondé, 
qui ne fe trouvetoit pas dans la première. 

Jr. jo. expi. Le Sage a trouve la raifoH d’une vérité fi 
étonnante , qui cft que le déreglement de la nature dan» 
l’un & l'autre fexe ne vient point du Créateur , mais de la 
chute volontaire du premier homme. 

Ibid. expi. C'ejf-à-dire , dans une infinité de miferes 
te d’affliftions qui lui font arrivées à caufc du péché, 
autr. de rechercher. 

Ibid. autr. la iolution de cette énigme. 
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ixi L’ECCLESIASTE DE SALOMO!^. 


Sll'tT. I 

* 4 - 


„ C H A P I T R E VI ÏI 

il *. 

§. X. "Ecouter "Dieu. La lumière de V homme 
bornée . 

i. T A fagelïe de l’horn- x. ^Apientia homi - 
.1— <me lui: fur fon vi- <3 ni s lucet in vul- 

fage , & le Tourpuiflant tu ejus : & potentif- 
le lui change 11 comme il Jîmus faciem illius 
lui plaît 11 . commutabit. 

z. Pour moi j’obferve Ego os regis ob~ 

la bouche du Roi" , & les fervo , & prtxcpt» 
préceptes que Dieu a juramenti De», 
donnés avec ferment 11 . 

3. "Ne vous hâtez point 3. Ne fejlines rece- 
de vous retirer de devant dtre à f acte ejus , ne- 
fa face , & ne perlevcrez que permaneas in ope- 
poinr dans l'oeuvre mau- rc tnalo , quia omne 
vaife , parcecpi’il fera tout quod volucrit , faciet .* 
ce qu’il voudra : 

4. fa parole cil pleine 4. & fermo illius 
de puiflâfice , & nul ne lui potifiase plenus cfi.nec 
peut dire : Pourquoi fai- dictre ei quifqtiam pe- 
tes- vous ainfi ?' ‘ ttft : Qu are ita facis t 

•p i.e.rpl en change l’air. 

Ibid Dieu chai ge le terur de l’homme pnrfagrace 

toutcpuilLute & ce changeif.cn r paroît enfuite fur le vifa- 
ge hein. & en bannit l'air fier 6c l'upei be. Sept, Il fuffit do 
voir i’impudtr.t puti’ le haïr. 

ir. 1. i.'.pl de J F. s u s C h R 1 s T. Hieron. Ou bien , 
Salomon pailant dans la peifoune de quelqu’un des fages 
mini fl: es de fa Cour , ma’ que qu’il reverc le Roi , & obéit 
foigneufement à fes ordres. IrUvoch. Tirtn. 

. Ibid fi.ir. Jevousaveitisdobfervercequc leRoi dit, 
principalement à caufe du ferment que vous avez fait à 
Dieu £aj|i I. p<or maïqucr la fermeté de ce qu'il a dit fie 
de ce qu’il a promis. 

y, 3. Quelques-uns expliquent toute cette fuite , avec le 
verra qui précédé , de fa fidelité que l'on doit aux Rois. 



CHAPITRE VIII. nj 

1 .§)uicnftoditpr&- J. Celui qui garde le 
ceptttm , non experte- précepte ne re (Ternira au- 
lut quidquam mali. cun mal. Le ctrur du Tige 
Tempus & rejponfto- (çait ce qu'il doir répou- 
nem cor faptentis tn- dre , & quand il eft tems 
telligit. de le faiie . 

6 . Omni negotio 6 . Tomes chofes ont 
tempHs eft , èreppor- leur tems 6c leurs mo- 
tunitas , & multu mens favorables, & c'cft 
bominis aflltilio , une grande mifere à 

l’homme " , 

7 . quia igr.orat’pn- 7. de ce qu’il ignore 
tenta , & futur a nul- le pa(Té , & de ce qu'il 
lo feire poteft nnntio. ne peut avoir aucune nou- 
velle de l’avenir " . 

8. Non eft in homi- 8. Il n’cft pas au pou- 

nis poteftate prohibere voir de l’homme d’em- 
Jpiritum ; nec habet pêcher que lame ne quit- 
pot eft at cm in die mor- te le corps •, il n a point 
tis : neeftnitur quief- de pui (Tance fur le jour " 
tere ingruente bello ; de la mort ; il ne peut 
Tteque fulvabit impie- avoir de trêve dans la 
tss impium. y guerre qui le menace " * 

& l’jmpieré ne lauvcra 
point l'impie. 

9. Omnia hic con - 9. J’ai conlideré toutes 

Jideravi , & dedt cor ces choies , 6c j’ai appii- 

•fr. ç.expl- Quelques uns l’expliquent ainiî : Lorfqu’un 
homme fage doit dire a un K01 quelque choie qui ne lui 
eft pas agréable, il cherche pour cela un teins taiorable, 
& inclure tellement Tes paroles , que le ki.i f tenue eu 
bonne part ce qu'on lui die. 

ir. 6 . expi. de ne fçavoir pas fc fervir de ces mornens. 
lAHtr. 8c c’eft à l’homme un grand fujet d’inquiétude. 

ir. 7. expi. car l’expcrientc des choies pallies ih la 
fource de la prudence , 8c la conncillhnce des lutines oie le 
trouble caulé par la crainte de peidrc ce qu’on polTede , ic 
par l’incertitude de l’avenir. 

ÿ. 8. autr. au jour. 

Ibid. i. c, dans les maladies. 
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'414 l’ECCLESIASTE DE SALOMON. 

«jue mon cœur à difcer- tneum incunclis ope - 
lier cour ce qui fe fait fous yibus , que. fiant fui 
Jefoieil. Un homme quel- foie. Interdum domi- 
quefois en domine un au- natur homo homini in 
tre pour fon propre mal- malum ftmm . 
lieur. _ _ . _ 

10. J’ai vû des impies en- i o. Vidi impios fie- 
fcvelis " j qui lors même paît os : qui etiam 
ou iis vi voient , croient cum adhuc viuerent , 
dans le lieu faint , & qui i„ l oco fianSo erant , 
étoient loues dans !a cité t&laudabantur in ci- 
comme li leurs œuvres vitate quafii juflorum 
euifent été juftes. Mais operum . Sed & hoc 
cela même eft une vanité, vanitas efl. 

il. Car parceque la 11 Etenim quia non 
fcntencc ne fe prononce profertur cito contra, 
pas lî tôt contre les mé- malos fient enti a : abfi- 
chans > les enfans des que timoré ullo filii 
hommes commettent le hominum perpétrant 
crime fans aucune crainte, mala. 

ii. Mais néanmoins ti. Attamen fec- 
ccttc patience même avec cator ex eo quod cen r 
laquelle le pccheur eft \ies fiacit malum , & 
foufFert après avoir cent per patientiam fiufilen - 
fois commis des crimes , tatur : ego cognovt 
in a fait connoitre que quod erit bonttm ti- 
ceux qui craignent Dieu mentibus Deum , qui 
& qui refpcélent fa face verentur fiaciem ejus. 
feront heureux /7 « 

y. io. expi. avec honneur; qui paffoient pour des Prin- 
ces bons & faints , &: qui recevoient des louanges de leurs 
flatcurs, comme 11 , 8ec. On peut auffi appliquer ceci à 
ceux qui font revêtus de quelque minifterc facré & ec . 
clciïaftiquc. Menoil). 

f. ii. expi. C’eft comme s'il drfoit ; Si Dieu a tant de 
patience envers les plus grands pécheurs; combien en au- 
ra-t-il pour ceux qui le craignent ? Et s’il eft bon envers 
ceux qui le njêprifent ; combien le fera-t-il envers ceux 
qui ne cherchent que lui ^ & qui tremblent à la moindre 
4e fes paroles l 


Bigitized by Google 



CHAPITRE VIII. iiy 

T J • New fit bonutn r ij.Quc les médians V. Pf.+j. 
tmpio , nec prolonge n- ne réullillenr point , que 4 - 
tur dies e jus, f d quafi les jours de leur vie ne 
umbra tranfennt qui foienc pas longs , & que 
non tintent faciem Do- ceux qui ne craignent 
mini « point la face du Seigneur 

pallent comme l'ombre'*. 

§. x. Jufies confondus avec les tmpits. 

14. Ejl & aha va- 14. Il fc trouve encore 
nitas , qui fit fuper une autre vanité fous le 
terram : Sunt jufti , foleil " : Il y a des juftes à 
quibus mala preve- qui les malheurs arrivent , ' 
niant , quafi opéra comme s’ils avoient fait 
egerint impiorum : & les actions des médians -, 
funt impii , qui ita & il y a des médians qui 
fecuri funt , quafi ju- vivent dans l’alfurancc 
forum facta habeant. comme s’ils avoient fait 
Sed (§> hoc vanijfi- les œuvres des juftes. Mais 
tnum judico. je croi que cela eft encore 

une très grande vanité " . 

1 f. Laudavi igitur 1 J. C’cll ce qui m’a por- 
htitiam, quod non ef- té à louer la joie & le re- 
fet homini bonutn fub pos. J’ai cru que le bien 
foie , nifi qu'od corne- que l’on pouvoir avoir 
deret , & biberet , at- tous le foleil croit de man- 
que gauderet : & hoc ger , de boire & de fe ré- 
folum fecum auferret jouir , & que l’homme 
de labore fuo , in die- n’emportoit que cela avec 
bus vit s. fui , quos de- lui de tout le travail qu’il 
dit ei Deus fub Joie. avoir enduré en fa vie 

pendant les joursqueDicu 
lui adonnés fous le foleil".* 

ir. r$. expi. C’cft plutôt ici une prophétie qu’une impré-* 
eation. Menocb. 

ir. r4- lettr. qui' arrive fur la terre. 

Ibid. expi. non que cela n’arrive par un ordre très jufte' 

& très-fige de la providence : mais pareeque cette conduite 
Aippofc un trègrand mal , q ui cft la chute de l’homme. 

■jf. 16. exgl .C'tjl-à-dire , que le feul avantage qu’on puiilè- 
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11g L’ECCLESÏASTB de salomon. 

i 6 . J'ai appliqué mon 1 6 . Et appofui cor 
cœur pour conno'itre la meum ut fcirem fa~ 
fagelfe, Sc pour remarquer pientiam , & intel- 
cetce diffipation de l’efprir Itgerem diflentionem 
des hommes qui font fur que. verfatur in terra . 
la terre. Tel fe trouve Ejl homo qui diebus 
parmi eux qui ne dort & nofltbus fomnum 
ne repofe ni jour ni non capit oculis. 
nuit 

17. Et j’ai reconnu que 17. Et intellexi T 
l’homme ne peut trouver quod omnium operum 
aucune raifon de toutes Dei nullam pojfit bo~ 
les œuvres de Dieu qui 1 e n:o invenire rationtm r 
font fous le foleil que eorum que fiunt fub 
plus il s'efforcera de la foie : & quanto plus 
découvrir , moins il la laboraverit ad qua- 
irouvera : quand le fage rtndum , tanto minas 
même diroit qu’il a cette inveniat : etiam fi di- 
connoilfance , il ne la xerit fapiens fe nofft 
pourra trouver. non poterit reperire . 

tirer en ce monde des biens de îa terre , eft de s’en fervir 
avec modération 8e avec a&ion-dc-graccs pour les neccfli- 
xés de cette vie qui eft li courte, en attendant que Dieu 
nous faire pafler à une mci.lcure. On peut dire auflique 
Salomon patle ici, comme en quelques autres endroits, 
au nom des impies. 

■p. 1 6 . cxpl. dans le delfein qu’il a de fonder ce qui eft 
ai’.-dcfTus de lui, c’ell-à-fçavoii quelles font les raifons fe- 
crcttes de 1.» providence de Dieu , 8c de fa conduite à l’égard 
de les créatures. 


CHAPITRE IX. 


§. i. le préfent meme nous ejl caché. 


i. T’Ai agité toutes ces 
J chofes dans mon 
cœur , & je me fuis mis 
eu peine d’en trouver l’in- 


'0 


Mnia. hcc tra- 
ctavi in corde 
meo , ut curiost intel- 
ligtrem- Suiu juflmt- 
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CHAPITRE I*. 117 

que fiapientes , (y> ope- telligcncc. Il y a des ju- 

ftes &. des fages , & leurs 
œuvres fonr dans la main 
de Dieu H ; & néanmoins 
l’homme ne fçait s’il cil 
digne d'amour ou de hai- 
ne " : 


ra eorttm tn manu 
Dei : (fi tamen nefeit 
home , utritm amore 
an odio dignus fit : 


I. fed omnia in fiu- 
turum fiervantur in- 
certa i e'o quod uni- 
ver/a dque eveuiant 
jufio (fi impie , bon » 
(fi malo , rnundo (fi 
immundo , immolanti 
•vteitmas , (fi facrifi- 
cia contemncnti. Sicut 
bonus , fie (fi pecca- 
tor : ut perjurus , ita 
(fi iile qui verum de- 
jerat. 

3 . Hoc efi peffimum 
inter omnia , que fnb 
fiole fiuttt : quia ea- 
dem cunftis cvetiiunt. 
*Vnde (fi corda filie- 
rum homintim im- 
•plentur malitiâ (fi 
contemptu in via fiua , 


i. mais tout fc réferve 
pour l’avenir & demeure 
ici incertain , parcequc 
tout arrive également au 
jufte & à l’injufte ; au bon 
& au méchant , au pur &: 
à l’impur ; à celui qui 
immole des viétimes , Sc 
à celui qui méprife les 
facrifices. .L’innocent cil 
traité comme le pécheur, 
& le parjure comme celui 
qui jure dans la vérité. 

3 . C’cll-là ce qu’il y a 
de plus fâcheux n dans 
tout ce qui fe parte fous le 
foleil , de ce i|ue tout ar- 
rive de même a tous. De- 
là vient que les cœurs des 
enfans des hommes font 
remplis de malice & de 


ir. i. AKtr. Les jattes, les fages, & toutes leurs œuvre» 
font dans la main de Dieu. 

Ibid. expi. On peut dire , félon S. Jerome , que dans le» 
actions mêmes lcr. plus faintes , on ne fçait pas certaine- 
ment fi on lestait d'une manière allez pure pour être digne 
d'êrre aimé de Dieu. D'autres entendent ceci de l’amout 
ftable 5c éternel de Dieu pour fes élus. Cette certitude 
n’empcchc pas que les juftes ne doivent vivre toujours ici- 
bas dans une confiance pleine de joie. 

j. expi. Ce qu’il y a de plus fâcheux , de moins intel- 
figible , 8c même de plus dangereux pour ceux qui en pren- 
nent un prétexte de nier la providence divine. Menab. 
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ü 8 fECCLESIASTE DE SAtOMON*. 

mépris 7 pendant leur vie, ^ pofi bec ad inferos 
& après cela ils feront mis dcductntur . 
entre les mores. 

4 II n'y a perfonne qui 4. Kerr.o efl qui 
vive toujours , ni qui ait femper vivat , & qui 
même cette efperance : un bu jus rci babeat fidu- 
cliien vivant vaut mieux ciam tmeliorcfi canis 
qu’un lion mort " . vivus leo?ie mortuo. 

y. Car ceux qui font en j. Viventes eritm 

vie fçavent qu’ils doivent fciunt fe effe moritu- 
mourir ; mais les morts rot, mortui veronb- 
neconnoiflent plus rien", hil noverunt dm - 
& il ne leur relie plus de pltus , me baient ul - 
récompenfe,parceque leur tra mercedem , quia 
mémoire efl enfevelie oblivioni tradita eft 
dans l’oubli. memoria eorum. 

6 . L’amour j la haine , 6 . Amor quoque & 

& l’envie fontperies avec odiutn , & tnviditt fi- 
eux , & ils n’ont plus de mulperitrunt.nec ha- 
part à ce üecle , ni à tout bent partem in hoc 
ce qui fe paffe fous le fo- fteulo *. ^ in opéré 
lejl. quod fub foie geritu r. 

7. Allez donc & man- 7. Vade ergo & co- 

gez votre pain avec joie 3 medo in Initia panera 
buvez votre vin avec al- tunm , & bibe cum 
Icgrcflc , pareeque vos gaudio vin^m tttum • 
œuvres font agréables à quia Deo placent ope - 
Dieu.. ra tua. 

8. Que vos vêtemens 8. Omni tempore 

foient blancs en tout fient vefiitnenta tua 
tems >. & que l’huile qui candida , & olettm 

f 

>lr. 3. exph de mépris d« Dieu & des çhofes faintes. Hebr. 
d’erreurs , £c ils 11’cn reviennent point. 

■ÿ. 4. rxpl. C'ef -À-dire , qu’a juger du monde par les 
principes de, ceux 4pii l’aiment , un pauvic qui à peine 
refpire l’air, vaut mieux qu’un Roi mort» pttüquc la vie 
eft le fondement de tout ce qui paflè pour grand & agréable. 
Xjuv la terre , 8c qu’on perd tout en la perdant. 
j ( . note, Job. 14. u,. 
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CHAPITRE IX. ^ 11* 

itcapite tuo non de- parfume votre tête ne dé- 
ficiat. faille point " . 

5*. Perfruere vità 9. JouilTez de la vie 
cum uxore quant di- avec la femme que vous 
ligis , cunclis diebus aimez , pendant tous les 
'vit*, injlabilitatts tua, jours de votre vie partage* 
qui dati funt ttbi fub re , qui vous ont été don- 
fole omni tempore va- nés fous le folcil pendant 
nitatis tus. : hue ejl tout le tems de votre va- 
tuim pars in vita , nicé : car c’cft - là votre 
in labore tuo , quo partage dans la vie &i dans 
laboras fub foie. le travail qui vous exerce 

fous le folcil. 

1 o. §>uidcnmqne 1 c. Faites promptement 
facere potefi manus tout ce que votre main 
tus , inflanter opéra - pourra faire " , pareequ’il 
re , quia nec opta , n’y aura plus ni oeuvre., 
nec ratio , nec fapien- ni raifon , ni fagefle , ni 
lia , me feientta erunt fciencc dans le tombeau^, 
apud inferos , quo tu où. vous courez. 
properas. 

§ .i. Injujlice des hommes. 
il. Vent me ad 1 1 . J'ai tourné mes pen* 
altud , & vidi fub fées ailleurs , & j’ai vu que 
foie , nec velocium e(fe fous le folcil le prix de la 
cur’um , nec fortium courfc n’ert: point pour 
bellum , nec fapien- ceux qui font les plus le- 
tium panem , nec do- gers à la courfe , ni la 

•jr- 8. autr. En tout tems foyez vêtus d'habits blancs, 
te ayez toujours la tête parfumée d'huiie. Expi. Comme 
ce font-là des marques îa rcjouilTance , il veut dire.rc- 
jouiflèz-vous. 

ir. 10. expl. Si on explique ceci 5c ce qui précédé dans 
le fens des impies, cela veut dire : Hâtez vous de prendre 
tous les Jivertiilcmcns Ôt tous les plaints que vous pou- 
vez. Sion le prend comme étant dit en la perfonne du fige, 
cela lignifiera qu’il faut fe hâter de laite tout le bien qui eft< 
en notre pouvoir, laits remettre à la mort à faire péni- 
tence. 

4. 10. lettr. l’enfer.. 
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guerre pour les plus vail- {lorum divitias , net 
lans, ni le pain pour les artificium gratiam i 
plus fages j ni les richef- fed tempus , cafumque 
Tes pour les plus habiles , in omnibus. 
ni la faveur pour les meil- 
leurs ouvriers : mais que 
tour fe fait par rencontre 
' & à l’avanture 11 . 

iz. L’homme ignore it. Nefcithomofi‘ 
quelle fera fa fin -, & com- nem fuum : fed ficut 
me les poiffons font pris pifees capiuntur ha~ 
à l'hameçon, & les oifeaux mo , & ficut aves U- 
au filet ; ainfi les hommes queo comprehendun- 
fè trouvent furpris par tur ,fi capiuntur ho - 
l’adverfité" , lorfquetout- mines in tempore ma- 
d’un - coup elle rond fur lo , cum eis extemplo 
eux. fupervenerit. 

i j . J’ai vu auffi fous 13. Hanc quoqut 
le foleil une adion qui fub foie vidi fiapien- 
m’a paru un effet d’une tiam ,&probavima- 
très- grande fagefle : xitnam. 

14. Une ville fort pe- 14 . Civitas parva, 

tite,où il y avoitpeu de & pauci in ea virit 

inonde : un grand Roi efl venit contra eam rex 

venu pour la prendre , il magnus , & -vallavit 
l’a inveftie , il a bâti des eam , extruxitqut 
forts tout-autour, & l’a munitiones per gyrum, 
affiegée de toutes parts. &perfcfta eft obfidio . 

■fr. 11. expi. Salomon fait voit l’injuftice du monde 6 c 
la folie de ceux qui y fondent leur efperance , en ce que 
le prix de ceux qui excellent en quelque art ne fe diftribuc 
point f-lon l’équité ; mais que c’cil d’ordinaire ou le ha- 
zard , ou l’intérêt , ou l’envie , & la paflion qui gouverne 
ces fortes de choies. On peut dire aufli que cetre con- 
cluiîon eft celle que rirent les impies. Saint Paul d’un 
difeours prefque femblablc n’en conclut pas comme eut, 
que tout fe fait à l’avanture ; mais que c’eft Dieu qui 
dor>nc aux choies tel liicccs qu’il veut. Cela ne dépend , 
diuil , ni de celui qui veut , ni de celui qui court , mais 
de Dieu qui fait mifericorde. Rom. 9. i«. 

•f. ix. txpl. fur-tout par la mon. 
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CHAPITRE IX. xji 

ïf. Inventttfque e/l IJ. Il s’eft trouvé dc-« 
in en vir pauper dans lin homme pauvre , 
fapiens , & hbemvit mais fage , qui a délivré 
urbem per fapitntiam la ville par fa fagelle ; 6 c 
fuam , ©* nullus dein- après cela nul ne s’eft plus 
ceps recordatus efi ho- fouvenu de cet homme 
mini s illius pauperis. pauvre. 

i 6 . Et dicebamego , 1 6 . Je difois donc alors 

tneliorem ejfe fapitn- que la fa g c de efl mcilleu- 
liafn foriitudint ; quo- re que la force. Comment 
modo ergo fapientia donc la fagcfle du pau- 
fauperis contempta r/l, vre a-t-elle été méprifée , 
& verba ejus non & comment fes paroles 
funt audita ? n’ont elles point été écou- 

tées ? 

17. Verba fapicn-~ 17. Les paroles des fa- 

tium audiuntur in fi- ges s’entendent dans le rc- 
lentio , pltifqudm cia- pos" , plus que les cris du. 
mot principis inter Prince parmi les infen- 
jlultos. Tés " . 

18. Melior efl fa- 18. La fagefle vaut 

pientia , qtidm arma mieux que les armes des 
bellica : (ÿ> qui in uno gens-de-guerrc j & celui 
feccaverit , multa bo- qui pèche en une chofc 
na perdet. perdra de grands biens". 

■fr. 1 7. autr. dites fans éclat , fc font mieux entendre que » 
8tc. Expi. Cela peutaullï lignifier que les paroles d’un pau- 
vre fage dites doucement & avec modération , font plus 
dignes d'être écoutées que les cris de celui qui domine entre 
les infinies , l’exemple du pauvre , dont il vient de parler , 
en efl une prenve. On peut encore donner ce feus à ce ver- 
fet : Quoique les paroles des fages foient mtprilccs deceux 
qui ne le font pas , elles s'entendent néanmoins dans le re- 
pos . c’efl à dir e , dans la circonfpeûion modtfle avec la- 
quelle ils les difent , 8c dans la docilité pailîble avec la- 
quelle les écoutent ceux qui font fage». • 

Ibid, av.tr. de celui qui domine entre les infenfés. 
i r . 1 S. autr. 8c tel fait une faute , â qui il en coûte la perte 
de grands biens. 7 hhr. & un feul pécheur ( on imprudent ). 
détruit de grands biens. Expi. Ce qui fait voir que le feul 
défaut de fngdfe 8c de conduite efl capable de caufer de 
grands manx , foit dans 1* guerre } foit dans le relie de 
la vie des hommes. 
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CHAPITRE X. 

§. i. Suite de l'injttftice des homme f. 

i 

ï. T Es mouches qui 
-4— < meurent Hans le 
parfum en garent la bon- 
ne odeur. Ain fi une im- 
prudence legerc &• de peu 
de durée l’emporte 11 fur 
lafageffe & la gloire " . 

î. Le coeur du fage eft 
dans fa main droite , & le 
. cœur de l’infenfé eft dans 
fa main gauche " . 

j. L’imprudent même 
qui marche dans favoie' 7 , 
croit tous les autres in- 
fenfés comme il l’cft lui- 
même. 

■j V. i. exfjl. fait perdre le prix de la, 6cc. 

Ibid. h\br. Ainfî la moindre imprudence ternir l’éclat 
delà la g. fle & de !a gloire. Saint Jerome donne un autre 
lins à cette fentence. Une fagefiè médiocre, mais humble, 
dit ce Saint , qui eft appellée mie imprudence legerc & de 
feu de durée, parce que pendant le cours de cette vie elfe 
parte pour une folie dans l’cftime des hommes ; cette fagefle 
eft beaucoup plus «.‘fumable que la fagerte des hommes , 
qtielqu éclatante & qudqu’honotée qu’elle foit; puifque 
v Dieu ne n garde celle-ci que comme ürc véritable folie. 
Hieron. i>. h mu loittn’. 

p. t. exf’l î.a droite dans l'Ecriture marque l'ouvent lès 
Biens fpirimef & célcftes , comme la gauche les biens tem- 
porel 1 .. Ainft Sait «non dit que le fage negoûce que les biens 
& les, plaifiis de l’e prit , £c que tout fon délit & les penfées 
, font déjà dans le ciel. Au-lieu que le tccur de l’infenfé n’elfc 
.fcilrtble que pour les biens de la chair & dli fiecle. 

ir. j. erpl. qui ne fuit que fa facraifie & fes partions. 
1 debr. l’imprudent qui marche dans fa voie n’a point «le 
fens, 8c il découvre la folie à coût le monde. 


i. A/fUfc£ mort en- 

L VjL tes perdunt 
fuavitatem ur.guentu 
Pretiofior eft fapten~ 
iiâ & glorid , parv* 
& ad tempus ftulti- 
tïa. 

i. Cor fapientis 
in dextera ejus , & 
cor ftulti in finiftrsf- 
illius. 

y. Sed & in via, 
Jlultus ambulans, cum 
ipfie trfipiens fit , om- 
nes ftiiltos sftimat. 
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CHAPITRE X. tjj 


4. Si fpiritus po- 
teflatem habentis af- 
cenderit fuper te , lo- 
cum tuum ne dimi- 
feris : quia curatio 
faciet ceffare peccaia 
maxima. 


4. Si l’cfprit de celui 
qui a la puiflaucc s’élève 
fur vous 11 , 11e quittez, 
point votre place: parce- 
que les remedes qu’on 
vous appliquera vous gué- 
riront des plus grjnds pé- 
chés 11 . 


$ . Ejl malum quod 
vidi fub foie , quafi 
fer errorem egredtens 
à facie principis : 

6. Pojîtnm ftultum 
in dignitate f. bit tnt , 
& divites federe deor~ 
fum. 

7. Vidi fervos in 
eqttis , & principes 
ambulantes fuper ter- 
ram quafi fervos. 

8 . Qui fodit fovcatn 
incidet in eam : & qui 
dtjfipat fepem , mor- 
debit cum coluber. 


5. Il y a un mal que • 
j’ai vu fous le folcil , qui 
femblc venir de l’erreur 
du Prince : 

6. L’imprudent élevé 
dans une dignité fublimc; 

& les riches " affis en 
bas. 

7. J’ai vu les efclaves- 
à cheval " , & les Princes 
marcher à pied " comme 
des efclaves. 

8. Qui crcufe la- forte 

y tombera : & qui rompt t ™“cap' 
la haie fera mordu du fer- iS. 10. 
penr. Eccli. 17» 


yr. 4. expi. 11 y en a qui expliquent cet endroit ,dela fidc- l? * 
litéavec laquelle on doit combattre les fuggcAiânsde l’ef- 
prit malin. D’autres , de la patience avec laquelle ou doit 
îuporter la colere d’un Prince. D’autres , de l’obligation 
qu’on a de reprimer les (entimens d’ambition & d’orgueil , 
en demeurant toujours dans faderniere place comme dans 
fon lieu naturel. D'autres difent que le Sage avertit ceux qui 
font élevés en dignité , de ne pas s’oublier de leur première 
humilité , modeAie fie affabilité , & de s’acquitter exacte- 
ment des devoirs de cet état. Menoib. Tiriti. Sjiiopf 

Ibid. Hebr. pareeque la douceur vous fera éviter de 
grands péchés. 

ÿ. 6 . expi. Il entend ceui? qui font doués de fageffè , de 
vertu , de mérites , & d'excellentes qualités d’efprit. 

ir. 7. cxpl. dans les dignités les plus élevées ceux qui 
croient efclaves de leurs pallions. 

Ibid, lettr. lur la terre. C'cjl-à-dire , les ju (les fans hon- 
j&eur } fie fou vent même dans l’affiiétioa fie l’mlamie. 


/ / 
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434 L’ECCLESIASTE DE SALOMON. 

9. Qui tranfporte les 9. Qui transfert 
pierres en fera meurtri ; lapides affigetur in 
& qui fend le bois en fera eis : & qui fcindit 
blellé // . ligna , vulnerabitur 

ab eis. 

1 o. Si le fer s’émoufTe , 1 o. Si retufum fue- 

8 c qu’jprès avoir été rit ferrum , & hoc 
émoulTé il fe rcbroufle non ut prises , fed he~ 

• encore , on aura bien de betalum fuerit , mal- 
la peine à l’aiguifer 11 ; to labore exacuetur j 
ainli la fagelfe ne s’ac- & poft indufiriam fe- 
quierc que par un long qaetur fapientia. 
travail " . 

1 1 . Celui qui médit en 11. Si mordeat fer- 
fecret eft comme un fer- pens in filentio , nihil 
pent qui mord fans faire eo minas habet qui 
de bruit. occulte detrahit. 

$. 1. Avantages du fage fur linfenfé. 

11. Les paroles qui iz. Verba oris fa- 
fortent de la bouche du pientis gratia : fa la~ 
fage font pleines de gra- bia injipieniis prAcipi- 
ces i les lèvres de l’iuten- tabunt eum : 
fé le feront tomber dans ' 

le précipice : 

13. fes premières paro- ij. initium verba- 
les font une imprudence , ram ejusflultitia , 

& les dernieres font une novifftmum oris illius 
erreur très- maligne. error pejjimns. 

14. Linfenfé fe ré- 14. Stultus verba 

ir. 9. autr. en foufFrira lui même. Expi. Ce verfet & le 
precedent lignifient la même chofe , que les médians tom- 
bent fouvent dans les pièges qu’ils a - , oient tendus aux bons. 

•p. 10. Htbr. Si le fer eft émoulTé , & qu’on n’en ait 
point aiguifé le tranchant , ofi ne le pourra plus faire qu’a- 
vec bien de la peine. 

Ibid expi. Il en arrive de même fi on néglige de s’avan- 
cer dans la fagdlc -, car la fainéantife rallentit la vigueur 
de l’cfprit , 8 c on ne fe remet que difficilement au travail , 
lorfqu’on a été longtems dans l’oiùveté. 
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CHAPITRE X. i jr 

multiplient. Ignorât pand en patoles. L’hom- 
bomo ejttid ante fe me ignore ce qui a été 
fuerit > ^ auid pofl fe avant lui ; & qui lui pour- 
futurum fît , ejuis et ra découvrir ce qui doit 
poterit tndicare i être apt es lui ? 

1 5 . Labor fuit or um if. Le travail des in- 

affliget eos qui nef- fenfés " les accablera , 
ciunt in urbem per- par equ’iîs ne fçavcnc 
gtre. comment il faut aller à 

la ville H . 

1 6. Vet tibi , terra , 1 6. Malheur à toi , ter- 

cujus rex puer cfi , & re , dont le Roi efk un cn- 
cujtts principes mane faut 11 , & dont les Princes 
comedunt. mangent des le matin. 

17. Beat a terra cm- 17. Heureufe cft la terr* 

jus rex nobtlis e/l , & dont le Roi cfl d'une race 
eujus principes uef- illullre' ,& donc les Prin- 
cuntur in t en/pore fuo , ces mangent qu’au tems 
ad refictendum,& non qu’il faut pour le nourrir >t 
ad luxuriant. & non pour fatisfaire la 

fenfualité. 

iS. Inpigritiis bu- 18. La charpente du 
miliabitur consigna- toic fe gâtera peu-à-peu 
tio , çr in infirnmate par la parelle, & les mains 
rpanuum perfisllabit lâches feront caufc qu’if 
domus . pleuvra par-tout dans la 

maifon. 

-fr. 1 f . expi. de ceux qui agi fient fans jugement. 

Ibid. expi. Cejl-ù-dtre , qu'ignorant les choies les plus 
communes , ils Ce fatiguent inutilement à des queitions dif- 
ficiles : ou Incn , qu'ils ignorent la maniéré de fe conduite 
dans les allaites qu'ils ont avec les autres hommes. Synopf. 

ir. 16. exbl. non feulement d'âge mais de fcns, & donc 
les principales per formes emploient le tems qui d. vroit être 
deftiné aux plus grandes choies , à fatisfaire leur intempé- 
rance , fie à chercher les divertifîèmens d’une vie molle fie 
délicicufc. 

ir. 17. expi. digne de la couronne , comme ayant un 
cœur fie un cfprit vraiment grand fie geucreujc. autr. eft 
digne de confidciation. 
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19. Les nommes em- 
ploient le pain & le vin 
pour rire & fe divertir, 
& pour palTcr leur vie en 
feftins : & toutes cliofes 
obéiflent à l’argent. 

10. Ne parlez point mal 
du Roi dans votre pen- 
fée^, & ne médifez point 
du riche dans le fecret de 
votre chambre-, parce que 
les oifeaux mêmes du ciel 
rapporteront vos paroles , 
& ceux qui ont des ailes 11 
publieront ce que vous 
aurez dit. 

•jr. 10. i. e. pas même dans !e 
Ibid, ex fl. ceux que vous croy 


)t SAlOMOtt. 

19. In rifum fa u 
ciunt panem & vinum- 
ut epulentur vivan- 
te! : & pecunia obe- 
diunt omma. 

10. In cogitatione 
tua régi ne detrahas , ■ 
& in fecreto cubiculi 
tui ne maledixeris di- 
viti : quia & aves 
cœli portabunt vocem • 
tuam , & qui babet 
pennas , annuntiabit 
fententiam . 

: lieux plus cachés. 

:zles plusfeciets. 


CHAPITRE XI. 

§. 1. Libéralité recommandée. 

ï.|3 Epandez votre pain 1 . A /f ltte P anem 
Xvfur les eaux qui paf- IVl tuum fuper 
fent , pareeque vous le tranfeuntes aqùas ; 
trouverez après un long quiapofl temporamul- 
tems ta tnvenies tllum. 

z. Faites-en parta fept z . Da partem fep- 
& à huitperfonnes " ; par- tem , neenon & odo / 

•{r. 1 . expi. On a déjà remarqué en divers endroits , que 
! Fui turc entend fouvent par les eaux , les tribulations : 
c’eft en ce fens qu’elles lignifient ici , l’affligé , le pauvre. 
Ç’elt donc à dire , donnez l’aumône aux pauvres. Salomon 
ajoute : iur les eaux qui paient , par ou il tait entendre qu il 
faut donner à ceux de qui on n’attend aucune recompcnic 
temporelle. Maltlou . Gtot. Alenocb. ^ 

-ÿ-, 1. expi. répandez vos aumônes fur plufieurs, & mê- 
sae fur tous ceux qui vous demandent. 



CHAPITRE XI. 


M7 


quia ignoras /juidfu- 
tumm fit malt fuper 
terrant. 

}. Si replets, fuerint 
nubes , imbrem fuper ■ 
terram ejfundent. Si 
eeciderit lignum ad 
auflrum, aut ad aqui- 
lonem , in quocumqut 
loco eeciderit tbi 
erit. 


ccque vous gnorez le mal 
qui doit venir fur la ter- 
re " . 

3 . Lorfque les nuées fe 
feront remplies 11 , elles 
répandront la pluie fur la 
terre. Si l’arbre tombe au 
midi ou au leptenrrion , 
en quelque lieu qu’il fera 
tombé il y demeurera 


4. Qui obfervat 
ventum, non feminat: 
ér qui confiderac nu- 
bes numquam mo- 
tet. 

■ . J. Quomodo igno- 
ras que. fit via Jpiri- 
tûs , & qua ratione 
çompingantur ojfa in 
ventre prsgnantis j 
fie nefeis opéra Dei , 
qui fabricator ejl 


4. Celui qui obfcrve 
les vents ne feme point : 
Sc «lui qui confidcre les 
nuées ne moilfonnera ja- 
mais 

$. Comme vous igno- 
rez par où l'amc vient " , 
& de quelle maniéré les 
os fe lient dans les en- 
trailles d’une femme grof- 
fc ; ainfi vous ne connoif- 
fez point les œuvres de 


. ÿ. •l. exjiL pareeque l’aumône délivre de tout mal. Tub. 

; t. 9. Ou hier. , pareequç vous ne pouvez tomber dans une 
pareille mifere. ' 

1 '. }. airtr. fcf&nt pleines & abondantes. 

Ibid. .expl, C’eft-à-dire . , que li l'homme ne fait 
l’aumône pendant fa vie , il doit fe fouvenir qu’aptes la 
mort il 11e pourra plus la fai'e, ni acquérir de nouveaux 
mérités , pareequ’il doit demeurer étern llemcnt dans le 
même état de grâce ou le péché ou la mort l'aura furpris. 
hlenoch. 

ir.4,. expi. Celui qui eft trop circonfpc ft dans la difpen- 
fation Je l’aumône , ou généralement dans routes tes bonnes 
oeuvres , n’entreprend jamais rien , pareequ'il craint tout , 
& "fe prive ainfi du fruit des bonnes rcuvres qu’il au- 
xoit pu faire , s’il avoir eu plus de foi & de confiance en 
Dieu. 

ir. 5. expi. Quelques-uns expliquent cela du vent, com- 
me en S. Jean , ih. 3. 10, • 
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Dieu , qui eft le Créateur omnium. 
de touces choies " . - 

§. i. P enfle de la mort. 

6. Semez votre grain 6. Mane femina fe- 

dès le matin , & que le men tuum. & vejperi 
foir votre main ne cefle ne cejfet manu s tua : 
point de femer " : parce- quia nefeis quid ma- 
que vous ne fçavez lequel gis oriatur , hoc aut 
des deux Révéra plutôt , illud ; fi utrum- 
ou celui-ci, ou celui-là; que fimul.tnelius erit. 
que li l’un &. l’autre leve, 

ce fera encore mieux. ; 

7. La lumière eft don- 7. Vulce lumen , 

ce , & l’œil Te plaît à & deleclabile efiocu~ 
voir le folcil. lis videre folem . 

8. Si un homme vit 8. Si annis multit 
beaucoup d’années , & vixerit homo , & in 
-cja’il. fe réjouifle dans his omnibus Utatus 
tout ce tems-là , il doit fuerit , meminijfe de - 
fe fouvenir de- ce tems de bet ttnebrofi temporis , 
ténèbres ;/ , & de cette & dierum multorum : 
multitude de jours , qui qui cum venerint , 
étant venus convaincront vanitatis arguenlttr 
de vanité tout le pa/Ie. fr&tenta. 

9. RéjouiïTez vous " 9. Lit are ergo , ju- 

donc, jeune homme, dans vents ,in adolefcentia 
votre jeunefle ; que votre tua -, (je in bono fil 
cœur (oit dans l’allegrefle cor tuum in diebus ju~ 
pendant votre _ premier ventutis tua , & am- 

ir. <; . expi. combien il a de voies fecrettes , pour vous 
rendre le bien que vous faites à votre prochain Synopf. 

y. 6. expi. 11e vous lalfez point de faire de bonnes œu- 
vres. 

1 lr S. i. e. du tems de la mort. 

i?- 9. expi. C’ell une cfpeCe d’ironie. Quelques-uns néan- 
moins veulent que le Sage par cette manière de s’exprimer , 
conf'cille à la jeuneflè un ufage m< deté des plaifîrs propres 
à çct âge , enforte qu’ils n’oublient pas qiic la mort St le ju- 
gement l'ont toujours fort proches. Tirm. ’ 
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buta in viis cor dis âge ; marchez félon les 
tui, &in intuituocu- voies de votre cœur & 
forum tuorum , félon les regards de vos 
feito qubd pro omnibus yeux, & fçaenez que Dieu 
his adducet te Deus vous fera rendre compte 
in judicium. en fon jugement de tou- 

tes ces chofcs. 

io Aufer tram à io. Bannifïcz la colcre 
torde tuo , & amove de votre coeur ; éloignez 
malitiam à carne tua: le mal de votre chair " : 
adolefcentia enim & car la jeuneiTe & le plai- 
voluptas vana funt. fi r ne font que vanité. 

ir. 10 . expi. 8c éloignez-vous des péchés de la chair. 


CHAPITRE XII. 

§. r. ? enfer à Dieu dis la jeunejfe. 

I. A A Emento créa- i. Ç Ouvcncz - vous de 
LVL toris tui in *3 votre Créateur pen- 
diebus juventutis tut , dant les jours de votre 
antequdmveniattem- jeunefle , avant que le 
pus affiiclionis , &ap- tems de l’affliélion " foie 
propinquent anni , de arrivé, & que vous ap- 

f uibus dicas: Non mi- prochiez des années dont 
i placent : vous direz : Ce tems me 

déplaît : 

i. Antequam tene- x. avant que le foleil , 
brefeat fol , & lumen, la lumière , la lune & las 
& luna , & {telle., & étoiles s'obfcurcilTent // ,&: 
rever tantur nubespoft que les nuées retournent 
pluviam : après la pluie 11 : 

ir. i. ». e. delavcillcflc. 

ir. z. expi. avant que les yeux , ou la beauté 8c la fraî- 
cheur du vifage , qui font comme le foleil 8c la lumicre Je 
l'homme , 8c les autres fens s'aftbibliUem par l’âge , comme 
il arrive aux vieillards. S. Jerome. 

Ibid. expi. Cela peut marquer les fluxions 8c les mau- 
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3. lorfque les manies 3 . quando comme- 
de la maifon commence- vebumur cuftodes do- 
ronc à trembler " 5 que les mûs , <& nutabunt 

. ■ hommes l'es plus forts virt fortiflïmi . & otio~ 

s’ébranleront " , que cel- fs erunt molentes in 
les qui avoient accoutumé minuto numéro , & 
de moudre " feront rédui- tenebrefeent videntes 
tes en petit nombre , & per foramin a : 
deviendront oifives ; & s 

que ceux qui regardoient 
par les trous" feront cou- 
verts de ténèbres : 

4. quand on fermera 4. & claudent ofli* 
les portes de la rue " ; in plantea , in humi - 
quand la voix de celle litate vocis molentis , 
qui avoir accoutumé de confargent ad vo- 
moudre fera bafle ";qu’on cem •volucris , & ob- 
fe lèvera au chant de Loi- furdefeent omnes filin 
feau " ; & que les lîllcs carminis. 

de l’harmonie " devien- 
dront lourdes. -, 

5. Ils auront même 5. Excelfa quoque 
peur des lieux élevés", timebunt , & formi- 

vaifes humeurs , aufquellcs les vieillards font plus fujecs que 
les autres. 

- i/ . 3. expl.Cda marque, dit S. Jsrôme , cc.tremblc- 
ment que l’on voit dans plulîeurs vieillards, dont touc le 
corps s'ébranle par le moindre effort. 

ÿ. 3. uutr. marcheront en chancellant. 

Ibid. i. e. les dents. 

Ibid. i. e. les yeux. 

■ÿ. 4. expi. lorfque l’extrême vîeitlelTè nous réduira à ne 
point fortir hors de la maifon. Quelques-uns l’expliquent 
des levres : d’autres de tous les fens. 

Ibid. expi. Quand il ne fortira de la bouche d’un vieil- 
lard qu'une voix faible & peu articulée, pareequ’il a peu de 
dents pour diftinguer les Ions , & peu de force pour hauffer 
la voix. 

Ibid. expi. à caufc de l’infomnie. 

Ibid. ». e. les oreilles. 

ÿ. j. expi. i caufc de la foiblelTc de leurs jambes. 

dabunt 
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dtbunt in via , jiort - 
bit amygdalus , im- 
pinguabttur locufii , 
& dijfipabitur cxppa- 
ris : quoniam ibit ho- 
tno in domtim Oter ni - 
tatis ftu , & circui- 
bnnt in flatta f tan- 
gentes. 

6. Antequàmrum- 
patur funiculus ar- 
genteus , & reçurent 
vit ta aurea, conte- 
ratur hydria fuper 
fontem . confrin- 
gatur rota fuper cifter- 
nam , 

7 . & revertatur 
pulvis in terrant fuam 
unie erat, & Jpiritus 
redeat ad Deutn , qui 
dédit ilium. 


TRE XII. 141 

& ils craindront en chc- 
min ". L'amandier fleu- 
rira , la fauterellc s’en- 
eraiflera ; . & les câpres 
Le dilIîpcront ,/ , parccque 
l’iiommes'en ira dans la 
maifon de Ton éterni- 
té , & quon marchera 
en pleurant autour des 
rues " . 

6. Avant que la chaîne 
d’argent (oit rompue , 
que la bandelette d'or fe 
retire , que la cruche fc 
brife fur la fontaine, & 
que la roue fe rompe fur 
la citerne " - t 

7 . que la pouflicre n 
rentre en la terre d'où elle 
avoit été tirée , & que 
l'cfprit " retourne à Dieu 
qui l’avoir douné. 


ir. f. C'ejl-à-dire , de fe U (Ter dans le chemin le plut 
uni. 

Ibid. expi. C'eft-À-dire , que leur tête fera couverte de 
cheveux blancs , comme fondes fleurs de l'amandier s que 
leurs jambes deviendront grades & pefantes ; 8c que les 
deflrs de l’intcmperance figurée par les câpres qui ont beau- 
coup de chaleur , fe diflïperont. 

Ibid. expl. lorfqu'on lui rendra les honneurs des funé- 
railles. 

ir. 6. expl. Il faut reprendre en cet endroit , dit S. Je- 
rome , les premières paroles de ce chapitre : Souvenez-vous 
de votre Cre’ateur , avant que la chaîne d’argenr foie rom- 

f ue , &c. C'eft à-dire , avant que fe fade la diflolution de 
ame d'avec le corps par la rupture de ce lien précieux qui 
les unit cnfcmblc : les trois expreflions quifuivent font en- 
core une image figurée de la mort. 
ir. 7. »• e. le corps* 

Ibid- <• e. l’ame. 

Tome X- h 
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'§. z. Tout efi vanité. Compte qu'il faudra* 
rendre à Dieu. 

8 . Vanitc des vanités , • 8. Vanitas vaniia- 
dit l’Ecclefiafte j tout eft tum , dixit Ecclefia- 
Vanité. fies ; & omnia van't- 

tas. 

*>. L’Ecclefiafte étant 9. Cumque effet 
très-fage , enleigna le fapientijftmus Eccle - 
peuple , il publia ce qu’il fiafles , docuit popu- 
avoit fait j & dans cette lum>& enarravit qui 
étude ii compofaplufieurs fecerat : & invefii- 
paraboles ~ gam compofuit para - 

bolas multas. 

10. Il rechercha des 10. Quifivit ver - 

paroles utiles , & il écri- ha utilia , & confcri- 
vic des difeours pleins pfit fermanet reilijfî- 
de droiture & de veri- mot , ac veritate pie- 
té. nos. 

11. Les paroles des fa- 11. Verba fapien- 
ges font comme des ai- tium ficut flimuli , 
guillons , 8c comme des quafi clavi in altum 
cloux enfoncés profondé- défi xi , que. per magjt- 
ment 11 j que le pafteur jlrorum confilium data 
unique " nous a donnés funt à paflore uno. 
par le confeil & la fa- 

gelTe des maîtres. 

U. Ne recherchez rien 11. His ampltus , 
davantage, mon fils. Il fili mi , ne requiras. 
n’y a point de fin à mul- Faciendi plures libros 
pplier les livres : & la nullus efi finis :fre- 

9.- expi. C'eft-à dire , des fentences graves & divines , 
♦uêlées de quelque obfcurité , où la vérité eft couverte com- 
me d’un voile , fous ce qui fe palTè d’ordinaire dans la 
t'attire. 

rr. n. expi. Elles ne font pas feulement une bleflure 
prdlagere , comme un aiguillon ; mais elles demeurent en- 
foncées profondément dans le coeur. 

Ibid. car. ce Pafteur uniqueeft Dieufc Jésus-Christ, 
qui eft le feul 8c véritable maître par le miniftere , 6cc. ' 
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quenfque meditatio : 
(amis afp ici 10 efl. 

i 3 . Finem loquen- 
d pa riîer omms au- 
fiiamus , Deum lime , 
& mandata ejus ob- 
serva i . hoc tfl enim 
omni s bomo. 

1 4. Et cuntta qua 
fiunt adducet Deus 
in jHdicium pro omni 
r rrato , fine bonum , 
•five malum illud fit. 
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continuelle méditation de 
J’efpric afflige le corps " . 

13. Ecoutons tous en- 
fcmble la fin de tout ce 
difeours''. Craignez Dieu, 
& obfervcz fes comman- 
dement : car c'cft - la le 
tout de l'homme " . 

14. Et Dieu fera ren- 
dre compte en fon juge- 
ment de toutes les fautes, 
& de tout le bien & le 
mal qu’on aura fait. ' 


if' 1 1 . expi. Ces paroles marquent à la lettre , que lors- 
qu'on écrit par foi-meme , fit qu’on s'efforce d’enfei- 
*gner les autres par fon propre efprit , les livres qui fe mul- 
tiplient de cette forte jufqu’à l’infini , ne peuvent que tour- 
menter l’efprit & lallcr le corps. Le Sage ne condanne 
'donc pas par ces paroles ceux qui compofcnt des livres pour 
,1’inftruûion des hommes en Suivant les réglés fie l’clpric 
des Saints. 

I ir. ij. atttr. de tous les difeours. 

. Ibid. expi. Voilà tout ce qui peut faire la félicité fie U 
pcrfê&ion de l’homme en cette vie. Menocb. Tirin. 
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Htff HWW4 && vÇ- 

CANTIQUE 

DES CANTIQUES 

DE SALOMO N- 

Ce Cantique eft appelle par les Hcbreux 
5 1 R -H AsiRiM. c'ef-â-dtre , Canti- 
O.U e des Cantiques, comme le plus 
excellent de tous ; En effet , les Juifs le confi- 
der oient fi fort au-deffus de la portée co.ti :;;ne 
des hommes , qu'ils prétendoient que fa letture 
ne pouvoit convenir , ou qu'a ceux qui étoient 
parvenus a un âge avancé , ou qu'a ceux que 
Jpieu avoit prévenu d'une fageffe prématurée ; 
ce fi potj,r cette raifon qu'ils ne la permett oient 
ordinairement quà ceux qui avoient atteint 
au-moins t âge de trente ans. Les Peres de 
VEglife ont obfervé auffi tr'es-long-tems de ne 
pas mettre ce Cantique indifféremment en- 
tre les mains de tous les fideles , attendaient 
qu'ils euffent acquis par l'âge , par f habitude 
à la vertu , & par l'affiduité a la priere , f ef- 
prit (Tonflion & de piété néceffaire pour pou- 
voir en pénétrer Cefprit fans courir le rifque 
de febleffer a t écorce. Plufieurs raifons égale- 
ment folides les obligeaient â prendre ces pré- 
cautions » les exprejfions vives fous lefquelles 
la lettre de cç Livre peint C amitié <fr l'union 


*4 S- 

tonjugale ne cànvenoit pas indifféremment À 
la jeune ffe , le fins fpirituel renfermé fous cette 
écorce etoit hors de la portée de ceux qui 
avoient P ame toute chamelle & te cœur abfo- 
lument corrompu ; la liaifon continuelle & ué- 
ceffaire , que les nouveaux Chrétiens avoient , 
avec les Payens & les Idolâtres dans ces pre - . 
miers tems , ne leur permettaient pas d'expo- 
fer indifferenment ce Cantique en toutes for- 
tes de mains. Ces differentes confider étions 
les obligerent'dans la fuite pour prévenir P abus 
que plujieurs des fidèles pouvoient faire de la 
leiïure de ce Cantique , de compofer des Com- 
mentaires propres à leur en d, .ner la vérita- 
ble intelligence , & a leur découvrir le fens 
fpirituel j & c'eft dans ces Commentan ts qu'ils 
conviement tous que fous la peinture de l'u- 
nion étroite de Salomon & de la Sulamite , 
ou S alomite fon époufe fille de Pharaon , le 
Saint-Efprit avoit donné une idée fenfible de ' é ' 

la parfaite union de J e s u s-C hrist avec 
fon Eglife , & de l’amour fincere qu'il a eu , 
qu'il a y & qu'i U aura dans toute P éternité 
pour elle. Idée que ces Saints avoient puifé 
dans P apôtre f oint Paul, lequel parlant du 
mariage & de P union f ointe de l'Epoux avec 
P Epoufe , avoit dit avant eux que c'étoit un 
grand Sacrement , puifquil étoit la figure de 
l'union fpirituelle de J e s u s-C hrist avec 
fon Eglife. 

C'efl donc dans cet efprit qu'on fe doit pré- 
parer d U leiïure de ce Livre : ceux qui vou- 

L iij 
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dront pénétrer plut avant dans le fins fpintueh 
de ce C antique , peuvent lire les Commentai-, 
res (T Origenes , de faint Grégoire de Nijfe , de\ 
Theodoret , de faint Grégoire le grand, de faint 
Bernard , ou même les Notes qui font impri*. 
mées dans Pin-o£fcavo & dans l’in-douze do 
la Bible , qui en font comme les extraits .*> 
Comme on s'ejl attaché plus particulièrement', 
dans cette édition a donner le fens littéral 
des notes fommaires , on ri a pas cru devoir s'é- 
tendre fur le fens fpirituel autant que l'on a . 
fait dans les éditions aufquelles on renvoie. > 
On ne peut pas douter que ce Livre ne foit - 
l'ouvrage de Salomon , puifqu'il y eft nommé,' 
qu'il parle lui-même en fon nom , & que dans 
le corps de l'ouvrage il paraît que c'ejl une ef- 
ptee de dialogue entre lut & fon époufe fille, 
de Pharaon , où ils expriment mutuellement 
lefefr au ils av oient defe revoir , & l'affli 
ftion qu'ils avaient d'être éloignés C un de l'au- 
tre. Pow P intelligence de la lettre fur laquelle , 
on doit établir enfuite le fens fpirituel de ce 
Cantique , il faut fuppofer que Salomon étoit 
occupé alors à bâtir le temple & fon palais 
dans Jeru r alem , & qu'il avoit laiffé fon épou- 
fe pendant une partie covfderabte de tems en 
la Cité de David , lib. 3. Reg. cap. 3. v. 1. 
& cap. 9. v. 14. & que c'eft cette abfence qui 
adonné l'cccafion a ce dialogue ou à ces efpe - 
ces de lettres dans le rouelles fous divers per for.- 
nages & divers caractères P époufe témoigne le 
deftr du retour de Salomon , devoir la fin des 


Digitized by 


occupations qui le retenaient a la ville chap. 5 4 , 
v. 6 . & 7. & l' éloignaient de la campagne 
dont elle lui vante les agrément , pour [‘obli- 
ger à y revenir. 

' Toutes les perfonnes qui entrent dans ce . 
dialogue tout poétique , peuvent fe réduire à 
quatre , CEpoufe , les filles de l'Epoufe , l'E- 
poUx , les Bergers ou Compagnons de C Epoux ; 
tantôt l'Epoux & l’Epou r ey font reprefentes 
comme un Roi & une Reine , tantôt comme 
Bergers & Bergeres , ou comme occupés à la 
Vigne ou a cultiver des Jardins. 



mj 
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C A N T I QUE 

DES C AN TIQJLTES * 

DE SALOMON* 

CHAPITRE PREMIER. 

L’E p o v s s. 

I. /'"XU’il me donne ua i. Seule' ur mt 
\ JE bai fer de fa bou- ofeulo oris fui: 

che " i car vos. quia mtltor» 

* Ce livre eû ainfi nommé 4 caufe de fon excellence au- 
dellus des autres Cantiques de l'Ecrhute. Les autres Can- 
tiques font deftinés feulement à rendre grâces 4 Dieu de 
quelques bienfaits particuliers : au-lieu que celui-ci nous, 
décrit le mariage tout fpirituel du Verbe avec l’Eglife fa 
très-fainte Epoufe , & l’amour ineffable qui l’a porté 4 
s’unir 4 elle par fon Incarnation , & 4 consommer en- 
\ fuite cette divine alliance par fa mort.par fa réfurreûion 

& fon afeenfion , & enfin par l’ertufion abondante de fon 
Saint-Efprit , qui a été comme le fceau de l’union éter- 
nelle de Jésus- Christ avec l’Eglife. 

ir. i. expi. Le fens littéral de ce faint Cantique regar- 
de l’union toute divine de J e s U s-C KtiST&de l’Egli- * 
fe repréfentée fous differentes figures. Ainfi c’eû 1a fainte 
Iglife , félon S. Ambroife , qui après avoir attendu long- 
tems la rédemption des hommes , 8c l’arrivée de celui 
qu'elle aimoit avec tant d’ardeur , s’écrie dans un faint 
tranfport : Qu'il me donne un iaijer de ja bouche. Le 
Verbe divin nous a donné un baifer de fa bouche , lorf- 
qu'il s'eft uni d’une maniéré il admirable 4 noue nam.- 
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CANT. DES 
fitnt ubera tua vint» , 

i. fragrantia un- 
guentis optimis. O- 
Leum effiifum nomen 
tutitn : idto adolef- 
ttntuU dilexcrunt te. 


CANT. CH AP. 7 . xjj- 
mammclles 11 l'onc meil- 
leures que le vin. 

i. & elles ont l’odeur 
des parfums les plus pré- 
cieux " . Voue nom cfl 
comme une huile qu’on a 
répandue " : ç’cftpourquoi 
les jeunes filles vous ai- 
ment 


3. Trahemepofl te : 3 . Entraîncz-moi après 

turremus in odorem vous " : nous courrons à 
unguentorum tuorttm . l’odeur de vos parfums 


te , & il nous le donne encore tous les jours , lorfqu'if 
nous lait goûter le fruic de fou Incarnation , en nous unif- 
iant à lui , & nous rendant un même clprit avec lui. 

ÿ. 1. expi. Les Interprétés remarquent , que la propre 
fignfication du mot Hébreu eft l'amour , 6c qu’il lignifie 
mammelles , feulement par métaphore. L’Epoufe dit donc 
à l'Epoux célefte , qu'il y a plus de douceur dans fon 
amour . que dans toutes les liqueurs les plus agréables , 
tel qu'eft le vin le plus excellent. Cela peut maïquer aulfi 
que la parole de Dieu , dans l'ancien & le nouveau Tcfta- 
ment , forme comme deux fources d’où découlent les eaux 
lalHtaircs , qui rejaillilTent jufqu’â la vie éternelle , incom- 
parablement plus agréables que tout ce que déliré la chair , 
& que tout ce que le lîecle nous peut fournir de plaifirs. 

ir. 1. expi. Le Saint- Efprit faifant al lu lion a un ufage 
fort ordinaire dans l'orient , de s'oindre le corps de par- 
fums , foit par délices , foie même pour la fanté ; marque 
par cette exprcilion figurée , que l'amour de Jésus- 
Chust devoir être comme un parfum délicieux , qui 
fc répandroit par-rout. 

Ibid. expi. C'ejl-à-dire , que la réputation de Je s Xf s- 
C H R. 1 s t s’eft répandue bien loin par la publication de.' 
l’Evangile. 

Ibid cxpl. L’Ecriture fait allufion à celles qu’on appel- 
Toit les amies ou les compagnes de l’Epoufe : ces jeunes 
files nous figurent les ames qui étant dépouillées de la' 
▼ieillefie Je l’homme pécheur . ont été renouvellécs par lo' 
Saint Efprit dans l’eau du 3atêmc. 

i r. expi. C'efl l’Eglife qui parte au' nom dés ames;. 

Nul ne court , dit S. Grégoire s’il n’eft entraîné : parce- 
que celui qui n’eft point aidé par fa grâce du Seigneur,, 
eft accablé par le poids de fa corruption. ^ 

Ibid. cxjiL C’cji-à-dttc , que l'Epoufc qui nous figure 

XL V 



t$o CANTIQUE DES 
Le Roi m'a fait entrer 
dans fes appartenons fe- 
crets". C'efi-l a que nous 
nous réjouirons en vous , 
& que nous ferons ravis 
de joie, en nous fouve- 
iîant que vos mammelles 
font meilleures que le 
vin ". Ceux qui ont le 
cœur droit"vous aiment''. 

4. Je fuis noire, mais je 
fuis belle, ô filles de Jeru- 
falem , comme les tentes 
de Cedar , comme les pa- 
villons de Salomon ", 


CANTIQUES. 

Introduxit me rex itf.. 
cellaria fua : exulta - 
bimus & Utabimur in 
te , memores uberurrfi, 
tuerum fuper vinum ■" 
relit diligunt te. 


4 . Nigra fum , fect 
formofa , filii, Jeru -* 
falem , jtcut taberna- 
cula Cedar .ficut pel- 
les Salomonis. 


les âmes les plus parfaites étant attirée par fon Epoux , attire, 
elle même , par fon exemple , les jeunes filles fés compa-. 
gnes -, & qu’ainfi elles courent toutes enfemble , charmées 
par l’odeur toute divine de fes parfums , qui font fa fa- 
geflc , fa juflice , fa bonté. 

p. 3. expi. de II -à-dire , que Jésus CHmsTa fait 
entrer l’Eglife dans la connoidance de fes myfteres le* 
plus cachés , & lui a ouvert tous les tréfors de fa fageflè. 

Ibid, expi. Le fujet & le principe de la joie des antes 
faintes, n’eftni dans les ricli elfes , ni dans les dignités 8c 
dans la puiiïànce , ni dans les plaifirs 8c la bonne-che're j 
mais en Dieu fcul : car il n’y a en effet que lui feul qui foit. 
capable de leur caufer ce raviffement de joie , dont elles' 
parlent 1 ptiifquc tout ce qui eft agréable fur la terre ne 
îç aurait donner aux hommes que des joies fuperficielles 8c 
palïàgeres Ce fera le fouvenir des mammelles . c’cft-à-dire , 
de l’amour dit in de l’Epoux , qui leur caufera tous ces faints. 
tran ports de joie. 

Ibid Uttr. reéti. 

Ibid. expi. l’c/l-à-dire , que ceux- là font feuls dignes de_ 
comprendre cette charité infinie de leur Dieu , & d’y ré- 
ponJrc autant qu’ils le peuvent par leur amour. 

P 4. expb Les tenres de Cedar , ou des Arabes, étoient 
noires 8c tiffues de poil de chevre , 8c elles paroifToienc 
pauvres 8c incommodes : les tentes de Salomon étoienf 
au-conttaire tiès riches 8c très-magnifiques. I-’Epnufe fai- 
fant aUufion à ces deux fortes de tentes , dit de foi mê- 
me , Qu’elle eft noire à la vérité , comme les rentes dés 
Arabes i mais qu’elle n’en eft pas moins aimable à fon 



CH AP 

5 . N olite me con- 
Jtderare qubd fufca 
Jim , quia dccolora- 
vit me fol : filii ma- 
ires met pugnaverunt 
contra me , pojuerunt 
me cuflodem in vineis: 
•vineam meam non cu- 
Jlodivi. 

6. Indica mihi , 
quem diligit anima 
mea , ubi pafcas , 
ubt cubes in meridie , 
ne vagari incipiam 
poji greges fodaltum 
tuorum. 


I TRE f. îfi 

j. Ne confinerez pas 
que je fuis devenue brune, 
car c’elt le fol cil qui m’a 
ôte ma couleur 11 . Les cn- 
fans de ma rncre fc fenc 
élevés contre moi". Ils 
m’ont mile dans les vi- 
gnes pour les garder , & 
je n’ai pas gardé ma propre 
vigne . 

6. O vous qui êtes le 
bien-aimé de mon ame, 
apprenez-moioù vous me- 
nez paître votre troupeau ; 
où vous vous repolez u à. 
midi , depeur que je ne 
m’égare en fuivant Its 
troupeaux de vos compa- 
gnons ". 


Prince & à fon Epoux , qui a bien voulu ta choillr pouf 
lui, & qu’elle lui plaît autant que les pervillons tit S. ’omortr 
fi riches & fi magnifiques, plaifoient fc paroiftoient beaux à 
ce Prince. L’Eglilc eft donc noire à caufe de la fragilité des 
hommes mortels & fujets au péché qui la compolent i mais 
elle eft belle â caufe de la grâce dont ion Epoux l’a ornée, 
■jr. f. lettr. décolorée. 

Ibid, lettr. ont combattu. Hebr. fc font mis en colcre 
contre moi. 

Ibid. expi. L’Fglife Ce plaint de ce que l'ardeur de tanf 
de perfccutions qu’elle avoir fouffertes dès fon enfance , 
tant de la part des Juifs que des Gcn ils , & même de 
quelques-uns de fes propres enrans . l’avoit en quelque 
façon obfcurcie & rendue noire : mais toutes leurs pro- 
fitions n’ont fait que contribuer d établir l’Eglife la gar- 
dienne , non d’un peuple particulier, tel qu’étoit celui des 
Juifs j mais de tous les peuples qui font dev enus par leur 
converfion comme les vignes que la fainte Egli'c s’eft: 
obligée de cultiver fc de garder , après qu’elle a abandon- 
né la garde de fa propre vigne , c’eft-d-dire , de la Syna- 
gogue , d caufe de l’infidélité fc de la réprobation des 
Juifs fes frétés. 

ir. 6. Hebr. accubare facias. 

Ibid. expi. des autres paitcurs, L’Eglife parle ici cri 

L Vj 


CANTIQUE DES CANTIQUES. 

L’E î o u x. 

7. Si vous ne vous con- 7. Si ignoras te , & 
moiflez pas " , ô vous qui pulcherrima inter mu- 
étes la plus belle d’entre lieres , egredere , & 
les femmes , fortez > fui- abi pojl vejligia gre- 

, vez les traces des trou- gum , & pafce hcedos 
peaux , & menez paître tuos juxta tabernactt - 
vos chevreaux près des la pafiorttm . 
tentes des payeurs ". 

8. O vous qui êtes mon 8. Ejuitatui me » 
amie , je vous compare à in curribus Fharao- 

Ja pcrfbnne de lès enfàns , à qui elle apprend par foa 
exemple à demander xous les jours à Dieu , qu'il ne leur 
cache jamais l’éclat de fa vérité 8c de fa jufticc 5 8c à craüi'» 
dre plus que toutes chofes de perdre de vue cette divine 
lumière : puifqu’ils ne pcuvent^la perdre par leurs péchés, 
qu’ils ne loient prêts de s'égarer , foit en luivant les Pa- 
yeurs aveugles dans l’Eglilê même , foit en fc joignant en- 
fin à d’autres troupeaux differens de fes brebis , par le plus 
grand de tous les malheurs. Et quoique l’Eglife foit aflurée 
de ne s’écarter jamais de la vérité , elle n’eftpas pour cela, 
difpenlée de le demander à fon Epoux: puifquc 3 s s U s- 
Chust lui même , quoiqu’il fut alluré que Dieu fou 
Pere devoir glorifier fon nonj par fa mort , ne tailla pas de 
lui demander cette gloire par des prières tres-ferventes. 
Jean. 11. 18. 

Jr. 7. antr. Si vous ne le fçavez pas. Ignoras te ; pleo- 
nafmus 8c hebraifmus , pro , ignoras te , nejcis. 

Ibid. autr. L'Epoux , prenant la parole , fcmble dire 
ici à fon Epoufe : Si vous m'aimez 8c fi vous vous ignorez 
vous-même , c’ell-à-dire , fi lorfqu’il s’agit de mes inté- 
rêts vous ne connoillèz plus les vôtres , ne fongez pas 
préfencement à me chercher dans le lieu de. mon repos 
Ce de ma gloire ; mais penfez à agir pour le faltu de tant 
de peuples figurés par ces troupeaux.: jnivt\leurs traies £ 
c’elt à-dire ,. cherchez- les pour les amener dans la berge- 
rie : patjfe\ nos chevreaux , c'clt-à-dire , les pécheurs con- 
vertis 8c pénitens , le iwg Ues tîntes nés p.ijlck-s . ou dans 
les divins pâtutagesdes prophètes des Apôtres, 8c des faints 
Evoques leurs fuccellèurs . don; la doctrine 8c 1 exemple 
doivent fervit dans la fuite de tous les ficelés pour coQ- 

«lurt fie jour nourrir lcsiaiius lioupeaux.derE^ltfc.. 
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C H A P 
ni: *jfimilavi te, ami- 

fa me*. 

v 9. Pulchr* funt gê- 
na tua ficut turturis : 
cellum tuum fient me- 
ntit*. 

10. Murenutas au- 
ra as faciemus tibi , 
vermiculatus argento. 


I T R E T. 155 
la beauté de mes che- 
vaux " attachés aux chars 
de Pharaon " . 

9. Vos joues ont la 
beauté de la touterclle "i 
Se. votre cou eft comme 
de riches colliers H . 

10. Nous vous ferons 
des chaînes d’or , mar- 
quetées d’argent " . 


1r. 8. Hrlr. mes cavales. 

Ibid. expi. Lors , dit S. Ambroife , que l'Eglife eft com- 
parée à la courfe de ces chevcaux , le Saint Efprit nous fait 
entendre , que comme les chevaux , dont parle l’Epoux, 
étant joints & attachés à un char , le tirent également , f« 
foumetteru patiemment au )oug , Te portent avec une maje- 
flé admirable, & s’adoucillcnt mutuellement en le portants' 
ainii la multitude des nations qui étoit auparavant indom- 
tée , ayant enfin fournis fon cou au joug de l’Evangile , 

& étant aiufi devenue l'Epoufc dcJESUsCHRiST,. 
par la concorde & par la douceur de tous ces peuples , 
qu’elle s’alïbcie en parcourant toute la terre , elle s’rlcve , 
comme un ihur attelé de chevaux fort vîtes, au-dcilusdii 
monde , & monte jufqu’à fon Epoux. 

ir. expi. C’eft la coutume du payis d’exprimer par le* 
qualités d’une tourterelle celles d'une femme . en ce qui re- 
garde l'amour charte & la fidelité qu'elle doit à fon mari. 
Ainfi c’cft avec raifon que l’Epoufc eft comparée à la tour- 
terelle , puifque l’Eglife ne reconnoît qu’un l'eul Epoux r 
qui crt J F. s u s- C miST, Les joues donc de I Epoufe. 
marquent fa pudeur &: fa nrodeilie , qui paroifTent ordi- 
naitement fur le jolies. 

Ibid. e\pl. C'eji-À-dire , qu’elle n’a befoin d’âutuns au- 
tres ornemens que de fa beauté natuielle. Les 1 ctes ont 
entendu'par cette beauté , qui éclatoit fur le cou de la N 
fainte Epoufe , la doLC-ur cl. armante- du joug même de 
3 E s u s -Christ qui en lait toute la gloire. 

ir. iq. lettr. vermicolatas ?rpc»to. Helr. a\ec des clou* 
d’argent. Expi. Cet or &. cet argent , dont l’Epcux pro- 
mettoit d’orner fon Epoufe pouvoient bien . ma. qner la 
charité la crainte charte du Scigreur , qui ont fçrvi 
& qui fervironi dans tous les ficelés à purifier Si à 'hr.ûi- 
fier les membres de fon Ef.lhc. Ou bien I’Lsiituic entend 

Î eurêne par l’or félon Si. betnatd . la fagcfle qui vient 
cil-haut > & pat l’argent , la parole du atigtn.ur.. 
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%s 4 CANTIQUES DES CANTIQUES. 

rt 

V E p o u s E. 


II. Pendant que le Roi 
f&repofoir , le nard dont 
j’écois parfumée a répan- 
du fa bonne odeur " . 

ii. Mon bien-aimé eft 
pour moi comme un bou- 
quet de myrrhe ; il de- 
meurera entre mes mam- 
mclles n . 

i j. Mon bien-aimé eft 
pour moi comme une gra- 
pe de raifin de cypre* dans 
les vignes d’Engaddi. 


I I . D um effet rex 
in accubitu fuo . nar~ 
dus mea dédit odorem 
fuum. 

1 1. Fafciculus myr -. 
rhd dt le Bus meus mi~ 
in , inter ubera mecs 
commorabitur. 

I J . Botrus cypri di - 
le du s meus mihi , in 
■vineis Fngaddi. 


L’ E r o v x. 


• 14. O que vous êtes 14. Ecce tupulchr* 

f. M. expi. Lorfqae JrsosCHMîT eft entré 
dans fon repos , en montant corporellement au plus haur 
4es deux •> il s’eft fait alors une effttfion abondante de? 
parfums de la vertu de la fainte Eglife. L’Evangile a été’ 
publié par les Apôtres , & fon odeur toute célcfte a rempli 
tout l’univers. 

•jr. 'i expi. La myrrhe pafToit , félon les Auteurs , pour 
un excellent aromate- Ce que l’Epouse veut donc dire ici , 
•ft que fon Epoux lui fera toujours très aimable , & qu’elle 
dpfire d’en erre toujours aimée. En effet Jesus-Chr.ist 
n’abandonnera jamais fon Eglife : mais fera toujours au 
milieu d’elle pour reglet & pour perfc&ioner fon double 
amour , figuré , félon S. Grégoire , par les deux mammct- 
les*-, dont l’une regarde ce qu’on doit à Dieu , l'autre ce* 
qu’on doit à fon prochain. 

ÿ. 1 5. expi. L'iffe de Chypre produit d’excellens raifins, 
& le terroir d’Engaddi étoit célébré dans la Palcftine pour 
fon vignoble. C’eit donc à-dire , que l’Epoux étoit très- 
cher à l’Epoufe , & lui paroiffoit aulfi aimable , qu'une 
grape de raifin de la plus excellente efpece& produite au 
meilleur terroir . paroît douce 6c agréable à la bouche. 
a utr. de l’arbrifleau de cypre. F-xpl. Le cypre eft un ar* 
lire aromatique , qui croît dans le terroir d’Engaddi ; qui 
produit des grains ferrés les uns aux autres , comme fonC 
les grapes de railla. Fatxble, 



CHAPITRE T. i fj 
«t, amie* me* , ecce belle , ma bicn-aiméc ! o 
tu pulchra es , oc ait que vous êtes belle ! Vo» 
tui columbarum. yeux font omme les yeux 
des colombes " . 


L’E P 

i J. Ecce tu pulcher 
ts , dilette mi , & de- 
corus. Lettulus ttojler 
floridus : 

• i (î. tign * domorum 
vofirartem cedrin * l*- 


O- U SI. 

.-.a* 

iy. Que vous êtes beau, 
mon bien - aimé ! Que 
vous avez de grâce & de 
charmes v ! Notre lit eft 
couvert de fleurs " : . 

1 6. les folives " de nos 
maifons font de cedre " , 


' ir . 14. expi. C’eft une chofe certaine que plufîctrrs de9 
Chrétiens font corrompus dans leurs mœurs, nonobftant 
cela , l’Eglife el> toujours très-belle , & très-faune. Sc* 
yeux font comme des yeux de colombe , c’eft-à dire , qu’il» 
font très chaltes , qu’ils fc confervent uniquement pour 
fon divin Epoux , «u’ils ne le perdent jamais de vue , pour 
fe détourner vers des objets qui puurroient troubler fon 
attention d ce qu'elle aime. On peut au.fi entendre par cep 
yeux de colombes , la (implicite , la fincerité , ôc la pu- 
reré de l’intention de l'Epoufe , dont la lumière fc répand 
fur route fa conduite. 

ir. 15. lettr. dreorus. Expi. L’Epoufe aptes avoir été 
louée par l’Epoux à caufe de fa beauté, s’humi’ie profondé- 
ment . 8c lui envoyé toute la gloire qu’elle rcconnoît être 
due à lui feu!. 

Ibid. expi. Ces paroles invitoîenr l’Epoux à rt repofer. 
Nous pouvons entendre par ce repos l’union adorable 
de la nature divine . avec la nature humaine , ou le re- 
pos éternel . qui doit être la récompenfe de l’Epoufe. On 
peut dire aulli que l’Epoux fe report , en quelque façon, 
dès ici- bas , dans les âmes ornées de la pureté , 8c de 
toutes les autres vertus , comme dans mp lit plein de 
fleurs : 6c que ces aines , quoiqu’engagées encore tous le» 
Jours dans- plufîeurs combats , trouvent au.li leur repo* 
dans Ifcur Epoux. 

ir- i( 5 . autr. poutres. 

Ibid. Jiebr. de fapin. Erpl. les cedre s 8c les cvprês 
étant des arbres odoiiferans , 8c qui lé.îfientle plus long, 
tems à ta corruption , nous marquent aulli la fainteté 
& la bonne odeur , foit de l’Eglife en général , foie des 



*ftf CANTIQUES DESCANTIQUEI 
ïios lambris font de cy- quentia nofira cyfrefi 
près. Jino. 

ïglifes particulières qui la compofent , figurée par 1er 
mêlons de l’Epoufe , foit enfin des juftes & des élus , qui 
encrent , comme dit l’Apôtre , dans la fttuâure de cet édi- 
tée tout divint 


CHAPITRE II, 

L’E v ou x. 

I.TE fuis la fleur n des z. JO Goflos campi , 
J champs , & je fuis le & lilium coitf 

îis des vallées u . vallium. 

1 . Tel qu’eft le lis en- i r Sicut lilium in- 
tre les épines, telle eft ma 'terminas , fie amie m 
bien-aimée entre les fil- mta inter filias , 
les " , 

ÿ. i. Hebr. une rofé. 

Ibid. expi. Il femblc que l’Epoux répond ici i Pinvfta- 
tion que l’Epoufe lui avoir faite au verf. iy. du ch. pré- 
cédent , de venir fe repofer , par la vue des fleurs qui 
Couvroient fon fit , en lui difant que c’cft lui-même qu'elle 
doit regarder comme la plus belle de toutes les fleurs \ 
e’eft-à-dirc , qu'il eft la pureté même & qu’il poflède 
toutes les vertus par excellence. Ou bien , en joignant 
ce verfet au fuivant , c’cft comme s’il difoit : Vous m’a- 
vez dit que le lit où je me repoferois avec vous , étoit 
couvert de fleurs : mais fçaehez que c’cft moi feu 1 qui 
vous doit cenir lieu de Ta plus excellente dé toutes les fleurs , 
& que rien ne vous doit plaire , & vous contenter que 
moi : ce qui eft bien jufte - r puifqu’en comparaifon de 
vous je ne regarde les autres filles que comme des épines. 
Synop K 

ir. i . expl'iXfnmme les lis qui fe trouvent entre les épines 
paroit plus beau , par la vue même de ces ronces qui 
rènvironnent ; aufli la beauté de l’Epoufe reçoit uo nou- 
vel éclat étant au milieu des autres filles. On hier , com- 
me un lis. tout environné dtépines eft en fureté i autl: l’E- 
poufe toute environnée de la protection de l’Epoux , vie 
en fureté au milieu des autres filles. I'ar ces filles , rheo- 
dotet. entend les fedtes des hérétiques. 5. Ambroifc ca* 



CHAPITRE II. 


>17 


L’ E p o u s e. 


J . Si eut malus in- 
ter ligna Jylvarum , 
fie dileftus meus in- 
ter filios. Sub timbra 
Ulius , tjuem difide- 
raveram , fedi : 
fruchts ejus du la s 
gutturi met K 

4. Introduxit me 
in cellam vinariam , 
ordinarvit in me cari- 
tatem . 


j. Tel qu’eft un pom- 
micr^ entre les arbres des 
forces, tel eft mon bier>- 
aimé entre les enfans " des 
hommes. Je me fuis re- 
pu fée fous l’ombre de ce- 
lui que j’avois tant dé- 
liré "y & Ion fruit eft 
doux à ma bouche " . 

4. Il m’a fait entrer 
dans le cellier où il met 
fon vin, il a réglé dans 
moi mon amour " . 


tend auflî les Juifs , îes plus cruels ennemis Je l'Eglifc de 
J e s u s-C h r. 1 s T : & S. Grégoire étend ce fens jus- 
qu'aux mauvais catholiques. 

f. 3. lettr. mal us 3 cela lignifie aulfi tout arbre frui- 
tier. Expi. C’e fi de même que fi l'Epoufe difoit : Je ne 
fuis que comme une fleur r mais vous , ô mon bicn-ai- 
xné , vous êtes comme un arbre tout chargé de fruits 
excellons , 8c de fruits qui donnent la vie i ceux qui les 
mangent. 

Ibid, lettr. les fils. 

Ibid. Hebr. fous l’ombre duquel j’avois defité de me 
xepofer. 

Ibid. expi. L’Epoufe par ces paroles témoigne qu'elle 
jouit entièrement de fon Epoux , 8c que ious fa prote- 
ûion elle cft en fureté. L’Eglife a trouvé fon repos 8c 
£à fureté à l'ombre de la foi en J E S U s-C h a. i s t : les 
âmes des jufies fous la grâce 8c la protection toute puif- 
fante de J e s u s-C nrist, font à couvert de l'ardeur 
brûlante de la chair 8c des aucres tentations. C’eft fous 
cerre ombre qu'elle mange d'un ftuk qu'elle trouve d’un, 
goût admirable. Ce fruic n’cft autre que le pain du ciel , 
qui renferme toutes fortes de délices , la manne cachée 
8c Ipirituclle , ouda ro'.’ée de 1 * divine fagpflè , que le Fils 
de Dieu répand dans le cœur de ceux qui la recherchent 
avec ardeur , qui arrofenr la lécherefiè des âmes de. jufies v 
{c qui les remplit d’une douceur admirable. 
f. 4. expi. L’Epoufe entend pat cette expre/fion figu- 


'/ 
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i)i CANfl^UË DES CANTIQUES. 

5. Soutenez-moi avec .5. F h Ici te meflori- 
des fleurs , fortifiez -moi bus.ftipate me malts : 
avec des fruits " : parce- quia amore langueo. 
que je languis H d’amour. 

6 . Il met fa main gau- 6 . Liva ejus Jub 
che fous ma tête , & il capite meo , & dex- 

rée , que fon Epoux l’a fair entrer dans fon cœur tour 
brûlant d’amour pour elle. Ce qu’elle ajoure , ordina- 
vit in me caritatem , peut s’expliquer , félon la force de 
la Vulgate , comme s’il difoit : Que l’Epoux a mis en or- 
dre , 8c comme en bataille , toutes les forces de fon amour 
pour fe rendre maître de fon coeur ; c’eft le fens que lui 
donnent les Interprètes. Audi la langue originale porte : 
J l a déployé l’étendart de l’amour qu’il a pour moi. 
Ou bien , en fuivant encore la Vulgate : c’eft lui qui or- 
donne 8c réglé en notre ame la charité , afin qu'elle ai- 
me ce qu’elle doit aimer en la maniéré qu’il doit être 
aimé. Il eft encore néceflairc , dit S. Bernard , que la 
charité foit réglée par une grande difcretion : car le zele 
fans la fcicnce eft trcs-dangcreux ; 8c pîüs ce zele eft ar* 
dene , plus il doit être accompagné de difeernemenr ; en 
quoi conlîfte le reglement de la charité. Lettr. il a ordon- 
né dans moi la charité. 

•fri f . lettr. pommes, autr. grenades. 

Ibid. Les Perer ont lu : Je fuis bleffêe. Vulnerata ca- 
rîtate ego fum. Expi. Ce que l'Epoufe dit ici des fleurs, 
nous devons l’entendre de l’odeur des fleurs qui eft ca- 
pable de fortifier quelquefois la tête & le coeur, & nou* 
empêcher de tomber en défaillance. On doit dire auflî la 
même chofe de plufieurs fruits , comme du citron 8c de l’o- 
range , dont la fenteur a quelque chofe de balfamique 8C 
de cordial. On doit entendre par l’odeur de ces fleurs & de 
çes fruits , celle des fleurs 8c des fruits dé l’Epoux même. 
Ainfî elle prie que la bonne oJeur deJïsi/s-CHM st, 
qui eft une odeur de -vie capable de faire 'vivre les juftes , la 
foutienne 8c la fortifie fans cefle. Si l’Epoufe tombe dans 1 
’uiteefpece de défaillance , c’eft à caufede l’étonnement où 
elle de la charité de cet Epoux adorable, qui l’a intro- 
duite dans le fecret de fon coeur où régné l’amour ; oü c’eft 
par le defir extrême qu’elle relient , comme S. Paul , 
d'être dépouillée des liens du corps , 8t de pofteder celui: 
qu'elle aime par préférence â toutes chofes. On peur encore 
dire que l’amc jufte , par ces paroles , demande à fes com- 
pagnes d’être foutenue par leurs prières , par leurs faintÿ 
délits , qui font les fleurs , 8c par leurs bonnes oeuvres 
qui font les fruits, Tbtodor, in hune locnm. . • •. 
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.^•CHAPITRE rr. irr 
Ur a ülius ample x a- m’cmbrafle de fa raain : 
bitftr me. droite 11 . ’ 

L’ E P o u x. 


7 . Adjuro vos . fi- 
lu Jerüfalem , per câ- 
pre as cervofque cam- 
per um , ne fufeitetis , 
ne que evigilare facia- 
tis dtleHam , quoad- 
ttfque ipfa velit. 


7? Filles de Jcrufalcvn,i 
je vous conjure- par les 
chevreuils 11 & par les! 
cerfs 11 de la campagne , ’> 
de ne point réveiller celle'' 
que j’aime , & de ne la 1 
point tirer de fon repos , ; 
jufqu'à ce qu’elle s’éveille 
d’elle-même. 


L’ E p o u s h. 

8 . VoxdileBi met. 8 . J’enrens la voix de. 

V • . " » 


■]K 6 . txpl. Il faut comprendre avec un Ancien , dan* 
ces paroles de l’Epoufe , l’union étroite qui fe forme en- 
tre le Verbe divin 8c l’arne fainte , lorfqu’elle devient ’ 
l’Epoufe de Jésus Christ , 8c que tombant dans 
une efpcce de défaillance , à la viie d’une fi grande ma- 
jefté , elle a befoin d’être foutenue en cet état par la 
puiflancc 8c par la bonté de fon Epoux , figurées par Tes ‘ 
deux maiDs , dont l’une fert à l’embraflér , 8c l’aune à la 
ibutenir. 

ir. 7. lettr. c aprea , chevre fauvage , chevreuil 
' Ibid. autr. biches. Expi. L’anu devenue l’époufc de 
J e s U s-C h R 1 s t . defire ardemment de n’ecre plus 
agitée dans le repos bienheureux qu’elle pre id dans le 
fein de fon Epoux , par tous les troubles du fi. ch , 8c par ’ 
toutes les cupidités de la terre : mais comme les perfonnes ’ 
charnel les 8c imparfaites veulent fouvent l’cmbarrafïèrdars 
les affaires du monde , l’Epoux leur défend Je l’inquiettr 
à contre-tems , lorsqu'elle veut s’appliquer à l ieu , t" 
fe donner toute entière aux exercices d’une piété inté- 
rieure. On peut encore dire , que l’Epoux (acre prefTe ici 
les fynagogucs des Juifs , par le témoignage des i'rophe- 
tes 8c des Apôtres , figures par les chevreuils 8c les cerfs 
de la campagne, de reconnoitrc qu’elles ne doivent point' 
rompre avant le tems le fommeil de la fainte Fglife , 
où elle a été comme cnfevclic avec J E s u s-C h u s f 
dans le tombeau , étant morte à tous les objets du mon- 
de -, 8c ne prenant plus aucune parti toutes les ceuvrci 
du ficelé. 


Xéo CANTIQUE DES CANTIQUES, 
mon bien-airoé j le voici ecce ifte venit falient 
«■qui vient , fautant au-def- in n.entibus » tranfi- 
rfus des montagnes , paf- liens colles : 
fant par-deflus les colli- 
nes “ 4 " 

Mon bien-aimé eft y. Similis eft ttile-a 
femblable à un chevreuil, (lus meus câpre*, hin- 
& à un fan de biche. Le nuloque ceroorum. En 
voici qui fe tient derrière ipfe fiat poft parietem 
notre muraille , qui re- nefirum , rejpicicns per 
garde par les fenêtres , fenefiras , projpiciens 
qui jette fa vue au-tra- per cancellas. 
vers des barreaux ,/ . 

jo. Voilà mon bien- xo. EndileBusmeus 
aimé qui me parle & qui loquitur mihi : Sur - 
me dit : Levez-vous , Ira- ' ge , propera , arnica 

•jr. S. expi. t’F.poufe pendant ce fommefl , oo cette extafe. 
qu’elle a , voit fon Epoux qui vient à elle en très-grande 
hâte , qui .s’expofe à tous les dangers , 8c furmonte pour 
l'amour d’elle tous les obflacles,8c les plus grandes difficul- 
tés qu’il rencontre. C’eft le fens littéral de cet endroit. Mais 
dans le fêns fpirituel , c’cft l’Eglife qui voit longtems aupa- 
ravant l'économie adorable du Verbe de Dieu, que l’excès 
de fa charité pour elle fait paffèr pardeflbs tous les obftaclct 
qui fcmbloient devoir s’oppofer à l’anéantilTcment de fon 
Incarnation 8c de fa mort. Un ancien Pere croit que l’Epou- 
fc entend par ces montagnes Cf ccs tollines , les bois profa- 
nes 8 i les temples qui y êtorent confacrês anciennement 
au culte facrilege des démons , que Jésus-Christ 
a détruit , tant par la faeefTe toute divine de fes paroles, 
que par la vertu toutepuifiante de fes miracles. 

■fr. 9. expi. S. Gtegoirc Pape dit excellemment , que le 
Fils de Dieu s’écant incarné , s’ell comme tenu derrière no- 
tre muraille : pareeque fa divinité s’eft cachée alors fous no- 
tre chair 8c fous fa fainte humanité : 8c comme celui qui 
regarde par des fenêtres fermées de barreaux , ou de treillis , 
elt vu en partie-, 8c eft en partie caché t ainfî notre Sei- 
gneur Jesus-Christ, ayant tant fait de miracles, 
par la puiflancede fa divinité , 8c tant fouftert n’opprobres 
a caufe de la foiblefle de fa chair , n’a regardé , ou plutôt 
n’a été vû que comme à travers desbatreaux , c’eft-à-dire, 
d’une maniéré imparfaite, 8c proportionnée à La vûc de» 
tommes. 
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C H A V 

me* , eolumba mea , 
ferme], a me* , ($* ve- 
nt. 

1 1 . Jam enim biems 
tran/îit , imber abüt , 
& recejfit. 

i i. Titres apparne- 
tum tn terra neftr a , 
tempus prêtât tonss ad- 
venu : vtx turturis 
audita eft in terra 
no/l r a : 


ITRE lit. i St ' 

tcz-vous , ma bien -ai- 
mée , ma colombe , mon 
unique beauté, & venez*. 

il. Car l’hiver eft déjà 
pafTé ; les pluies fc font 
dillipées , & ont ccffé en- 
tièrement H . 

1 1 . Les fleurs paroi £ 
fent fur notre terre , le 
rems de tailler la vigne H 
eft venu : la voix de la 
tourterelle s’eft faic en- 
tendre dans notre terre " : 


ir- to. expi. L’Epoufe dans fou extafe croù entendre fon 
Epoux qui l appelloi; , 8c qui lui parloit en des termes très- 
prcilùus , pour l'engager aioriird'où il croit , 8c à venir i 
lui. Or «lacs tous les c loges qu'il lui donne ici 8c ailleurs . il 
la regarde telle qu'elle doit être un |oar , envilageant l'ave- 
nir comme préiènc devant lui. Ou peut dire encore âpre* 
un Interprète , que Jésus -Chmjt exhorte ici ion 
Eglife, tcuf.rmce dans l'enceinte de la ville de Jerulàlem , 
de (ortirdu lbmmeil de la contemplation , poar s'appli- 
quer à la convcrlion ,8c le charger du loin du prochain. 
Menocb. 

ir. it. expi. L'Epoux continue à repréfenter à fon ïpoufe 
le changement admirable qui devoir te taire dans l'univers , 
lorfquc les tems étant accomplis , lclon faint Paul , uieu 
envoya fon Fils unique, pour changer la face du inonde 8c 
faire pafTer les hommes d'un tems aulfi rigoureux qu’eft ce- 
lui de la fervitudedu démon , figuré ici parl’hi er , à un 
tems aulfi agréable qu’eft celui de leur délivrance , mar- 

2 Hé encore ici par leprintems. Alors oit a xù ejpl.net fe 
iifiper , c’eft-à dire , le débordement funçftc de l'impure» 
té , 8c de la concupifcence s’arrêter. 
ir. n. autr. les arbres. 

Ibid. expi. Les Apôtres ont répandu en tous lieux l’odcar 
admirable de leur do&rine , de leurs vertus 8c de leurs oeu- 
vres. Ou , on a vù pratiquer les bonnes œuvres , 8c la pa- 
role de Dieu a fait du progrès. Le tems étoit venu de tuil- 
ier la vigne, c’eft-â dire, de faire les retranchemcns par la 
pénitence , 8c de mettre même la cognée à la racine des 
arbres , comme dit faint Jean , pour couper tout ce qui 
feroit fterile. La io x de la tourterelle a lté entendue ; 
parccqu'elle a trouvé un nid pour elle, dit S.Ambroife: 
car l’Eglifc eft la maifan de la chafteté. Et elle a etc en- 


i CANTIQUES- DES 

. 13^ le figuier a com- 

mencé à pouffer Tes pre- 
mières figues " :■ les vi- 
gnes font en fleur , &. on 
î'ent la bonne odeur qui 
£n fort. Levez- vous, ma 
bien-aimée , . mon unique 
.beauté , & venez " : 

-, 14. vous qui êtes ma 
colombe , vous qui vous 
/retirez dans les creux de 
la pierre & dans les en- 
foncemens de la murail- 
Je 11 , montrez-nous votre 
-vifage , que votre voix fe 
faffe entendre à mes oreil- 
les : car votre voix eft 
.douce , & votre vifage 


CANTIQUES. 

13. ficus froUtkt 
grojfoi fuos r vinetfio - 
rentes dederunt ode - 
rem fuum. Surge, arni- 
ca me», fyectof» me», 
& veni e • 


14. columba me» 
in foraminibus petre, , 
in envem» macerie. , 
oftende mibi f»ciem 
tuam , Jonet vox tu» 
in auribus mets.: vex 
enim tu» dulds , & 
faciès tu a décor». 

eft agréable " . 


tendue dans notre terre ; pareeque la pureté figurée par cet 
animal , a commencé à regner où avoir regne auparavant 
l’impureté. On bien , cette voix de la tourterelle peut bien 
marquer, félon S. Bernard , le Saint-Efprit même qui prie 
.pour les faints par des gémiflèmens ineffables : or on dit 
qu’il gémit lorlqu'il fait gémir fes fcrviceurs. 

ÿ. li. autr. grolîôs. Grollùs , figue qui n’eftpas mûre , 
eu qui ne mûrit jamais. 

Ibid. cxpl. Le Fils de Dieu s’eft fervi dans l’Evangile de 
ia comparaifon du figuier , pour marquer le terps de fon 
fécond avenement- L’Ecriture emploie ici la même com- 
parai Ion du figuier , pour faire connoîtrc au tems de l’an- 
cienne loi, que le premier avenement de Jésus-Christ, 
figuré par le printems , approchoit. Que fi le figuier , dont 
parle l’Epoux , peut figurer le peuple Juif, comme un arbre 
.chargé de méchans fruits: les vignes qui commencent à 
fleurir , pouvoient bien être l'image des Eglifes qui fe for- 
mèrent peu-à-peu du milieu des infidèles Ainfi quand l’E- 
poux excite l’Epoufe à fe lever & à fe hâter d’aller travail- 
ler aux vignes , il femble que ce foie la même chofe que 
Jésus-Christ fit depuis , lorfqu’il témoignoit â 
fes difciples, que la meifTon étoit grande , 6 c qu’il falloit 
prier le malctc de cette moiflond’y envoyer des ouvriers. 

14. leur, maceria , muraille fcche. 

ir. 14. expi. C’eft comme fi l'Epoux difoit à fon Epoufe , 


* " C H A P I T R E II. ^ % 6 ) 

. 1{. Ctpite no bis ij Prenez - nous les 
vulpes parvulas , qui. petits renards qui décrui- 
demolmntur vineus : fent 11 les vignes: car no- 
msm vinea nofira fl»~ tre vigne eu en fleur' 7 . , 
rutt. 

. if. Dilecius meus 1 6. Mon bien-aimé cft 
tnihi , ego tUt , à moi , & je fuis à lui " , 

Jesus-Christ à l’Eglife : Il y a allez longtems que 
vous demeurez cachée dans le petit nombredes Patriarches, 
des Prophètes , ôc des autres juftes de l’ancienne loi : vous 
avez toujours été comme voilée fous les figures des prophé- 
ties , deiorte que très-peu de Juifs vous ont connue : il eft 
donc tems que vous commenciez à faire voir votre vii'age 
à découvert , 6c que votre voix loit entendue de tout l’uni- 
vers , c’eft-â-dire , que l’Evangile foit annoncé à toutes les 
nations. Car votre voix qui eft douce , paroîtra telle â tous 
ceux qui feront allez heureux pour l’entendre , 6c votre 
vij âge qui cft agréable , charmera aulfi tous ceux qui auront 
le bonheur de vous reconnoître pour leur merc. 

ir. if. lettr. demoliuntur. Hebr. corrompent. Ils gâtent 
la vigne en la rongeant par le pied. 

Ibid. expi. La plupart des Peres & des Interprétés enten- 
dent par ces rer.ards , les hérétiques : pareeque de même 
que ces animaux font fins 6c pleins d’artifices : aulli ces 
hommes artificieux fe cachent dans les differens détours de 
leur malice , & trompant leurs freres par leur pernicieufe 
do&rinc, les infe&ent par l’impiété de leur erreur. S. Au- 
jguftin die qu’on prend ces renards lorfque l’on convainc les 
héréciques dans leurs menfonges. Lorfque le Prophète dit 
qu’on doit prendre les jeunet renards , fl avertit par-là les 
Pafteurs de s’oppol'er aux hérétiques dès le moment qu’ils 
commencent à paroître dans l’Eglife. Saint Ambroife étend 
auffi cette même vérité à tous les péchés. La raifon que 
l’Epoux rend pour faire voir que l’on devoir fc hâter de 
prendre tous ces renards , eft que la vigne commence à 
fleurir, c’eft-â-dire , qu’il n’y a jamais plus à craindre pour 
les fideles,que lorsqu’ils font encore, pour le direainfi, 
plus tendres 6c moins affermis dans la piété. 

i r . 1 6 . expi. L’Epoufe , qui eft l’Eglife , étant forte- 
ment follicitce par Jesus-Christ l'on Ejjoux , de 
fortir de l’obfcurité où elle étoit demeurée cachee jufqu’a- 
lors , afin d’aller cultiver les vignes, qui figuroient parti- 
culièrement les Eglifes des Gentils , & ayant oui dans fon 
cœur la parole de ce faint Epoux qui l’exhortoit à montrer 
fon vifage , 6c à faire entendre fa voix à toute la terre , elle 
acquiefce avec des transports de joie à- cer ordre qu’il lui 
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& il fc nourrit " parmi qui pafcttur inttf li- 
iez lis u lia 


17. jufqu’à ce que le 
jour commence à paroî- 
trc , & que les ombres fe 
difiîperu peu-à-peu". Re- 
tournez", mon bien-aimé, 


17. donec ajpire t 
dits , & inclinentuf 
umbrA. Revertere : fi- 
milis efio , dilecle mi , 
taprtt . hinnuloqu « 


donne , 8 c déclare qu’elle fe donne toute enxiete à lui , 
comme il fe donne tout entier à elle. 

ir. 1 6. lettr. pafcitur. Hebr. pafcit , il mene fon troupeau. 

Ibid^cx pi. L Epoux, dit S. Grégoire , fc nourrit parmi Ici 
lis i parcequ’il le plaît dans les amcs putes. Un Interprété 
entend par les lis , les Hdcles. V atab V. 

ir. 17. lettr. inclinentur. Hebr. tugianc , que les ombres 
difparoiftènt. 

Ibid. aut. Revenez. Ex, L’Epoufe dans fon fommeil ou 
dans fonextafe prophétique , fupr. -v. 8. ayant vu le Verbe 
defeendre du ciel pour opéré le falutdes hommes par fon 
Incarnation, elle prophctilepré'èntement fon retour dans le 
ciel d’où elle étoit dcl'cendue. O11 pourroit dire aufC que la 
même Epoufc ayant vû dans cette extafe le Verbe comme 
defeendre du ciel , pour lui annoncer les grand; tnyûeres de 
fon Incarnation: après cette admirable conférence qu’elle 
avoir eue avec lui , elle lui dit de s'en retourner d'où il étoit 
defeendu , ju qu'à ce q >e le jour, bec. c’eii-à-dire , jufqu’i 
ce que ce jour heureux arrivât , ou celui qui cil la vraie 
lumière vînt luire dans les ténèbres , & que le Verbe fc 
faifant chair , il habitât au milieu de nous. Quelques- 
uns joignent les premières paroles de ce verfet , non pas 
avec ce qui fuit , mais avec ce qui précédé , & les expli- 
quent de cette forte : L’Epoux divin fe nourrit parmi les li < , 
ou , félon la traduction des Septante , nous nourrit parmi les 
lis , jufqu’à ce que les ombres de la vie préfente foient 
xiidipées , fit qu’on voie paroître la lumière des chofes 
futures. D'autres lient ces mêmes paroles avec ce qui fuit f 
& difent que l’Eglife pat là exhorte Jtsu s-C h a 1 s x à 
monter au ciel , jufquà ce que le jouf paroijfe j c’cil-à-dire , 
jufqu’au grand jour de fon fécond avènement , où tou- 
tes les ombres & les ténèbres du fiecle préfent feront dilU- 
pées. Saint Grégoire Pape , félon un des fens de ce mot 
revertere , c’eû à-dire , rtyene \ . dit que comme Jésus- 
Christ s'en eft allé corporellement lorfqu'il eft monté 
dans les cieux , ainfiil en reviendra à la fin du monde au 
jour de fon jugement. Et S. Bernard , fuivant cette meme 
explication , dit qu’elle exprime les fejuinaens où étoit l’E- 

cervorum 


CHAPITRE III. itff 
urvorum fuper mon- & foycz fcmblablc à u» 
tes Bether . chevreuil, & à un fan de 

cerf , qui court fur les 
montagnes de Bether n . 

glife torfque J E S ü s-C H R. i i T pa(ï"i de ce mon le vert 
l'on Pvre. Et qu’autanc que ceux dont il s’él.iignoic alors cor- 
porellement étoient u tiles de fon départ , autant furcnt-ilt 
dans l'inquiécudc fur le ceins de fon retour. 

ir 17 . expi. Ces animaux étoient foie communs dan* 
ces fieux-là -, 6c leur courfe , i laquelle la faintc Epoufe 
compare ici celle de fon bien-ame , marque la facilité 
avec laquelle le Fils de Dieu devoir s'élever dans fa faiote 
humanité jufqu'au plus haut des deux. 


CHAPITRE III. 

L’E p o 0 s h. 

t. yTNT ledulo meo 1. T’Ai chcrchédâns mon 
per nodes qui- J lit durant les nuits 
Jtvi quem diligit uni- celui qu’aime mon ame : 
ma me a : quttfivi il- je l’ai cherché , & je ne 
lum , & hou inverti, l’ai point trouvé 

r. Surgam , & cir- i. Je me lèverai , ai-jt 
euibo civitatem : per dit enfuite , je ferai le 
vicos& plate as qui- tourdelaviilej&jecher- 

fr. t. expi. Ce qui fuit repréfente d'une maniéré vive 
les faints tranlports où étoient les juiles , lorlq i’its foupi- 
roient depuis u long teins api ès l’accornpliiïèment des vi- 
fîons prophétiques , qui parlaient toutes de la venue de 
l’Epoux. On peuc donc entendre parce premier verftt , que 
l'Eglile fe plaint de ce qu’elle avoic cherché fon F poux fans 
le trouver, mais c'eft qu'elle ne le ctierchoit pas où il étoit , 
ni avec tant d’emprelfement qu’elle dévoie : car elle le 
cherchoit dans fon lit durant let nuits. Ce lit fîguvoic la 
loi, dans laquelle il lui étoir impoffible de trouver l’Epoux , 
tanc qu’elle eût voulu s’y repofer : puifque la loi iérvoit 
feulement de conduite à la foi de J e s u s-C h r. i s t. Ce 
fut donc inutilement qu’elle le chercha de cette forte durant 
Ifs nuits , ou les ombres des cérémonies légales , qui ont dû 
erre diilïpées lorfque la lumière de 4a vérité a paru pat U 
venue de l'Epoux. 

Terne X. M 



CANTIQUE DES cantiques. 

cherai dans les rues & ramquem diligit anl- 
dans les places publiques ma mex : qtufivi il~ 
celui qui eft le bien-aimé lum , & non inveni . 
de mon ame : je l’ai cher- 
ché , & je ne l’ai poiut 
trouvé. 

. 3. Les fencinelles" qui 3. Jnvenerunt m* 
gardent la ville m’ont vigiles, qui cuftodiunt 
Rencontrée > fy je leur ai civitatem: Na/» quel» 
Ht : N’avez-vous point diligit anima mea . 
vû celui qu’aime mon vidtftis ? 
ame ? 

-4. Lorfque j’eus pa/Té 4. Paululitm cum 
tant - foit - peu au - delà fertrxnfijfem eos , in - 

■ir. 5. Hebr. les gardes, ir. x. 3. & 4. ex fl. Cette ville 
dont parle l’Epoufe , c’eft Jerufalem y qui nous marque 
le fiege de la Synagogue. Cetcc Epoufe qui cherchoic ainiï 
l’.Epoux au milieu de Jerufalem , 8c qui s’informoit de lui 
à ceux qui veilloicnt pour la garde de la ville , peut nous 
marquer les anciens juftes qui ont été remplis de la foi. 
Et on ne peut point douter que pluficurs d’entre eux n’ayent 
cherché d’abprd l’Epoux , ou dans les nuitt , ou dans les 
ombres de la loi , ou dans le repos du lit j c’eft-à-dire , 
avec foiblefte 8c dans une efpcce d'engourdiftèment , 
ou dans les rues 8c dans les places publiques 3 c’eft-à-dire , 
Ouvertement 8c publiquement dans la Synagogue , où il 
ne pouvoir paroicre que d’une maniéré cachée 8c Voilée 
' à laplus grande partie des peuples ; 8c qu’ils n’ayent même 
paflé aufîi par plulîeurs degrés dans cette recherche de l’E- 
poux ; jufqu’à ce qu’ils foient enfin arrivés à la plénitu- 
de de cette divine lumière , qui fait ajouter à l’Epoufe 
dans la fuite : qu’elle avait enfin trouvé celui que J*n ame 
aimait , lots même qu’elle s’écoit adreftee à ceux qui veil- 
laient pour la garde de la ville , afin de leur demander 
s’ils n’avoient point vil fon bien-armé , elle n’en reçut au- 
cune réponfe. Car en effet , tous les Prêtres 8c tous les 
Do&eurs qui étoient chargés par leur miniftere de veiller 
pour la garde de Jerufalem , ou étoitle temple 8c le centre 
de la religion Judaïque, con ervoienr avec grand foin les 
Ecritures, mais ils étoient comme aveugles au milieu de 
cette lumière qui les environnoit , n’étant pas dignes de 
voir celui que l’Epoufe, qui peut marquer les anciens juftes 
qui étoient remplis de la foi , airaoit 8c cherchoic d’une 
manière toute fpirituclle. 
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CH API 
Vent quetn diligit ani- 
ma me a : tenait eum ! 
Ktc dimittam , donec 
introducam ilium in 
domum matris met. , 
& in cnbtculum geni- 
tricis met. 


TRE- III. 
d'eux , je trouvai 
qu' • 


aime mon arne 


x6y 

celui 
je' ‘ 


ai 


arrêté , & je ne le laillc- 
rai point aller , jufqu’à ce 
que je le farte entrer dans 
ia maifon de ma mere, 
& dans la chambre de 
celle qui m'a donné la 
vie". 


L’ E p o u x. 

J . Adjuro vos , fi- j . Filles de Jerufalem*, 

ir. 4. expi. Après que l’Epoufe a part? fans s’arrêter , 
Ri aux Prêtres , ni aux Docteurs de ia loi , qui ne pou» 
voient lui montrer polùivement celui que fon aine aimoit , 
l’Epoux s’ell cnün montré aux yeux ue fa foi , tel qu’il 
devoit être revêtu de notre chair , 8c vraiment homme 
comme nous. Du moment donc que l’Epouic a décou- 
vert le myftcre de l’Incarnation de l'Epoux , elle témoi- 
gne qu’elle (c tiendra uniquement attachée à lui . Comme 
à fon Sauveur, 8c qu’elle n’a;pirera plus que vers lui (cul, 
jufqu’à ce que par lés dertrs continuels , 8c par fes fourirs 
•fi fouvent réitérés , rllc ait obtenu de pieu l’accompli f» 
fement de tant ce piomertès 8c de prophéties. Quelques 
Interprètes ont ctu que lorfque l’Fpouie dit , qu'elle ne 
quittera point l'Epoux , C?Y. elle prédit par ce s p irolcs la 
converrton des Gentils qui pouvoient être regardés comme 
Ta tige de la race d'Abraham. D’autres Interprètes ont 
cru au -contraire , que ces paroles de l’Epoue mar- 
quoient pcutêirc la converiion finale des Juifs , les in- 
fans de la Synagogue .qu’t lie appelle fa mere, parce- 
que l’Eglife a pris nairtance dans la Synagogue , d'où 
(ont fottis les faims prédicateurs qui lui ont fait recevoir 
les paroles de la vérité , dont Dieu s'elt fervi pour lui pro- 
curer la régénération de la foi. 

ir. p- expi. Plusieurs Interprétés attribuent ces paroles 
à l'Epoufe même. On a déjà expliqué ce verfet , qui cft 
le même que le feptiéme du fécond chapitre. On peut 
'feulement ajouter , que le S. Efprit faifoit entendre ici , 
que l’alliance que le Verbe contraâeroit avec la nature 
Tiumainc dans fon Incarnation , ne devoit point être trou- 
blée par les Juifs , qu’au t.tns même déterminé par fa 
volonté , 8c qu’il appelle dans l’Evangile , fon tems 8c fon 
heure. Car ce fut alors que fa divinité , qui avoit paru 

M ij 
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je vous conjure par les li*Jeruf*lem ,per ea- 
chevreuils & par les cerfs preas cervofque cam- 
<ie la campagne , de ne forum , ne fufeitetis , 
point réveiller celle qui neque evigiUre facia- 
cft la bien- aimée , & de iis diledam , dente 
ne la point tirer de fon if J . « velit. 
repos , à moins qu’elle- 
même ne s’éveille 

6. Qui eft celle-ci qui 6. Qu* tfl ijia , 

a’eleve du defert comme qui ajeendit fer de~ 
une fumée qui monte " Jcrtum , ficut virgule 
des parfums de myrrhe , fumi ex aromatibus 
d'encens , & de toutes myrrh* , & thuris , 
fortes de poudres de fen- & univerfi fulverig 
teur " i pigment uni î 

L’E p o ü x. 

7 . Voici le lit de Salo- 7 . En leêiulum S*~ 

Comme endormie , fous le voile de la chair dont elle s’écoit 
revêtue , fe réveilla , pour dire ainli , par elle - même , 
quand la Synagogue ayant livré à la mort celui qui étoic 
venu pour la fauver , il reffùftita du tombeau pat un effet 
de fa vertu toutepuiflante. 

•jr. j. lettr. ne le veuille. 

■ÿ. 6. let.T. vitgula fiimi. Hebr. une colonne de fumée. 

Ibid expi. Le Prophète introduit préfentemenc les com- 
pagnes de l’Epoufe ou les compagnons de I'Eponx , qui iur- 
pris par ce fpe&acle nouveau de l*al!iance ineffable de notre 
nature mortelle avec la nature de Dieu même, s'écrient 
dans un tranfport d'admiration Ce d’étonnement : Scelle 
eft celle-ci qui s'élève du defert : ç’eft-à-dire , quelle eft donc 
cette nature qui s’élève par une alliance (i divine , comme 
line colonne de fumée des plUsejccellens parfums, au-def- 
fus de celte terre fechc & deferte , & toute pleine , comme 
dit faint Ambroife , des ronces & des épines de nos péchés. 
Cette fumée de parfums s’élevoit particulièrement de U 
myrrhe Cf de l’encens. La myrrhe dont on fe fert pour 
embaumer les corps morts , marquoit fa mortalité entant 
qu'hommei & l’encens , qui ne s’offre qu’â Dieu feul , fi- 
guroit fa divinité. Cç que l’Ecriture ajoute , de toutes for- 
-tes de poudres de fenteur , marque fort bien toutes les 
vertus du cœur de Jesus-Christ devenu viâinie 
de la juftice de fon Péri poujt la dcfttu&ion du péché. 
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CHAPITRE III. 


lomonts fcxaginta for- 
tes ambiant ex fortif- 
fim is ifrael t 

8 . omnts testent es 
gladios , & ad btlla 
dociijfimi : uniufcti- 
jufque enfis fuper fé- 
mur fuum prof ter ti- 
morés nociurnos. 

9. Tcrculum fecit 
Jtbi rex Salomon de 
lignis Libani : 

10. columnas ejus 
fecit argenteas , re- 
clinaterium aureum , 
mfcenfum purpurcum : 
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mon environné de foi* 
zanrc hommes des plus 
vaillans d’entre les fores 
d'Ifrael , 

8. qui porccnt tons des 
épées , & cjui font tres-ex- 
perimentes dans la guer- 
re : chacun d’eux a l’épée 
au côté " , à caufc des lur- 
prifes qu’on peut craindre 
durant la nuit H . , 

9. Le roi Salomon s'eft 
fait une litiere de bois du 
Liban : 

10. il en a fait tes co- 
lonnes d’argent, & le re- 
pofoir " d’or j Jlcs degrés 
pour y monter (ont de 


ir. 8. lettr. fur fa cuifîè. 

ir. 7. & 8. expi. C’clt la réponfc de l’Epoufe à fes compa- 
gnes. Elle compare l’humanité facrée du Fils de Dieu au lit 
du roi Salomon. Car comme ce Prince Ce repofoit dans fon 
lit , de mêmel e Verbe , le vrai Salomon s’éroit fait de 
l’humanité qu’il avoit prife dans le fein très-pur de la Vier- 
ge , comme une efpece de lie , où il fe pût repofer visible- 
ment au milieu de nous. Les foixante hommes qui envi- 
ronnent le vrai Salomon , figurent les Apôtres 8c les au- 
tres difciples de Jésus-Christ , qui font devenus 
par fa grâce les plus foris d'Ifrael , 8c qu’on a vû environner 
& comme garder fon corps ou l’Eglife , & faire avec lui la 
conquête.de tout l'univers. L’Apotre nous a lui-même ap- 
pris quelles étoient les armes de ces vaillans combattans 
pour le vrai Salomon, 8c toujours en état de fe défendre 
contre les attaques 8c les furprifes de la nuit. Revétetrvous , 
dit-il , parlant aux prédicateurs , de tentes les armes dâ 
Dieu pour pouvoir vous défendre des embûches & 1 des arti- 
fices du diable. Que la vérité foit la ceinture de vos reins p 
que la jufiiee foit votre tuiraffe. Serve\~vous fur-tout du bou- 
clier de la foi , pour pouvoir éteindre tous les traits enflam- 
més du malin efprit. Prenez encore le cafque qui eft l’cfpe- 
rance du falut , cr l'épée fpiritutllt , qui eji la parole d* 
Dieu. Ephef .1. 11.14. i<. 17. 

fl. 1 o. Hc.br, dodier, 
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i 7 o CANTIQUE DES 
pourpre : & il a orné le 
milieu de tout ce qu’il y 
a de plus précieux " ., en 
faveur des filles de Jeru- 
falem ". 

il. Sortez dehors, fil- 
les de Sion , & venez voir 
le-roi Salomon avec le 
diadème dont fa mere l’a 
couronné le jour de fes 
noces, le jour où fon cœur 
a été comblé de joie". 


CANTIQUES. 
media caritate con~ r 
Jlravit profiter filias \ 
Jerufalem. 

J 1 . E gredimini & 
videte , filie Sion , 
regem Sxlomonem in 
diademate » quo co- 
ronavit ilium mater 
fua in die dejfionfa- 
tionis illius , & 

die lititi*. cordis ejus. 


ir. io. letir. media conftravit caritate , id efl , rebus 
amabilibus & pretiolîs , ut funt aurum & gemmæ. Synopf. 
Critic. Av.tr. de ce qu'il y a de plus aimable, *4utr. de la 
charité mime. 

Ir.f.&t o. expi. Comme il eft très-certain que le Saint- 
Ifprit a eu deflêin principalement de parler ici de ce qui re- 
garde le Salomon de la loi nouvelle , on peut dire que l’in- 
corruptibilité du bois du Liban ou du cedre fguroit ce que le 
Prophète roi avoir prcdit,P/. if. io. que le Seigneur ne 
fourtriroit point que fon Saint fût fujaala coinqtio i du 
tombeau Par les talonnes d'argent , qui font le fuutiendfe 
cette litierede Salomon , on peut entendre la folidité des 
paroles & des promeflês de Dieu comparé dans l'Ecriture à 
un argent très-purihé. Le doffier ou rep cfoir d'or pouvt k 
marquer la divinité, dans laquelle l'humanité du Fils de 
Dieu trouvoit & toute fa paix & tout fon repos : ou bien 
être la figure de fa royauté & de cet empire fo'ivern in qu'il 
acquit par fon Incarnation &: par fa mort lur tous les hom- 
mes en qualité d’Homme Dieu. Lis degrés pour y monter , 
qui étoient couverts de pourpre, fignifioient admirablement, 
que ce feroir par l’eflufion de fon f'ang adorable qu'il s’élc- 
veroit à cette gloire (üptême. Et le milieu de cette litiere 
•ou de ce char qui y, telon le fens le plus fimplc de la lettre , 
ell tout revêtu ou tout couvert de ibarité , nous rcpréf.nre 
for; bien cet excès de l’amour d’un Dieu pour les hommes , 
•qui a comme tout rempli 8c mut emb'a:é fon cœur. 

V'.n. expi. Lamciedr Salon" on dit S. Grégoire , eft la 
fainte Vierge , qui a couronné fon Fils d’un diadème lorf- 
qu’il a p: is notre humaniié dans fon châtie fein. Beaucoup 
d’Interpretes ont entendu par ce diadème du roi Salomon , 
dont fa mere l’a couronné , non pas tant l’Incarnation que la 
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CHAPITRE IV. 1 7 t 

paflîon & U mort du Fils de Dieu. Etc’eft même dans ce 
fens que l'Eglife lui applique ces paroles au jour delà fête 
qu’elle fait de la fainte Couronne. Sa mire, c’cll à-dire , la 
Synagogue ou la Judée , de laquelle il étoit forti , félon l'on 
humanité , lui donna , comme die un autre Pere , ce diadè- 
me ou cette couronne. Les SS. Pères ont encore regardé 
l’Eglife meme comme la couronne de gloire qui couronne 
Jesus-Christ dans le même fens que faint Paul di- 
foit aux premiers fidèles , Qu’ils croient fa joie fa cou- 
ronne , Philip 4. 1. Il faut , félon la pcnl'ée de S Ambroile , 

Î juc les filles de Sion , qui nous figurent les âmes ridelles , 
errent des embarras 8c des inquiétudes du lïcilc, de tous 
les vains amufemens du monde , de la prifon de leurs fions 
charnels , détones les cupidités & de toutes les pallions 
lerreftres , pour voir JlS yeux de la foi la gloire éclatante 
de ce divin Salomon au milieu de fies lbuttraoccs. 


CHAPITRE IV. 
L’E p O u x. 




I Uampulchra 
es , arnica 
mea , rjuàm pulckra 
es! Oculi tui columba- 
rttm . abfque eo qued 
intrinfecus latet. Ca- 
fillt tui ftcut gregts 
caprarum que afeen- 


1 . /^"\Uc vous ctes belle, 
V<r ô mon amie , que 
vous êtes belle ! Vos yeux 
font comme ceux des co- 
lombes , fans ce. qui effc 
caché au dedans " . Vos 
cheveux font comme des 
troupeaux de chèvres qui 


'fi. x.expl. C’cft le Verbe oui applique à fa fainte hu- 
manité , qu’il avoit'commc *p ; u de par fon Incarnation, 
avant qu’il eût pris, en qtnl-té d’homme-Dieu, l’Eglife 
pour fon Spnufe , le même éloge qu’i 1 a doj 1 fait de l’Eglife 
mem e.fsprà c. t. v. 14. La beiuté (î admirable de l’nu- 
manité du Verbe . cette premic e Fpoufe du Fils de Dieu , 
confiiloit dans cette foumiilion fi parfaite à la volonté de 
Dieu , par laquelle il a rétabli les ruines de la nature hu- 
maine défigurée par les fuites funeftes de l’orçuoil du pre- 
mier homme. Ce qui fuit , farts ce qui e/é cache ait-drdans , 
nous marque vifiblement la divinité qui étoit cachée fous 
cette beauté , fous cette tïmplicité & cette vivacité dos 
yeux de colombe , aufquels on compare ceux de l’humanitc 
éc J r s v 1 - C a x i s t, 

M iiij 
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i 7 t CANTIQUE DES CANTIQUES. 

' font montées fur la mon- derunt de mente Ga- 
tagne de Galaad * laad. 

x, Vos dents font com- x. Ventes tui fient 
me des troupeaux de bre- greges tonfarum , qui 
bis tondues. , qui font afeenderunt de lava- 
montées du lavoir , & qui cro , omnes gemellis 
portent toutes un double fœtibus , & fterilis 
fruit , fans quil y en ait non ejl inter eus. 
de fterilcs parmi elles ^ . 

3. Vos levres font j. Sicut vit ta coc- 

ir. i.lcttr. Qui font montées de la montagne , e. des 
parties les plus balles au plus hautes : Ou bien , de chevres 
de la montagne de Galaad , qui montent , fuppl. fur cette 
montagne. Syn. Critic. Hebr. Qui regardent de la montagne 
de Galaad. Expi. Les cheveux de l’Epoufe font comparés ici 
aux poils fi fins 8c fi beaux de ces chevres de Galaad. Les 
cheveux y dont la racine eft attachée à la tête , qui font 
dans le lieu le plus élevé , qui en tirent toute leur Publiante 
fie en font un grand ornement , nous peuvent marquer, 
félon faint Ambroife , la fainte élévation des âmes juftej, 
qui font nourries de ce qu’il y a de plus fublime dans la pa- 
role du Verbe qui eft leur chef. 

Ÿ- 1 e xpL Toute cette comparaifon, félon le fens lit- 
téral , ne fignifie autre chofe , finon que les dents , dont 
il cil parlé ici , étoient fort belles 8c très-blanches ,8c bien 
proportionnées & arrangées ; qu’il n’y en a pas une feule 
qui foit gâtée , fervant toutes également. Les dents de l’E- 

Î >oufe ; c’eft-à-dire de la laintc humanité dont s’eft revêtu 
c Verbe , peuvent nous marquer forp bien ceux dont ^il fe 
fert pour parler aux autres ; car c’eft en partie I*lifagc des 
dents de nous aider à pouvoir former la parole : ou ceux 
qui font deftinés pour préparer à ceux qui fonc encore foi- 
blés, le pain folide dont ils ne pourroient fe nourrir , s’il 
leur étoit pré lente l'ans cette préparation. On les compare 
à des brebis tondues ; parcequ’elles fe font déchargées des 
fardeaux du fieele : 8c comme par le Baptême elles ont cru 
en J e s u s - C H R.-* s t , il eft vrai de dire qu’elles font 
montées 8c forties du lavoir toutes pures 8c toutes blan- 
ches. Elles enfantent toutes deux jumeaux ; c’cft - â - dire , 
que tout ce que font ceux qui font entrés dans les fondions 
des Apptres , ne tend qu’à accomplir les deux préceptes de 
l’amour de Dieu & du prochain. Enfin il n‘y en a aucune 
de jteriles parmi elles : pareeque celui-là véritablement ne 
doit point ctre regardé comme un prédicateur évangéli- 
que , qui néglige d’engendrer des eufans fpirituels à l’Eglii'e. 
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eînea , labia tua ; & 
tic qui um tuum , dul- 
ce. Sicut fragmen mx- 
li punici, it agent tua, 
xbfquc to quoii intrin- 
fecus Ut et. 

4. Sicut turris Da- 
vid collum tuum, qux 
tdificxtxeft cum pro- 
fugnaculis : mille cly- 
pei pendent ex ex , tm- 
nis armaturx fortium. 


TRE IV. *7} 
comme une bandelette 
d'écarlate : votre parler 
cft agréable Vos joues 
font comme* une moitié 
de pomme de grenade, 
fans ce qui cft caché au- 
dedans 

4. Votre cou cft com- 
me la tour de David , qui 
cft bâtie avec des boulc- 
varts : mille boucliers y 
f«nt fufpcndus , & toutes 
les armes des plus vail- 
lans H . 


ir. 3. expi. Saint Ambroife dit que les levées du Sauveur 
Itoienc teintes en e'iarlate lorfqu’elles s'ouvroient pour par- 
ler de fa propre paillon 8c de fes fouftrances ; 8c que le lang 
qu'il a répandu fur la croix nous cft repréfenté par cette cou- 
leur de l'écarlate, qui eft auili une image du feu tel qu’é- 
toit celui de fa charité fi ardente pour notre falut. La cou- 
leur de l'écarlate nous repréfente fort bien , dit faiat Gré- 
goire le Grand , les Hammcs de la charité , dont brûlent 
ceux qui font comme les lèvres de l’Epoux , & dont ils cm- 
brafent les autres. Leurs paroles font remplies de douceur , 
pareeque faflànt les premiers ce qu'ils difent , leurs pré- 
dications deviennent alors comme une nourriture délû 
cieufe qu'ils préfentent à leurs frères. 

Ibid. expi. Il parole , félon la penlipc des Interprètes, 

Î |ue le Saint-Efprit a voulu marquer par là la pudeur 8c 
a modeftie qui rcgno.ent fur le vifage 8c dans tout l'exté- 
rieur de l'Homme Dieu. Mais tout çct extérieur n'étoir 
que l'image de ce qu'on ne voyoit point , 8c qui i, toit aich* 
an-dedans. 

it. 4. e.rpl. Le tou de l’Epoufc cft comparé à une tour. , à. 
eaufe de fa rondeur , de fa fermeté , 8c de fon élévation? 
toujours droite. Ses boidevartj font l'amour de la pureté,, 
ia confiance , 8c l’inviolable fidelité à fon Epoux. I es bou- 
cliers > qui font fufpcndus à cette tour, 8c qui y fervent 
d’ornement , dit un Interprète , comme les perles ornent 
le cou de la femme , marquent les divers trophées que la- 
vertu de l’Epoufe a élevés. .Et la même chofe nous eft en- 
core exprimée par tes armes des plus vaillans , qui y onc 
été comme attachées , dit faint Grégoire deNyfîir, apres 
qu’ils «ne fuccombé ious la loicc toute divine. Oubicai 
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^74 CANTIQUE DES 
j. Vos deux mammel- 
Ics font comme deux pe- 
tits jumeaux de la femelle 
d’un chevreuil, qui paif- 
fent parmi les lis , 

6. jufqu’à ce que le 
jour commence à paroî- 
tre , & que les ombres le 
retirent''. J’irai à la mon- 
tagne de la myrrhe , & à 
la colline de l’encens 
7. Vous êtes toute belle, 
© mon amie , & il n’y a 
point de tache en vous u . 


CANTIQUES. 

J. Duo ubera lux, 
peut duo hinnuli ex- 
fret. gemelli , qui paf- 
cuntur in liliis , 

6. donec ajfriret die s , 
& inclinentur umbra, 
■va dam ad montent 
myrrhe . , ér ad coU 
lutn thuris . 

7. Tôt a pulchra es » 
arnica me a , & ma- 
cula, non efi in te. 


il eft dit que mille boucliers avec les armes des plus vail- 
lans l’environnent, pour marquer fa force invincible 8c Ce 
gloire. 

ir. y. (T f. expi. Il femble que Salomon veut marquer 
principalement par ces fortes d’expreifions , de mammelles, 
de petits .de jumeaux , de chèvres , l’amour que porte une 
snerc à fes enfans , & l’égalité de cet amour vers ceux 
qu’elle nourrit de fes mammelhs -, 8c ainli celui que l'E- 
■poufe a pour fon Epoux, qui lui eft cher, comme (1 elle lui 
donnoit de fon propre laie. Les Juifs & les Gentils ont été 
■d’aborïï comme deux petits jumeaux de la chèvre ,parceque 
la faintc humanité du Verbe, figurée par cette chevre my- 
flerieufe , donna au commencement à ces deux peuples le 
lait fpii ituel de fa parole & de fa grâce. Les deux mammcllcs 
de l’Epoufe s’expliquent fort bien des deux teftamens , dont 
la SagciTè incarnée nourrit les peuples , & les nourrira tou- 
jours jufqu’à la fin du monde , où le vrai jour commencera à 
faroitre , 8c où les ténèbres de la vie préfente feront diffipces. 

Ibid. cxpl. La mytrhe figure la mortalité & la mort-, 
& ainfi l'Epoux faifeit entendre par là , qu’il monteroit 
fur le Calvaireq>our y mourir. Mais lorfqu’il ajoute , Qu’il 
ira 3 u. Ti Curia collinede l'encens , il fait connoître fa divini- 
té figurée par cct encens , & le pouvoir qu'il avoir comme 
Dieu . de s’élever dans fa fainte humanité par lui-mcm* à 
cette fuprême gloire dont il jouit en qualité de Fils de 
Dieu avant tous les fiecle* 

ir. 7 . expi. C’dt par fa mort & pat fon afeenfion dans les 
«fcux que Jésus-Christ a rendu fon Epoufe , qui 
eftl'Egiife, toute belle , route aimable , 8c fans tache. Que 
s’il ta nomme ainfi > ayant même qu’il l’appelle à lui , c’cft 


CHAPITRE IV. 


t Veni de Libano , 
JJonfa me a , vent de 
Ltbano.veni : «orona- 
beris de capite Amn- 
n * , de vernce Sanir 
& Hermon , de cubi- 
hbm leonum , de mon- 
tibus pardorum. 

. 9. Vulnerajli cor 

tneum, foror mea Jpon- 
f» , vulnerajii cor. 
tneum in uno oculo- 
rum tuorum , & in 
uno crine colli tui. 
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8 Venez du Liban, 
mon époufe , venez du 
Liban, venez, vous fe- 
rez couronnée : venez de 
la pointe du mont d’A- 
mana , du haut des monts 
de Sanir & d’Hermon , 
des cavernes des lions , 
& des montagnes des léo- 
pards " . 

f. Vous avez blclTé 
mon cœur , ma fœur , 
mon époufe , vous avez 
bleflc mon cœur par l’un 
de vos yeux , & par un 
cheveu " de votre cou " . 


qu’il l’aimoit des-Iors , non pas telle qu’elle étoit , mais telle 
qu’elle devoir être un jour. 

ir. 8. expi. Tous les Interprètes conviennent que la vo- 
cation . tant des Juifs que des Gciitils à la foi de J e s U s- 
Christ nous cil figurée dans tout ce verfet. Mais quand 
J’Epoux invite 8c prelle l’Epoufc de -venir , 6c qu’il lui pro- 
met qu'elle fera couronnée comme Reine d’une couronne 
d’immortalité , il ne s’adrelTe pas feulement aux Juifs qu’il 
appeüoit du Liban, c’eft à-dire , de la ville de Jerufalem, 
qui étoit prefque toute bâtie de cedres du mont-Liban : mais 
cette vocation fit la promeilè de cette couronne regardoit 
au/îî les Gentils , qu’il appeüoit des autres montagnes nom- 
mées dans ce verfet , il les exhorte i fortir des cavernes des 
lions & des montagnes clés léopards , c’cft-à- dire , de la com- 
pagnie des démons , 8c de l’efclavage des faux-dieux du pa- 
ganifrrj/S , qui les trompoient en les attirant à eux fous des 
promc/Tes apparentes , 6c les déchirant d’une maniéré d’au- 
rant plus cruelle , qu’ils les regardoient comme leurs vrais 
protecteurs. 

■) V. 9. Hebr. par le collier. 

Ibid. expi. Il n’y a rien dans iTpoufë qui foit capable 
de blejjcr le coeur de l’Epoux , c’eit à-dire , de le porter à 
l’aimer , finon fa grâce . fon Efprh , fa charité , 6c les au- 
tres traits de fa divine relîemblance qu’il y remarque , après 
qu’il a retracé dans eüe l’image de fon Créateur que le pé- 
ché en avoir effacée. L'oeil de l’Epoufe blelïè le cœur de 
l’Epoux : pareequ’ü aime ea elk cette humble 8e prudeu- 
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* 7 * CANTIQUE DES 

10. Que vos mammel- 
les font belles , ma fœur 
mon époufe ! Vos mam- 
melles font plus belles 11 

ue le viu , & l’odeur 
e vos paifums palTe 
celle de tous les aroma- 
tes " . 

1 1. Vos levres , o mon 
époufe , font comme un 
rayon qui diftille le mieF -, 


CANTIQUE S. 
ic. Qttàm pulekri. 
funt mamms. tu *. , [o > 
ror me# Jponfa ! Pul- 
chriora Junt ubera tu* 
virw, & odor unguen- 
torum tuorum fupet 
omnia aromat a. 

1 1 . Favus dijlilan * 
labia tua , Jponfa r 
mel & lac fub Imgua 


fimplicité , qui' la porte à regarder uniquement celui qui 
cft feul digne de Ton amour. C e.theveu du cou dt l’ Epoufe, 
qui a aullî blcfle l’Epoux , marque , félon Theodoret , la 
charité qui a feule la force d’unir l’Epoux à l’Epoufe , mais 
d’une union suffi forte qu’eft celle d’une charité toute di- 
▼inei Ses cheveux font fes ornemens. Gr les ornemens 
d’une vraie époufe de Jésus-Christ, font , comme 
dit faint Pierre , i. Epijl.ch. 3. -v. 1. &c. la fainteté de la 
tenduitc , ZT la pureté incorruptible d’un tfprit plein de 
Jouteur Z? de paix-, ce qui ejl un riche ornement aux jeux de 
Dieu. 

■jr. 10. autr. plus douces meilleures. Synopf. 

Ibid. expi. L’Epoux parlant des mammeilcs-de l’Epoufe-, 
«n dit ici les mêmes chofes que l’Epoufe avoir déjà dites de 
celles de fon Epoux , fuP r à 1. v. 1. & r. Ce qui fait voir 
que dans ce divin myftere de l’union toute fpiritucllc de 
l’Epoux & de l’Epoufe , ce qui appartient à l’un appartient 
à l’autre : pareeque les deux ne font plus qu’un même efprit. 
Il cft aufli remarquable que Je s u s -C .h u.si appelle 
fEglifc non-feulement fon Epoufe. mais fa jeeur : Elle eftfa 
lueur , ditTheodocett p.ircequc quant à fon humanité il cft 
d’une: même nature que ceux donc l’Eglife cft. compofée* 

ir .. 11. expi. C’eft-à-dire, que les paroles qui. forcent de fa 
bouche font toutes pleines de douceur : pareeque l’Epoufe 
n'a dans la bouche que les paroles de l’Epoux , dont la 
douceur furpaile fans comparaifon celle du miel , à l’é- 
gard de ceux qui aiment l’Epoux , & en qui régné la charité’. 
Saint Ambroife dit que les levres des prédicateurs de la vé- 
rité font comme un rayon qui diftille le miel , Iorfqu’ils fe 
fervent de la parole de Dieu pour rétablir , pour réchauffer, 
âc pour, ranimer les membres de l'Eglifc qui.fe font brilcj 
par des chutes mortelles. Ces divins rayons de miel , qui 
lont fur les levres des prédicateurs., peuvent 110m marquer, 
«aaort> fcl^uoJljjçicû >Jcs diyincjiciiuues^ 
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1UU : odor vejli - 

mentorum tuorum fi~ 
4ut odor thurts. 


Tl. H or tut conclu - 
fus , forer meu Jponfa. 
hortus conclufus .font 
(ignutus. 

i } . Emijftones tu», 
faradifus malorum 
funicorum cum po- 
piorum fruchbus. Cy- 


TRE IV. 177 

le miel & le lait font fous 
votre langue '' : & l’o- 
deur de vos vétemens ell 
comme l’odeur de l’en- 
cens ». 

n. Ma focur mon é- 
poufe cft un jardin fer- 
mé , & une fontaine fcel- 
léc ». 

1 j. Vos plants » for- 
ment comme un jardin 
de délices , rempli de 
pommes de grenades , 5 c 


Jr. n. expi. C’eft-i-dirc , que ces Paftcurs font toujours 
prêts à diftribucr la parole de la vérité , en la diveriihant 
fclo n la force & les diticrens bcloins des perfonnes à qui 
ils la prêchent. ^ 

Ibid. expi. Theodoret remarque que l’Epoux céleflc cft 
lui-mcme le vêtement de l’Epotifé, félon ces paroles de faim 
Paul , G. il. j. 17. Vous tous e/ui anc^étc baptif es en Jesus- 
Ch rist , nous ane\ été rendus i/r J s s U s - C h n 1 s T. 
L’odeur de ce vêtement cft comme un encens qui s’élève 
iufqu’au ciel , & qui. méfie la divinité de celui. qui couvre 
l’Epoufe de fes propres omemens , en la rc\ étant de fa ju- 
flice, de fa venté , de fa fainteté , qui font les plusexcel- 
lens parfums qu elle puiilè offrir , & les plus dignes d’un 
Dieu. 

ir. n. expi. L’Epoux comparant fon Epoufe à une fort* 
laine fellét & à un jardin f ermé , que Salomon pouvok 
avoir fait faire , nous repréfente , félon faint Ambroifc , 
Jbsus-Chk-i st, quidit de l’Eglife , qu’elle cft vier- 
ge , fans tache & fans ride. Saint Ambroifc témoigne en- 
core que le Saint-Eiptit par ces paroles , exprime les grands 
myfteres de l’union route divine de l’ame avec le Veibei, 
ou de J e s U s - C H' n 1 5 t avec l’Eglife ; & qu’ainfi il die 
de l’ame vierge , ou de l’Eglife , qu’il vouloir confacrcr vier- 
ge à J E S U- S. -Christ : Ma fxur mon epoufe cf un jar- 
din ou un paradis fermé y & une fontaine jceiiéc. C'eft une 
fontaine fcellée , pareeque le fccau & le cachet de l’image 
de Dieu invifïble y eft imprimé. C’eft un jardin fermé , pan- 
cequ'ellc a autour d’elle l’Efprit de Dieu , qui comme un. 
mut l’environne & la met en fureté. 

•fr. ij.lettr. emiffiones tua , ce que vous envoyez, OH pro*- 
im£ei. H(l/r. planuuoücs , vei propaginc*. 



Digitized by Google 



t 7 t CANTIQUE DES CANTIQUES, 
de toutes fortes de fruits pri cum nardoi 
de cypre " de nari " ; 

1 4. le nard & le fafran, 14. nardus & crt- 
Ia canne aromatique" & la eus , fifiula & cinna- 
cinnamonc , avec tous les momum cum univer- 
arbres du Liban , s'y trou- fis hgnis Ltbani, myr - 
•vent auflî-bien que la rha aloe cum om- 
myrrhe^c l'aloès , & tous ntbus primis unguéa- 
les parfums les plus ex- tis. 

xellens. r 

1 5. C'ejl-ld quefi la IJ. Tons hortorum s 
fontaine des jardins , & puteus aquarum vi- 
le puits des eaux vivan- ventium , qutt flunt 
tes , qui coulent ayec im- impetu deLtbano. 
petuofité du Liban H . 

, -jr, 1. expi. te cypre cil une efpece d’arbre d’où on tire - 
nne huile qui échaufï» , 8tc. Theodor. 

Ibid. & ÿ. 14. expi. Par cette grande quantité de beaux 
fruits 8c de parfums excellens , l’Epoux veut marquer la fé- 
condité de l’Epoufe , 8c nous fait voir le grand nombre 8c 
les excellentes qualités des enfans qui dévoient naître d’uft 
mariage aulTî divin qu’eft celui de Jesus-Chust 8c 
’de l’Eglife. Les plants , ou , félon l’exprelfion littérale , 
la Vulgate , ce que 'vous envoyez , lignifient la parole de la 
foi , qui étant reçue de ceux qui l’entendent , forme en eux 
comme un jardin. Par ces poniir.es de grenades , Paint Gré- 
goire de Nyfîê entend particulièrement Ta charité, 8c l’union 
qui doit être entre les fidèles. Toutes ces efpeces d’aromates 
«u de parfums lignifient les dilTcrentes qualités des vertus 
chrétiennes qui font dans les Saints. 

•f. 14 lettr. fillula, i. e. canne aromatique. Synopf. 
Critic. 

ir. ij. expi. Il exprime encore la fécondité toute divine- 
de l’Epoufe . en la comparant à ces fontaines 8c à ces puits 
qui ne tariflênt jamais , 8c qui donnent des eaux auifi vives, 
que celles qui Portent 8c qui coulent avec rapidité des mon- 
tagnes du Liban. Ce jardin c’eft l’Eglife. Ces eaux , ce fleuve 
■qui coule dans les jardins , c’eft le Saint-Efprit même , qui 
le répandant par la charité 8c pat la foi dans le coeur de ceux 
qui croient en Jésus-Christ, y fait naître , com- 
me parle l'Ecriture , des fleuves d’une eau ■ vive. Ces eaux 
ont tonie avei impetuoftte' du ciel, figuré par le mont Liban , 
Jorfque les Apôtres 8c les difciples de Jésus-Christ 
f caat tous unis & raflcœblcs en un même lieu , «a entendit 
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X 6. Surge , aquilo, i 6. Retirez - vous " , 
& zteni auflcr ; perfla aquilon : venez , ô venc 
hortum mtum , & du midi : foutflez de tou- 
flunnt arornata illud. tes parts dans mon jardin, 

& que les parfums en dé- 
coulent u . 

tout-d’un-couptm grand bruit , comme d’un vent violent Oc 
impétueux qui venoit du ciel , Ce qu’ils furent tous rem- 
plis du Saint- Elprit , de qui ils reçurent le don de parler 
diverfes langues. Saint Grégoire Pape explique encore etei 
des eaux facrces du Batêmc. Elles coulent avec impctuojite r 
puifqu’ellcs agilTênt en un moment , par !j vertu toute di- 
vine du fang adorable de Jésus-Christ dont elle* 
font teintes. 

f. 1 t. Uttr. furge , levez- vous , ». t. reccde , fuge. *Ambr r 
in P faim. t. j. Theod. Synopf Critic. 

Ibid .expi. Le vent d’aquilon nous marque le refroidiflè- 
ment , & celui du 1 midi l’ardent de l’amour. L’Epoux veut 
donc que fon Epoufe foir toute embraffe d’un amour très, 
charte pour lui , Ce qu’il fe faite une fainte cffufîon de tes 
. parfums ou de fes vertus , par un effet de cette ardente cha- 
rité qui en eû la première caufc. L’aquilon nous figure, fé- 
lon faint Grégoire, l’el'prit impur, qui empêche tous les 
médians qu’il pofîêde de faite de bonnes œuvres ; Ce au- 
contraire le vent du midi nous marque le Saint-Efprit , qui 
rend le cœur des élus fervent pour toutes fortes de bonnes 
Œuvres. Saint Ambroilc croit qu’on peut encore entendre- 
ces paroles de la conver/ion de toutes fortes de peuples , fé- 
lon que jEtUS-CHRiSTadit dans l’Evangile : Qu'»£ 
en -viendra de l'orient , de l’oaidevt , du fcptentnon , O 1 du 
t midi, qui feront à table dans le royaume de Dieu. Luc 1 3. 19*. 
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L’E p o use. 

* Eniat dtlcclus 1. S~\Uc mon bierr-ai- 
meus in hor- mé vienne dans 

tum fuum . & corne- fôn jard n , & qu’il raan- 
d.it fruetnm pomorum ge du fruit de fes arbres^» 

y. 1. lettr. pommiers. Expi. L’Epoufc , dit S. Ambroifc, 
ioyiic le Verbe divin à defeeadre es die A afin qu'étant air»- 
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zto CANTIQUE DES CANTIQUES. 
L’Epoux. Je fuis venu fuorum. Veni in hor- 
dans mon jardin, ma Cœur tum mtum , ftror mes 
mon époufe : j’ai recueilli fionfs : mejfui myr - 
ma myrrhe avec mes par- rhum mtum cum sro~ 
fums 11 î j’ai mangé le matibus mets : corne - 
rayon avec mon miel : > ai di fsvum cum melle 
bu mon vin avec mon meo : bibi vinum 

lait' 7 . Mangez, mes amis, meum cum lacle meo : 

fée par fa célefte parole , 8c par les riches effufions de fou 
Ifprit, elle porte de dignes fruits de verru.Or ce Verbe ado- 
rable fe nourrit en quelque façon des vertus des âmes , 
lorsqu'elles lui font ebéiflantes , 8c il trouve fes délices â 
manger ainfi de ces fruits qu’il cueille dans leur jardin. 

■jr. i. le/tr.tnes aromates. Expi. L’Epoux avoit dit dans 
Je chapitre précèdent , qu’il iroit à la montagne de la myr- 
rhe , ce qui étoit une prédiûion de la mort qu’il devoit 
Souffrir iur la montagne du Calvaire. Et il dit ici mainte- 
nant , qu’il a recueilli fa myrrhe , ce que quelques Peres 
avec quelques Interprètes expliquent de I’accompliflement 
de cette même prédiüion touchant fa morr. C’eft après 
avoir recueilli cette myrrhe , que l’Epoux eft entré dans fon 
jardin , c'eft-à-dire , dans fa gloire , ou dans le royaume de 
fbn Eglife par fa rélurreûion. 

Ibid. expi. Ce qu’il ajoute , Qu’il avoit mangé le rayon 
avec fon miel, s’accomplit à la lettre , lorfqu’il mangea ef- 
fcôivcment d’un rayon de miel enlapréfence de fes Apô- 
*r< s , pour leur prouver davantage la vérité de fa réfutre- 
,ftion. Lorfqu’il dit , Qu r »7 a bu fon vin avec fon lait , il mar- 
que encore clairement, que ce qu’il avoit prédit à fes-Apô- 
wes touchant le calice qu’il devoit boire ; étoit accompli. 
Quelque amerc que fût ce vin parhii-même , étant le remè- 
de 8c le prix de tous Tes péchés dès hommes , Jésus- 
Christ ne laitla pas de le boire avec fon lait ,c’cft-à- 
dire qu’il temperoit 8c adouciffoit la rigueur de la jullice 
de fon l’ere , par la tetfdreffe de fon amour pour fts pe- 
•heurs. Le vin que l’Epoux témoigne avoir bu , peut bien 
marquer encore ce vin facré qu’il donna à boite à fes A pa- 
tres avant fa mort. Et il joint fan lait à ce vin , pour marquer 
que lî c’eft un vin plein de force pour les parfaits -, c’eft auûî 
un lait pour fervir de nourriture aux enfans , qui bien que 
foibles ne font point exclus de ce célefte banquet. On peut 
encore expliquer ce vin , de ce vin célefte 8c de ce torrent 
de délices dont Jesus-Christ devoit être comme 
«nivréavec les élus dans fcLmaifon du Seigneur. La c pce 
«fl. cacotc figuiéc pat lç vin * à caufc de fa foi te fcdcfa- 
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CHAPITRE V. » i 8 1 
tomedite , amici , à» 5c buvez ; cnivrcz-vous*, 
btbtte , & inebriami- vous qui êtes mes rrès- 
ni , canjftmi. chers amis " . 

L'E p o u s H. 


z . Ego dormio , & 
cor mtum vigilat : 
vox dilecli met fui - 
fantis : Apeti mthi : 
firor mea , arnica 
mca , celttmbd mea , 
immaculata mea ; 
quia captif meumple- 


z. Je Hors , & mon 
cœur veille " : j'entens la 
voix de mon bien-aimê 
qui frappe à ma porte. 
Ouvrez-moi , ma ferur , 
mon amie , ma colombe , 
vous qui êtes mon époufe 
fans tache 7 '' ; pareeque ma 


vertu , & par le Uii , à caufe de ce grand amour qui porte 
Dieu à nous la donner. 

ir. i.expl. buvez avec joie. 

Ibid. expi. C’eft aux Apôtres principalement que l'E- 
poux parle. Ils avoient befoin en effet d'être fortifiés par 
la nourriture de fon pain céiefte , & comme enivrés de Ion 
vin nouveau , pour ne pas craindre d’aller annoncer par 
toute la terre un Evangile ff oppofé aux inclinations natu- 
relles de tous les hommes , fie pour devenir lés témoins t 
comme il le leur dit , ôc les martyrs de la vérité. Cett* 
ivreflè croit donc , comme parle faint Ambroife , non 
une ivreflè d'intemperance , mais une ivreflè de grâce , 
qui les rendoit encore plus fobres, ôc qui produiloit en eux 
une joie fainte ; une ivreflè , qui bien loin Je les ébranler, 
les affèrmiflbit dans la chaftetc. Le faint Evêque de Nyfle a 
encore entendu par ce vin , dont les amis & les bien aimés 
de l’Epoux font invités de boire ôc de s’enivrer, le facre- 
ment adorable du corps & du lang de Jesus-Chmst. 

ir. z. Hebr. Je dorinois , ôc mou coeur veilloit. 

Ibid. expi. Saint Ambroife dit quel* Epoufe étant enivrée 
des divins myrteres , & comme allôupic par le vincélefle 
du banquet de fon Epoux , s’écrie dans le tranfport où elle 
étoic : Je dors , & mon coeur veille. D*autres dilènt qu'elle 
raconte à fes compagnes un fonge qu'elle avoir eu en dor- 
mant , & que c'ellainfi qu’on peut expliquer , félon l’He- 
breu , ces paroles , ega doimio , comme s’il y avoir : Je dot- 
mon , mon coeur -veilloit. Il parok aflèz naturel d’envr- 
fâger l’Eglife naiflante dans ce que difent ici- l’Epoux ÔC 
l'Epoufe. On voit dans cette efpecc de viflon ou de fongt 
prophétique , tant ce qui étoit déjà arrivé à l'Epoux , que 
«e qui devoir encore arriver à toute l'Eglifc. Quoique la toi 


lit CANTIQUE DES CANTIQUES, 
têrc eft pleine de rofée, & num efi rore , & ci» • 
mes cheveux de gouttes citmi met guttis ne- 
d’eau qui font tombées 8 ium. 
pendant la nuit " . 


V E p o u s e. - 


3 . Je me fuis dépouillée 
de ma robe , comment la 
révêtirai- je } J'ai lavé mes 
pieds , comment pourrai- 
je les falir de nouveau n ? 

4. Mon bien-aimé pafla 


3 . Expoli/tvi me tu • 
nicâ me» , quomod 0 
intiuar ilia ? Lavi pe~ 
des meos , quomodo 
inquinabo illos ? 

4. Dt le ci u s meus 


des Apôtres & de tous les autres difciples lut endormie , 
pour parler ainfi , apiès la mort de leur divin Maître , leur 
coeur ueillcit néanmoins en quelque forte , par l’inquiétude 
où il patoît qu’ils étoient fur le fujet des promeflès qu’il 
leur avoir faites , & de l’efperance qu’il leur avoir donnée 
de fa réfurrcâion. Lorfqu’ils étoient dans cette difpofition, 
ils entendent tout-d’un-coup la -voix de leur bien-aimé qui 
frappe à leur porte , & qui les prefïè Je luiomirir , en leur té- 
moignant une bonté extraordinaire qn’il exprime par ces 
termes de tendredè : Ma foeur , C’Y. 

■f. 1. ex p!. Un ancien Pere témoigne que la nuit en cet 
endroit bous marque l’infuhe outrageante que les Juifs 
vinrent faire à Jesus-Chr.ist dans le jardin des 
oliviers , pendant la nuit qui précéda fa paillon , & que 

f iar cette ro/ee & ces gouttes d’eau qui avoient trempé tous 
es cheveux de fa tête , on doit entendre comme les ftienrs 
de fes fo ifFrances & de fa mort , qui ne mouillèrent que le 
deflus Se les cheveux de fa tête , c’eft-à-dire l’humanité dont 
Je Verbe étoit revêtu , & non fa divinité figurée par la tête 
même. 

■ ir. 3. expi. Le prophète continuant la parabole qu’il a 
commencée . représenté la difficulté que ht l’Epoufe d'ou- 
vrir â l’Epoux. Les deux difciples d’Emmaüs , & tous les 
Apôt'es dans la dureté de leur laeur & dans leur incrédulité 
que Jesus-Christ leur reprocha avec force après 
fa réfurreûion , comme l’allure l’Evangelifte , furent eux- 
mêir.es comme les premières preuves de la peine qu’a l'E- 
poufe d ouvrir â l'Epoux. On peut remarquer dans les paro- 
les de l’Fpoufe une certaine parelTe . ou une inaéfion & un 
amour du repos ou une timidité qui les tenoit comme ref- 
fenés dans ces premiers jours , par La crainte que l’Evangile 
témoigne qu’ils avoient des Juifs. 
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CHAPITRE V. 


tnifit manum fuam 
fer foramen , & ven- 
ter meus intremuit 
ad factum ejus. 

J. Surrexi ut ape- 
rirem dileclo mee : 
manu s mee. flillave- 
runt myrrham , & 

digiti mei pleni myr- 
rhd frobatijpmâ. 


fa main par l'ouverture 
de la porte , & nies en* 
traill.es furent émues' 7 au 
bruit qu’il fit 

j. Je me levai a r ort 
pour ouvrir à mon hicn- 
aime : mes mains étoient 
toutes dégouttantes de 
myrrhe , & mes doiets 
étoient pleins de la myr- 
rhe la plus prccieufc 77 . 


Jr. 4. lettr. ventre, h tir ai fm. pour , le cccur , les en- 
trailles. Hclr. vifeera mca fonuerunt in me. J'utab. 

Ibid. expi. L’on peut dire que quand laint 1 h unss tou- 
cha les mains du Sauveur 8c mit fa main dans l’ouv mire 
de fon côté , Jesus-Chr.ist lui même mit or. doigt 
â la porte de Ion cœur , comme fit l'Epoux à la porte de 
l'Epoufe ; & que ce fut la vertu routcpuill. ntc de ce doigt 
divin , c’cft-à dire , du Saint - 1 fpnt , qui émut alors tontes 
Jet entrailles , 8c qui le fit s’ccticr ; *Ab mon Si teneur £ 7 * 
mon Dieu ! 

ir. t. expi. Tout ceci 8c ce qui fuit fe pafiè en fongç 8C 
"dans l'imagination de l’E roule Mais nous voyons encore 
dans les diux difciples d’Emm. ü une preuve, ou même 
raccomplifTemeut de ce que l’Epou e dit en ce lieu : car 
apres que Jésus-Christ eut , comme on l'a dit-, frap- 
pé longrems à la porte de leur cœur , en leur expliquant 
Je. Ecritures , la ns qu'ils lui ouvriilënt , à caufedcleur in- 
cré:ulire -, enfin lorsqu’ils ement le bonheirr d’ouvrir les 
yeux 8c île le counoîtie pour ce qu'il étoit , il difparut 
auflitôt. Et ils firent dans le même-rems réflexion fur l’ef- 
fet que lis paroles avoient produit dans leur cœur , en fe 
difant l’un a l'autre : N ctre cœur n’ér oit-il pas to t brûlant 
dans nous , lor/ifu'il nous parlait dans le chemin &" nous 
expliquait l Eiriture, Ce que l’Epoufe remarque de cette 
myrrhe excellente dort fes mains furent remplies dans le 
moment qu’elle ouvrit fa porte , a quelque rapport à la cou- 
tume des orientaux, qui font fort pailionnés pour les par- 
fums. Les Pères témoignent que la myrrhe nous figure la 
mortification. Quand donc l’E pou fè fe levé pour fouir de 
fon repos 8c pour obéir à la voix de fon Epoux , en lui ou- 
vrant la porte , fes mains 8c tous fes doigts reçoivenr une 
imprellîon de myrrhe ,8c d’une myrrhe tris-rxitllert. tc’cft- 
â-dire, que la mortification re^ne véritablement d 'ns tous 
les didereus exercices de piété ou elle s’engage par l'ordre d« 
fpn Epoux. 
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6. J’ouvris ma porte à 6. Pejfulum oftil 
mon bicn-aimé , en ayant met aperui dileclo 
tiré le verrou: mais il s’en meo : at ille déclina - 
étoit déjà allé , & il avoit verat , atque tranfie- 
pafTé ailleurs. Mon ame rat. Anima mea li- 
s’étoit comme fondue au que f ail a eft , ut locti- 
fonde fa voix : je le cher- tus eft : qu&fivi , & 
chai , & je ne le trouvai non iuveni ilium : vo- 
point : je l'appellai , & il cavi , & non refton- 
ne me répondit point M . dit mihi. 

7. Les gardes qui font 7. Invenerunt me 
le tour de la ville m’ont euftodes qui circum- 
icncontréc ils m’ont eunt civitatem: per - 

, frappée & bleffée. Ceux cujferunt me , & vul- 
qui gardent les murail- neraverunt me : tule- 
les m’ont ôté mon màn- runt pallium meum 
teau 11 . mihi euftodes muro- 

rum. . m 

8. Je vous conjure , ô 8. Adjure vos , fi- 

fr . 6. expi. L'inquiétude où eft ici l’Epoufe nous marque 
aitêz clairement l’état où l’Eglife fe trouva lorfque Jésus- 
Christ après la réfurredion , ayant continué durant 
l’efpace de quarante jours à frapper , pour ainfi dire , à la 
porte du cœur des Apôtres & de fes difciples , fc retira 
tout-d’un-coup au ciel. Ce qui fuit : Je le cherchai , CTc. 
nous marque aulîi l’état où fe trouvèrent les Apôîrcs après 
l'afeenfionicar tant qu’ils le cherchèrent des yeux corporels, 
ce fut inutilement. Alors ils commencèrent à le chercher 
avec d’autres yeux , qui étoient ceux de la foi. Ils commen- 
cèrent à l’appeller & a l’invoquer d’une maniéré toute fpiri- 
tuelle par la priere : aufti l’Epoux au lieu de répondre à leurs 
demandes comme auparavant,lorfqu’il vivoit dans le mon- 
de, les exauçoit intérieurement &dans le cœur. L’Epoufe dé- 
clair encore, dit faint Grégoire , qu’elle s’eft comme fondue 
au [on de la voix de [on Epoux : pareeque lorfque le Sauveur 
répand fon Efprit dans une ame qui eft touchée de fon 
amour, ù dureté eft dans l’inftant route amollie. 

. ir. 7. expi. Theodoret témoigne croire que l’Epoufe ap- 
pelle garde de la ville (T gardes de fes murailles , les Ma- 

f iftrats , les Gouverneurs, & les Princes , qui ayant toute 
autorité entre les mains , fe font élevés d’abord- contre l’E- 
poufe de Dieu , par les cruelles perfecutious qu’ils ont fufci- 
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tU Jerufalem , fi in- filles de Jerufalem , k 
veneritis dileflum vous trouvez mon bicn- 
meum , ut nuntiesis et aimé , de lui dire que 
quia amore langueo. je languis d'amour 4 . 

Les Compacnes de e' Epouse. 


9 • - e ft di~ 

leclus tuas ex dtieclo , 
6 pulcherrima mulie- 
rum i Qualis eft di- 
te cl us tuus ex dtletto , 
quia fie adjuraftt nos ? 


9. Quel eft celui que 
vous appeliez votre bicn- 
aimé entre tous les bien- 
aimés " , ô la plus belle 
d'entre les femmes ? Quel 
eft votre bien-aimé entre 
tous les autres , au fujet 
duquel vous nous avez 
conjurées de cette forte** î 


L‘E p o u s e. 


10. Dileftus meus 10. Mon bien-aimé 

té«s à l’Eglife de J e s U s-C h r i s t , qui ont répandu le 
fang des martyrs , & qui en les maltraitant & en leur ôtant 
la vie du corps , ont comme dépouillé leurs âmes de la ro- 
be ou du manteau qui les couvroit. 

+. 8. expi. Les Apôtres & leurs fucceiFeurs travaillant à 
établir les Eglil'e nées de telle de Jerufalem, où la loi de 
Jésus-Christ Fut premièrement établie , ne tendoient 
qu’à taire connoître a J e s u s-C h r i s t qu’ils étoient 
tout languiffans de fort amour : c’eil-à-dire, que l’ardeur de 
cet amour qu’ils lui portoient les engageoit à s’employer 
de toutes leurs forces & au-delà même de leurs forces , 
pour, faire adorer fon nom dans toutes les nations. _ 4 

ÿ, 9. lettr. dileâus ex deli&o , i. e. piaf omnibus dilc- 
ûis. hebraï(m. Synopf. Cntic. 

Ibid. expi. Si l’on entend par ces filles de Jerufalem , 
comme on l’a marqué , les Eglifes nées de celle de Jerufa- 
ÿdem , on ne doit pas s’étonner de ce qu’elles demandent 
d’abord à la fainte Epoufe , qui étoit donc ce bien-aimé 
par excellence amtorn duquel elle leur faifoit de fi preffantes 
conjurations : car quand l’EgUfe parloir aux Gentils de ce 
Dieu l’objet unique de fon amour, on traitoit cela d’une 
doârine nouvelle , dont on n’avoit point oui parler; d’au- 
tres s’en moquoient , & quelques uns feulement embraf- 
foient la foi. 


it6 CANTIQUE DES Ç ANTIQUES. 


éclate par fa blancheur & 
par fa rougeur : il eft 
choilî " entre mille. 

1 1 . Sa tête eft comme 
un or très-pur. 3 es che- 
veux font comme les 
jeunes rameaux des pal- 
miers " , & ils font noirs 
comme un corbeau. 


candtdus & rubicun - 
dus elecius ex milli- 
bus. 

il. Caput e jus w 
rum optimum . Comte, 
ejus [icut élut a pal- 
marum , nigr*. quaji 
corvus . 


ir. 10 . eut r. il eft remarquable. Lettr. eleûus. Hebr. 
infignis. Expi. La blancheur ôc la rongeur contribuent or» 
dinairement à la beauté d un vifage. C’eftpourquoi le Saint- 
Ef'prit fe lert d*unc telle parabole , pour exprimer la beauté 
toute divine de J es us-C h a i s t. Sa double nature eft 
exprimée par cette double couleur. Il éclate par la blan- 
cheur comme Dieu , mais ila encore la rougeur ; car il eft 
homme aufli- bien que Dieu. C’eft-à-dire auili qu'il avoit 
répandu fon fang , comme s’il avoit été pécheur , lui qui 
étoit la blanch ur même , ayant toujours confervé la 
beauté intérieure d’une jultice parfaite. Il a été ibotfi entre 
mille , pareequ’il a été , comme dit faint Paul , prédejtme' 8 C 
thoiji avant tous les tems , pour êcre entre tous les hom- 
mes Fils de Dieu dans une fouveraine puiflàncc , 6c qu’é- 
tant le premier 6c les prémices de tous , il eft élevé au- 
deflus de tout. 

ir. h. lettr. clan palmarum , ». e. tenerum germen 

Ï almarum. Elat* . eft vocubulum g æcum. E/lius. Menoeh. 

l in. Expi. Sa tête eft comme un or tres-pur. Ce qui li- 
gnifie , félon S. Ambroiiè, la folidité & l'éminence de fa 
fagefte .1.» fplendcur & l'éclat de fa divinité. Scs cheveux , 
(Te. Ce qui eft une cxpreilion figurée & hypetbolique , pro- 
pre à faire concevoir que les cheveux de l’Epoux font beaux 
& bien fournis. Car les cheveux & les yeux noirs fonr efti- 
xnés les plus beaux en ces payis là Les juftes donc figurés 
par les cheveux , qui par l’exemple de leur fainte vie éclai- 
rent le monde , fe tiennent unis a Dieu , 8c r ivent félon leur 
foi , font comme attachés à la tête de l'Eglifc , qui eft J e- 
Sus-C h a i s T , 8c lui fervent d’ornement. Les palmes ,* 
aufquelles les cheveux font compatés , nous marquent lêur 
élévation continuelle vers le ciel , Ce la v/Sftoire qu'ils rem- 
portent à la fin par le fecours de b grâce de leur Dieu. En- 
fin . s’ils joi.t noirs comme un corbeau , c’cft que quelque 
juftes qu’ils foient , ils fe reconnoillènt toujours pécheurs, 
8c c’cft aujii à caufe de l’impiété 8c des ténèbres de leur vie 



CH AP 

11. Oculit jus ficut 
columbt fuper rivulos 
aquarum , au*. lacie 
fiant Ut*. , ty refirent 
juxta fl uent u plentfi- 
fitna. 

I J . G en*, illius ficut 
areol*. aromatum con- 
fit* a pigmentants. 
Labia ejus Itlia difitl- 
lantia myrrham pri- 
mant. 


ITRE V. 

il. Scs yeux font com- 
me les colombes qu'on 
voit fur l'eau des ruil- 
feaux , qui ont été comme 
lavées dans du laie , & qui 
fe tiennent le long d’un 
grand courant d’eaux 11 . 

1 3 . Ses joues font com- 
me de petits parterres do 
plantes aromatiques , qui 
ont été plantées par les 
parfumeurs " . Scs lèvres 
font comme des lis qui di- 
ftillcnt la plus pute myr- 
rhe 


ii. lettr. juxta fluenta plenîfïïma. Htbr. juxta pleni- 
tudinem. Expi. Toute cette cxprcllion figurée touchant le* 
yeux de l’Epoux , nous marque , fclon la lettre , qu’ils loue 
clairs , vifs , cryftalins comme les eaux , 8c aulli doux que 
le lait. On a déjà remarqué qu’on peut entendre par ces 
yeux de la colombe , la fimptieité , la iîneerité fie la pureté 
de l’intention, fuprd cap. i. v. 14. Le h.it nous marque, 
comme die S. Ambroife , la fincerité fie la candeur. Et ceux- 
là font lavés dans le lait , dont la foi cft toute pure , fans dé- 
guifenoent 8e fans artifice. Or ce lait tout pur de la foi le 
trouve toujours dans Jhsus-Christ , accompagné d’une 
abondance d’eaux célclles, dont l’ame du julle dcurc ardem- 
ment d’être remplie , 8e qui fonc feules capables de délai- 
terer fa foif. Ces eaux célclles fie ce lait divin font dans les 
deux yeux de l’Epoux , c’efl-à-ditc dans les Ecritures des 
leux Teftamens , où cft renfermée comme la fource de la 
>i , fie la lumière toute pure de la vérité. 

ÿ. 1 3. expi. Si les joues de l’Epoux font comparées à de 
t lits parterres de plantes 8e de fleurs aromatiques , c’eft 
; our en marquer l’agrément. U eft marqué que ces plante* 
« omatiques ont etc plantées par les parjumeurs : Ce qui ne 
doit pas s'entendre des vertus qui croient dans la perfonne 
a J es u s-C h r i s t , puifqu’elles étaient nées de fon 
propre fonds i mais des vertus qu’il a plantées dans fou 
corps myftique par la main ou le miniftere des parfumeurs , 
c’dè-i-Jire , des Apôtres fit de tous les aurres faims i’afteur*. 
Or cela s'eft fait par le miniftere delà langue, c’eftpour- 
quoi il cft parlé auifitôt des lèvres de l’Epoux. 

Ibid. expi. L’Epoufe compare aux lis les lèvres de foa 


1 ** CANTIQUE DES 

14. Scs mains font 
tomme fi elles étaient d’or , 
& faites au tour , elles 
£bnc pleines d’hyacin- 
thes u . Sa poitrine eft 
comme d’un ivoire enri- 
chi de fapkirs/, 

ij. Scs jambes font 
comme des colonnes de 
marbre , pofées fur des 
baies d’or Sa figu- 


CANTIQUES. 

14. Manus illiut 
tornxtiles aurez , pla- 
na hyxcinthis. Ven- 
ter e]HS ebumeis , di- 
fitnâus fxpphiris . 

T 

i J . Crut a illius et- 
lumnz mxrmorez, qus 
fundxtz funt fuper bx- 
fes xxrexs. Species ejus 


Epoux , pareeque les divines paroles de l’Epoux font toutes 
pures 8c éclatantes par elles-mêmes , n'ayant rien de l’arc 
des hommes. Ces lis diftillent U Pure myrrhe : c’eft-à-dire , 
nous apprennent à nous mortifier en cette vie de la ma- 
niéré la plus parfaite. 

f. expl. de pierres de grand prix. Hebr. de pierres pré- 

cieti >1. Cette figure exprime la perfection , l'égalité 

ic la droiture des œuvres de Jésus Chb.ist , qui avoienc 
une juftice parfaite. Elles étoient comme d’or, à caufe de 
la fagellé qui les animait , 8c pareeque tout ce qu’il fai- 
llit parmi les hommes , recevoir comme une vive impref- 
fion Je la beauté de la nature divine qui étoit cachée fous le 
voile de l’humanité. Enfin elles étoient pleines d hyacinthes t 

3 ui eft une pierre précieufe de couleur de pourpre , â caufe 
u S. Efprit 8c de la plénitude de fes dons ; ou bien , parce- 
qu'elles étoient comme teintes du fang de l’Epoux qui en 
relevoit le ptix jufqu’à l’infini. 

Ibid, lettr. Venter. Expi. Ce que l’Epoufe appelle enfuite 
le ventre de l’Epoux , s'explique par quelques-uns du cœur , 
des entrailles , ou le la poitrine. On peut dire donc que l’in- 
firmité de notre chair ôc notre mortalité font exprimées , 
pat le ventre de l’Epoux. Mais ce ventre ctoit d'ivoire , 
pareeque la chair du Sauveur , quelque foible qu’elle fut 
par un effet de fa bonté qui le rendoit compatiiïànt à nos 
foiblefTès ôc à nos miferes , étoir d’une fouveraine pureté. 
Ces faphirs , dont le venrre de l’Epoux eû enrichi , fervent 
encore a faire éclater davantage fa pureté virginale & 
toute célefte. Le fâphir , dent la couleur repréfente celle 
du ciel , nous marque auili fort bien l'cclat des actions 
toutes divines que 1 esc s-C hmst operoit au milieu 
des infirmités de fon corps mortel. 

ir. if.exf)/. I’ar ces jambes de l’Epoux comparées à des 
colonnes de marbre , nous pouvons entendre avec quelques 
Interprètes , la folidité 8c la fermeté inflexible des démar- 

ut 
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ut Libani , elecius ut 
cedri. 


16 . Guttur i Ui u s 
fuavijfimum , (y to- 
tus defiderabilis. Ta- 
lis eft dilcclus meus , 
Çy ipfie eft amie us 
meus , fil’ujerujalem. 

*Les Compagn 

17. abiit dt- 


ITRE V. ig,- 
rc 11 eft comme celle du 
mont Liban , ôc il te di- 
ftinguc " ci.tr i les autres , 
comme les cedres parmi 
tous les arbres " . 

16. Le '('on de fa voix v 
a une admirable douceur: 
& enfin il eft tout aima- 
ble. Tel eft donc mon 
bicn-aimé» & celui qui eft 
véritablement mon ami, 
ô filles de Jcrufaltm. 

es de l* Epouse. * 

17. Où eft allé votre 


ches que le Fîfs de Dieu a fairts parmi les hommes depuis 
qu’il s’eft incarne ; fie de toute la conduite qu’il a tenue au 
milieu d’eux. Son humanité peut être donc figurée parce* 
jambes aulh termes que des lolunnes de marbre. Et ces baj'es 
d’or , Fur lefquellcs elle-, font potées , nous figurent la divi- 
nité fit la pertonnedu Vctbc , qui étoit le fondement fie le 
foutien principal de la nature humaine dans Jhsu s- 
Christ. 

ftr. 1 f. autr. fa beauté. * 

, Ibid, lettr. il eft choifi. 

Ibid. expi. C’eft-à-dirc , qu’il eft grand , plein de gloire , 
Sc élevé comme cette magnifique montagne fi ectebre dans 
les Ecritures , à caufedes cedres qui en faifoient l’ornemenr. 
Elle veut marquer autfi peutètre , félon la pentée des Inter- 
prètes , l’élévation toute divine de l’empire de Jésus- 
C h R i s t. Enfin l’Epoulc dit encore de lui , qu’il eft tho:fi 
3 c difttnguc entre tous le^ autres tomme les icdrcs le fouc 
parmi trais les arbres , qu’ils furpafTent par leur hauteur , 
par leur beauté fit par leur incorruptibilité. 

■3 {r. 1 6 . expi. Rien de plus doux que les paroles de J e s u s- 
Ch r 1 s T. Selon l’expreilion litteiale de l Eciiturc, il n y 
a pas le fort de la -voix , mais 1 e gojier de l’Epoux , qui nous 
marque , dit S. Cregoirc . le teltamcnt de Jésus Ch r ist , 
par lequel il nous parle , fit dans lequel les fidèles goûtent 
combien le Seigneur eft doux. L’Epuufe ajoute , qu’il eft 
tout aintable, 6c l’objet de tous fesdelirs. Car manquant de 
termes , dit un Ancien , pour ajourer de nouvelles louanges 
à celles qu’elle lui avoir données, elle comprend tout en un 
fcul mot- , . 

eue X. N 


1,0 CANTIQUE DES CANTIQUES, 
bkn-aimé , ô la plus belle letlus tuus , âfulchef - 
d’entre les femmes ? Où rtmamulierum ! Qui 
s'ert retiré votre bicn-ai- declinavit . diledus 
mé > & nous l’irons cher- tuus ? & qutremut 
cher avec vous eum tecum. 


+ expi. C’eft-àdire , que les Eglifes des Gentils étant 
înftmites par les Apôtres , & comme formées dans la foi de 
u s-CHRiST, témoignèrent de 1 ardeur pour cher- 

*■' ■ 1 T» ' | _ 1 _ TVl.» Tlllar « inltfanr 
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cher aulfi , 8c pour poffeder le Fils de Dieu. Elles ajoutent , 
—c elle , c’eft-à-dire , que toute. 

les Eglifes , qui font comme nees de 1 Eglife apoltolique, 
n’ont pu chercher fÛrement l’Epoux que dans l’union , 8C 
* n fuivant 1a doûrine 6c les traces de l’Eglife primitive fon^ 
déc par les faines Apôtres. 


CHPITRE VI. 


V E v o u s E. 


■M°" 


bien - aimé 
| Left defeendu dans 
fon jardin , dans le par- 
tefrç des plantes aromati- 

S iues, pour fe nourrir dans 
es jardins , & pour y 
cueillir des lis " . 


i. T\ lie cl us meus 
LJ defeendit in 

hottum fuura ad a- 
reolam aromatum , ut 
pafeatur in hortis, & 
lilia colhgat. 


* I expi. L’Epoufe vouloir marquer par-là qu’il pe 
falloir pas chercher ici - bas J e s u s -Christ fon 
Epoux ailleurs que dans l’Eglife, qu’il avoir préparée & 

cultivée comme fon jardin ; qu’il avoir femée de toi tes for- 
i ». i a. - ISM* t prnient tirs hp u- 


miliation au tire ac i^icu , ^ t- 

s’incarner , & apprendre en meme-tems que pour trouver 
un tel Epoux, il ne falloir pas le chercher ici bas dans la 
grandeur , mais dans cet abailîement ou il avoir bien voulu 
le réduire pour l’amour de nous. On peut dire encore que 
tex jardins font au.Ti la figure des ames fidelles , qui font 
cultivées par la main de ce jardinier fuprême , 8c ornées 
de toutes fortes de vertus. Mais il clt encore defeendu dans 
ce jardin de Ion Eglife > de cueillir uts lis » ccil-r 


CHAPITRE. VI. Mi 
fc. E go dilecio meo , i. Je fuis à mon bien- 
(5 » diUclus meus mi- aimé , & mon bien-aimé 
hi , qui pajiitur in- eft à moi, lui qui fe nouc- 
ttr lilia. rit parmi les lis " . 


V E P O u x. 


5 . Pulcbra es , arni- 
ca mea , fiuavis , & 
décora fient Jerufa- 
km : te ribtlis ut ca- 
ftrorum acies ordina- 
ta. 

4. Averte oculos 
tuos a me , quia iffi 
me avolare feceritnt. 
Capilli tui fient grex 


5. Vous êtes bcl'e, ô 
mon amie , & pleine de 
douceur ; vous êtes belle 
comme J cru fa lem , & ter- 
rible comme une armée 
rangée en Détaille u . 

4. Détournez vos yeux 
de moi * car ce font eut 
qui m’ont obligé de me 
retirer promptement 11 . 


dire , de retirer des miferes J • cette vie . 8c de placer dans le 
ciel ceux qui ont acquis la parfaite pureté. 

it. t. ex pi. L’Epouié voulant raite voir avec quelle difpo- 
fition on devoir chercher l'Epoux , fe propoie ici clle-mème 
pour exemple , marquant qu'il faut pour ccl3 avoir le coeur 
dcraché de la terre ôc uni àl esus-Çh mst. Elle 
ajoute qu’il fe nourrit parmi les lit , c’eii-à-dite , qu’il 
habite , 8c qu’il trouve fes délices dans les cccurs ou la 
bonne odeur de la prêté fe tait fende. 

ir . j. expi. En même-tems que l’Epoux Iquc la dou- 
ceur 8c la beauté de fou Epotife , il la repréi'ente comme 
aufjj terrible qunne armée rangée en bataille. On ne vit ja- 
mais une douceur 8c une patience p'us admirable que celle 
de tant de martyrs , qui fe laifïôient égorger comme des 
agneaux ; maison ne vit rien en même rems de plus redou- 
table à toute la puilïàncc de l’enfer , que cette nombreufe 
armée de foldats de Jésus-Christ, que le démon 
s’etTorçoit inutilement de vaincre par tant ae tourmens , 
8c qui détruifoient ion empire peu -à-peu par la mort 
même que les minidres de la tuteur leur iaifoient foutfrir. 
La beauté 8c la force de l'Eglife conlide encore beaucoup 
dans l’ordre de f.t difciplinc , 8c dans cette exa&e fidelité 
avec laquelle chaque chtétien fe tient daas ion rang , 8c 
prendre garde de ne point quitter fa vocation. C’ed ce qui 
la rend terrible aux puilTances de l'enfer. Hebr. comme une 
armée avec fes étendarts. 

■ÿ. 4 . ex pi, Plufteurs Pcres 5c Interprètes difenc que la 

Nij 



i 9 j. CANTIQUE DES CANTIQUES. 

Vos cheveux font com- caprurum , que appa- 
r/e un troupeau de che- rucrunt de Guluad. 
vrcs -, quife font fait voir 
■venant " de la montagne 
de Galaad " . 

j . V os dents font com- J . Ventes tui peut 
me un troupeau de brebis, grexovium : que. afi- 
qui / font montées du la- cenderunt de Uvacrô . 
voir , & qui portent tou- omnes gemellis feeti- 
tes un double fruit , fans bus , & fiertlis non 
qu’il y en ait de fteriles efl m eis. 
parmi elles. 

6 Vos joues font com- 6 . Sicut cortex ma- 
rne l’écorce d’une pomme li fumet . fie gene tu* 
de grenade , fans ce qui abjque occultis tuis. 
eft ca^hc au -dedans de 
vous. 

7 , Il y a foi xantc Rei- 7 - Sexaginta Junt 
nés , & quatre-vingt fem- regtne , oclogtnt a 

mes du fécond rang 11 > 8c concubine , & ado— 

faintc Epoufe trop attachée à vouloir porter fa vue juf- 
ques dans la plénitude de la divinité de fon Epoux , eft 
avertie par ces paroles , de fc regler dans fes délits , Sc 
d'être bien convaincue que plus elle s'efforcera de pénétrer 
dans cette "eiTence impénétrable de cehû qu’elle voudront 
voir trop à découvert , plus elle reconnoitra qu il eft elevc 
infiniment au-dcilus de tous efprits , 6c de toute intelli- 
gence. On peut dire aulfi que plus les yeux de l’Epoufe char- 
ment l’Epoux par leur pureté , plus il aime quelquefois â 
le foultraire à fa vue , pour augmenter le deûr même 
qu’elle a de le voir. L’Eglife a eu audî befoin que fon 
Epoux Ce retirât . pour lui donner auiG d’autres yeux 
qui fuffent capables de le voir d’une manière plus pat- 
faite. 

ir. 4. fîcbr. qu-« afpidunl. 

Ib d Le telle de ce vevfet 6c les deux fuivans font les 
mêmes que le 1. z. 8c j.verfct du quatrième chapitre qu’oa 
a expliqués auparavant. . 

7. lettr. concubines. Ce mot étoit alors en honneur, 
6c llcnifioit des teinmes légitimes , mais d’un moindre rang 
que les premières. 
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CHAPITRE VI. i9î 
» lefcentularum non efi les jeunes filles font fans 
numeras. nombre " . 

8. 'Vnaeft columba 8. Mais une feule efi: ma 
mea, perfefta mea , colombe & ma parfaite 

un a efi matri fus , amie ; clic cft unique à fa 

i elecla genitrici fut. mere , & choific préféra- 

i Viderunt eam filu , blement par celle qui lui a 

i c?* beatijfimam pr&di- donné la vie " . Les filles 

i caverunt ; regins. & l’ont vue ,& elles ont pu- 

» concubins . , & l.v.tda- blié qu’elle efi: très- heu- 

verunt eam. reufe j les Reines & les 

autres femmes l’ont 'vue , 
, & lui ont donné des 

, louanges " . 

; ir .y. expi. C’cft une parabole dont 1~ S int-Efprir fe ferr, 
pour nous tracer une image de l’Eglilê , & nous faire 
conliderer les divers degrés de la fanéUiîcatiou des fidèles. 
Ces jeunet filet qui font fans nombre , nous peuveni ir.ar- 
l quer toutes les âmes qui font encore comme dans l’en- 

l rance chrétieifhc , Sc dans les premiers élemens de la piété ; 

mais que Dieu retire de cet eut de foibleilc , & fait mar- 
cher peu à-peu vers un état jlus pariait , pour les rendre 
dignes de devenir fes éponfes. I es quatre-vingt tontubtnes 
figurent celles qui ont comme atteint un âge plus avancé , 
mais en qui la crainte règne encore plus que la charité, 
les foixante Reines nous marquent celles qui font unies 
très-étroitement à leur Epoux par un principe d'amour. 

8. expi. Il n'y a qu'une colombe , qu’une par aite 
amie npareeque tout ell renfermé dans l’unité de l’hglife 
Catholique , figurée par cette colombe unique, qui doit 
être présentée ^ Jesiis-Chiust, comme à ion uni- 
que Epoux . ainlï qu'une vierge toute pure. La mere da 
cette colombe unique doit erre le Saint -Efprit même , fi- 
guré par la colombe qu’on vit descendre du ciel fui le Fils 
de Dieu, lorfque faint Jean le bapti'à dans l’eau du Jour- 
dain. Car l'Eglife doit être conlideréc comme le fruit piin- 
■ cipal & l’ouvrage du Sainr-Elprit • puisqu'elle a été verita- 
' blement formée par cette divine colombe le jour de la Pen- 
’ tecôte. 

Ibid. expi. Ce que l’Epoux ajoute : Sine les filles l'ont 
mite , &c. nous fait connoître qu’elles tendent toutes . quoi— 
qu’en différent degrés , à cette béatitude & à cette perte- 
ition de la colombe : car c’eft une chofe très- naturelle de 
defircr un écat qu’on reconnoîc être heureux & digne de 
• louange , fie de s’cilorcer d’y arriver. 

N iij 
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9. Quelle eft celle-ci 9. Quaeft ifia, qu* 
qui s’avance comme I au- progreditur quafi au- 
rore lorfqu’elle fe leve , rora confurgens , pitl- 
qui eft belle comme la lu- ebra ut lutta , elecl » 
ne , & éclatante " comme ut fol , terribilis ut 
Je foleil j & qui eft terri- caflrerum acits trdi~ 
ble comme une armée nata t 

rangée en bataille " ? 

L’ E P O u s E. 

10. Je luis defeendue lo.Defcendi inhor- 

clans le jardin des noyers , tum nucum . ut vr- 
pour voir les fruits des derem foma conval- 
vallées , pour conlîderer lium , & tnfincerem 
lî la vigne avoit fleuri j fi floruiffet vinea , & 
& fi les pommes de gre- germinajfent mala ptt- 
nades avoient pouffé nu a. 

ir. 9. Igttr. eletfta , id ejl , pura pr* cæteris. Vatab. 

Ibid- expi. Qn peiK dire que l’Eglife , (Son fes divers 
accroiflcmens , a été 8c une aurore 8 c une lune , 8c comme 
un foleil. C’eft ce qu'on a vû dans le cours des fiecles , où f* 
lumière ne s'eft étendue que peu-à peu , jufqu’à ce qu’elle 
foie arri\ ée à cet éclat Ci brillant , où non- feulement les par- 
ticuliers’, mais les Empereurs , les Rois 6c les Princes Ce 
font réjouis à (es rayons qui éclatoient de toutes parts , 6C 
ont regardé comme leur gloire de faire régner Jllus- 
C h n i,s T dans cour L'univers. C’a été alors qu’elle eft 
devenue terrible comme u-e armée rangée en bataille , non 
aux fidèles , mais aux impies > non aux juftes , mais aut 
démons. - * , 

ir 10. expi. Ceux qui envifagent l’Eglife dans cet éclat 
de lumière où elle a été repr’éfentée , doivent fe fouvenir 
qu’elle eft défendue auparavant, qu’elle a pafïe par tous 
ks abâiflèmens , 8c éprouvé toutes les amertumes 8c let 
âpretés qui font marquées fous la figure de ce jardin des 
noyers. Par ce qui fuit, que l’Epoufc eli venue pour confidc- 
rer 1 er fruits des vallées , & c. le Prophète nous marque 
comment elle condefcend 8c fe rabaiflè par un mouvement 
de charité vers fes enfant , en confîderant leurs differentes 
difpofiuons , en obfervant ce qui leur convient le mieux , 
en les ménageant daus leurs foiblciTes , en procurant par 
toutes fortes de voies leur falut , 8c en fefaifant , à l’exem- 
ple de laine Paul , toute à tous , pour les gagner tous à fea 
Epoux. 


Digitized by Google 
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l ï . "Sefcivi , ani- 
ma mta conturbavit 
me propter quadrigas 
Aminadab. 

IX. Rever tere , re- 
vertere , Su Lan; un : 
rever tere , revertere , 
ut imueamur te. 


1 1. Je n’ai plus fij u" oit 
j'étoit : mon ame a été 
toute troublée dans moi ,/ 
à caufc des chariots d^A- 
minadab 

ii. Revenez , revenez, 
ô Sulamite : revenez , re- 
venez , afin que nous 
vous confiderions " . 


ÿ. ii. autr. je n’y ai tien reconnu. 

Ibid. cxpl. Ceci peut marquer , félon le fens littéral , que 
l’Epoufe étant au jardin de* noyers , où fans doute elle 
cherchoit fon Epoux , elle fut faille tout d'un-coup d’un 
grand trouble & d’une frayeur extraordinaire , à eau le du 
Bruit de quelques chatiots qu’ci Te entendit. 

Ibid, exfl C étoit un capitaine célèbre dans ce tems- 
là , foit par fon courage , foit par la terreur qu'il impri- 
rooic avec les chariots de guerre. Synofi/. Critii. Cet Ami- 
nadab & fes chariots nous repréientc le démon & tous 
les efforts qu’il a faits contre l’Eglife , pour tâcher de l'é- 
touffer dès fa naillancc. On voit que lorfque les Apôtres 
prèchoient la vraie piété , s’ils en perfuadoicut quelques- 
uns , & s’ils les convertiffoicnt â la foi , tous les autres 
perfeverant dans leur infidélité les challoicnt , les outra- 
geoient ,&leur fai (oient mille maux. 

i t.expl Les Interprétés regardent ces paroles com- 
me étant dites pat les amis de l’Epoux , ou par lui-même , 
pour confoler l’ipoufe dans ce trouble où elle étoit. C'efi 
de même , dit Theoderet , que s'ils lui diloient : Ne crai- 
gnez point vos perfecuteurs , mais perfeverex â enfeigner 
la doârine de la foi. Cette répétition fi frequente par 
.laquelle on preffe I'Epoufc jitlqu’â quatre fors de revenir , 
peut nous marquer la difeo litron pleine d’ardeur , où fë 
trouvèrent enfin les peuples , lorfque la violence des per- 
itcutions s’étant ralentie , on commença âfoupirer après 
eetre famte Sulamite , & qu’on fonhaha ardemment de 
eonfiderer tout à loifir celle qui , comme la vraie ptuifi- 
efue , ( c’efi ce que lignifie Sulamite ) venoit prêcher la 
faix du Seigneur , & fa réconciliation avec les hommes. 

» 


N iii} 
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t 9 6 CANTIQUE DES CANTIQUES. 


CHAPITRE VII. 


Les 


Compagnes de l’Epouse. 


i . /^\ Ue verrez - vous 
dans laSularrùte, 
fînon des chœurs de ma- 
fîque dans un camp d'ar- 
mée " ? Que vos démar- 
ches font belles , ô fille du 
Prince, à caufe de l'agré- 
ment de votre chau/Ture ! 
les jointures de vos jam- 
bes 11 font comme des col- 
liers travaillés par la main 
d’un excellent ouvrier ;/ . 

z. Voue nombril eft 
tomme une coupe faite ail 
tour " ; où il ne manque 


i . /T 'Vid videbis in 
Salami te , nifi 
eboros caftrorum ? 
§Utkm palchri funt 
grejfus tui in calcea- 
mentis , filia princi- 
pe ! Junttura femo - 
ram tuorum, fient mo- 
ntlia qui fabricata 
funt manu artificis . 


z. Umbilicus tûtes 
crater t ornât il: s, nun- 
qnam indigens }ocu- 


ÿ. i. expi. Le Sainc-Efprit nous repréfente en deux 
mots ce qu’efe l’Eglije. C’eft , comme le remarque Théodo- 
re: , un corps d’ames fulelles , qui ont toujours leMrmes i 
la main pour combattre leurs ennemis , qui font ceux de ^ 
l'Epoux; & d.s cantiques d’aétion-de-graces dans la bou- 
che , en rcconnoilTance de ce que Dieu , comme dit laint 
l’aul , l'afait toi- jours triompher en J E s U S-C hrist. 

Ibid. autr. cuilTcs. 

Ibid, expl L’Epoux loue d’abord les démarches de l’E- 
poufe . qui nous figurent le cours des prédications des Apô- 
tres. Le progrès de la prédication évangélique faite par 
l’Eglife , a été véritablement quelque chofe de beau 8c d’ad- 
mirable la , hauffr.n de l’Epottle lignifie dans les Apôtres 
une difpofùion 8c une préparation de cœur à l’épreuve de 
ce qui auroit pu les empechci de marcher 6c de courir dans 
la voie de leur divine vocation. Les paroles fuivaotes - félon 
le f ns littéral , peuvent nous marquer la facilité 8 i l’aéfi- 
vité avec laquelle l’Epoufc.a mai ch é 6c a fui i fon Epoux 
dans la cap icre de la prédication de l'Evangile : le lpirituel 
cil le même que celui de 1 ' paroles - précédentes. 

Sr i. Hchr. ronde. F.xpl. Cette partie du corps eft le 
conduit par lequel l’enfant cft nourri dans le ventre de fa 


i 
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CHAPITRE VII. 


lis. Venter tuus ficut 
acervus tritia , val- 
latus itltts. 


3 . Duo ubera tua , 
fi eut duo binnult ge- 
mellt câpre*. 

4. Collum tuum 
ficut turns eburnea. 
Oculi tui ficut pifcina 
in Hefebon , qtt* [tint 
in porta filit multi- 
tudinis. Nafus ttms 


, 197 

jamais de liqueur à boi- 
re " . Votre ven rie cft 
comme un monceau de 
froment , tout environné 
de lis " . 

3. Vos deux mammet- 
les font comme deux pe- 
tits jumeaux de la femel- 
le d'un chevreuil 11 . 

4. Votre cou cft com- 
me une tour d’ivoire. Vos 
yeux font comme les pif- 
cines d’Hefebon , fituées 
a la porte du plus grand 
concours des peuples 11 . 


mere. C’eft donc une comparaifon dont fe fert l’Epoux , 
pour faire voir combien fa divine Epoufe la fainte Fglifea 
foin de donner à les enfans la nourriture dont ils ont be- 
foin. 

ir. 1. lettr. poculis , pro potione , ». e. vino aquâ mixto. 
Hebr. qui non temperamento- 

Ibid. txfl. Le ventre , ou le fein facré de l’Epoufe , n’a pas 
feulement , dit S Ambroife, une nourriture folide pour 
fortifier le ccrur des fïdeles; mais encore une nourriture 
agréable . 8c qui leur cft délicieufc par fon excellente odeur; 
c’eft-à-dire , que ce n’cft pas feulement de la force de la 
juftice , comme d’un pain de froment, qu’elle cil remplie ; 
mais encore de la douceur de la grâce 6c de l'ondion de 
l'Efprit , figurée par l’odeur des lis. Les Interprétés témoi- 
gnent que le Saint-Efpritkmblefairciciallulionàcequife 

S raüquoit en Judée, où pour défendre les aires qui étoient 
découvert , 6c dans lefquelles on ama/Tdt le froment en 
un monceau , on'avoit accoutumé de les couvrir de didè- 
rentes chofes tout-autour. Ce font donc des lis qui envi- 
ronnent 8c mettent en fureté l’aire de l’Epoufe ; c’ell-à-dire , 

2 ue ce font , comme ils l’expliquent , les dons 8c les grâces 
s l’Epoux, la douceur de fa divine mifericorde, 8c l’odeur 
de fon incomparable pureté qui en éloignent tout ce qui 
pourroit l’inteüer 8c la corrompre. 

4-. 3. expi. On a déjà expliqué ces mammellcs de l’E- 
poufe , en expliquant le f. verfet du 4. chapitre. 

t. 4. lettr. pqrta fili* multitùdmis , ia tjl , porta urbüs 
qu O populi multi confluant : hebratjm. 

N y 


CANTIQUE DES CANTIQUES. , 

Votre nez eft comme la ficut turns Libxni , 
tour da Liban , qui regar- que. rejfièit contruDres- 
de vers Damas 11 . mgfcnm. 

y. Votre tête eft com- y. Caput tuum ut 
me!e mont Ca nul " : & Carmeltts : & cowa 
les cheveux de votre tête capitii tui , ficut pur- 
font comme la pourpre pura te gts 'vincla ca- 
du Roi , liée & teinte " nalibus. 
deux fois dans les canaux des teinturiers 11 . 

ir. 4. expl. La tour d'ivoire , à laquelle le cou île l’Epoufe- 
eft comparé . nous en repréfente , lclon le fens littéral de 
la parabole, la fermeté , l'égalité . la rondeur, 8c la blan- 
cheur. Ces pifcmes d'ihftbop , aufquelles on compare ici 
les yeux . en. figurent la grandeur 8c la vivacité , par rapport 
aucryftalinde ces eaux de fources pures 8c claires , qu’on 
ramalfoit dans les vaftes réfervoirs d’tielebon , à une perte 
eu il y avoit un grand contours dépeuple. Enfin la tour au Li- 
ban , â laquelle on compare fon nez , nous marque l’élcva- 
tion de l'on coeur , & cette fainte fierté qui la rend inacccf- 
£b!e à tout autre qu’à fon Epoux. Car le nez fe prend dan* 
le langage ordinaire de ces peuples pour l’honneur, la gloi- 
ze.8c la grandeur d’amc.Et ce qu’on ajohte de cette tour , 
qu'elle regardait vers Damas , exprime encore que l’Epou- 
fe étqit en garde 8 £ veilloit fans celle contre tous fes en» 
nèm.is. Car Damas étoit la capitale des Rois de Syrie , les 
ennemis déclarés des Juifs. 

ir. j. expl Carmel . mont de la Paleftine beau , fertile , 
orné de toutes fortes de fruits. Thcod. Cette montagne n’é- 
toit pas celle de la tribu de Nephthali , qui étoit ftérile , 
mais celle de la tribu d’iftàchar allez près de Ptolemaïde 8c 
de Tyr. Saint Grégoire explique de Jésus-Christ ce 
qui eft dit de la tête de l’Epoufe r pareeque c’ell lui qui 
eft le chef de l Eglife , félon S. Paul : Et il témoigne que ce 
divin chef eft vraiment comme le Carmel , ayant été élevé 
à la gloire de fon Pcrc par le mérite de fa pafiion . & l’hu- 
miliation de fa mort. J e s u s-C h r i s t a été comme 
un- mont Carmel , ayant poftedé tous les biens avec plé- 
nitude. L’Eglife a aufii été elle-même ce mont-Carmel fi 
fertile & fi abondant en routes fortes de biens. 

Ibid. expl. purpura vincta , in canalibus,, fuppl. pur* 
purariorum , iaejt , bis tinfta. Grot. Autr. ideft , lana jam 
purpureo colore confeûa ; & nec dtini in fila- dedutta ; 
lcd adhuc in canalibus conftituta , in quibus fanguis con- 
cbiliorum folct defiuerç:, & lanam in purpureum vertere 
«olorcm. S._ Rrun. ^ ifletif '. 

Ibid, expl, Oû-a expliqué , ffcf.4. v, 1. ec qui regarde le» 
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chapitre vi r. i 9 ? 


(. §l*i um pnlchr a 
es , & quant décora , 
carijftma , in deltciis ! 

7. Statut a tua af- 
fmilata e/i palme- , 
fjo ubera tua botris. 

S. Di xi : Afcen- 
dam in palmam , & 
appréhendant fruclus 
tjus : d/> erunt ubera 
tua Jicut botri vinee : 


6 . Que vous êtes belle. 
Si pleine de giacc, ô vous 
qui êtes ma très-chcre, Sc 
les délices de mon cœur'''. 

7. Votre taille eft fem- 
blablc à un palmier " , Sc 
vos mammelles à des 
grapes de raifin " . 

8. J'ai dit : Je monte- 
rai fur le palmier , & j’en 
cueillerai des fruits " : &c 
vos mammelles feront 
comme des grapes de 


•heveux de la tête de l’Epoufc. La comparaifon de cette 
pourpre royale teinte doublement , ou liée encore dans let 
tonaux des teinturiers , nous repréfente , félon tous les 
Peres , le fang du Sauveur , qu'il a répandu pour l'amour 
de nous , fie qui lui tient lieu de cette pourpre des Rois , 
qui les diftingue de leurs fuiets. 

f. 4 . lettr. cariflima in deliciis. Hebr. ô amor in dé- 
liais , dejl-à-dtre , aimée tendrement. Vatab. 

■f- 7- expi. Cette taille de' l’Epoufc , qui cft comparée 
ici au palmier , & qui , félon le fens littéral , ne lignifie 
autre chofe que l à droiture fie fa hauteur , peut être ex- 
pliquée félon le fens fpirituel , de la mefure , de l'âge & de 
la plénitude , félon laquelle l'Epoufe & tous les membre» 
de l'Epeufe doivent prendre leur accroi dément. 

Ibia. yoyc\ ch. 4. x>. f . CT t o. 

ir. 8. expi. Saint Grégoire Pape , qui croit que c’cft 
PEpoux qui parle ici , explique cet endroit de cette fofte : 
L’Epoux efl monté fur le palmier , C~ il a cueilli [et fruits ; 
pareequ'étant attaché 8c fufpendu à la croix , qui éroit 
l'arbre ôc l'inflrument de fon triomphe , comme le pal- 
mier eft le ligne de la vidloire , il y a trouvé en crtèt le huit 
de la vie , ôc l'a cueilli pour nous le donner. Ainfîonvtt 
accompli alors ce qui fuit : Et vos mammelles feront lomn t 
des grupes ne raifin ; pareeque ce fut par la croix Sc par la. 
mort de Jisus-Chuist, que les mammelles de l’F- 
poufe devinrent comme des grapes de raifin-, lorfque les : 
deux Teflamcnsfic les deux préceptes de la charité fc ren- 
dant maîtres de nos coeurs, les ont enivrés d’un vin non* 
veau , fie leur ont fait oublier tout ce qui étoit derrière eux,, 
pour ne pluscfongçr ficde plus tendre qu’à ce qui croit de- 
vant»- On peut dire encore , que l’Epoux r'innigne-qu’iL 
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3 oo CANTIQUE DES CANTIQUES, 
raifin , & l'odeur de votre & odor oris ttti fient 
bouche " , comme celle malorum. 

• des pommes " . 

9. Ce qui fort de votre 9. Guttur tuiim fi- 
gorge eft comme un vin eut vinum optimum , 
excellent, digne d’être bu dignum dilecto meo ad 
par mon bien-aimé , & potandum , labiifque 
longtems goûté " entre & dentibus illitts ad 
feslevres Sc fes dents 11 . ruminandum. 

V E p o u s E. 

1 o. Je fuis à mon bien- 1 o. Ego dileBo meo , 

Montera fur le palmier , auquel l’Fpoufe étoit comparée • 
c‘cft-à-dire , qu’il prendra d'elle une entière pofTeflion, qu’il 
converfera familièrement avec elle , y trouvera fes délices, 
ht en l’élevant de plus en plus audeffus d’elle-même , lui 
„ fera porter des fruits dignes d’ètre cueillis par fa main divi- 
ne. Ceux qui croient que c’cft plutôt une compagne de 
l’Epoufe qui parle dans ce verfet , l’cclaircifiênt en cette 
maniéré : Les peuples voyant l’élévation , la fécondité 8c la 
beauté fi charmante de t’Eglife , font touchés d’un ardent 
defir de pa ticiper à fes fruits céleftes : 8c ils prennent la ré- 
solution de faire pour cela tous leurs efforts. 

p. ü. Hebr. de vos narines. * 

Ibid, aiitr. des meilleurs fruits : le mot de mala eft gé- 
nérique , 8c peut lignifier toutes forces de fruits. Autr. des 
pommes deg'enade. Greg.Mag. Ex pi. Le même Saint dit 
que la bon, hc de la fainte Epoufe fignifie fa prédication. 
Âinfi lorfqu’elle ouvre fa bouche pour annoncer la vérité, 
c’elf comme une odeui devie , une odeur de grâce 8c de 
. falut qui en fort , 8c qui pénétré par fa douceur jufqu’au 
fon i a s âmes. 

p. 9. lettr. ruminé. Expi. cette expre.Tion vient de la 
jnanicre dont on goûte ordinairement le vin , en le re- 
muant entre fes levres 8c fes dents. 

Ibid. expi. La parole de la vérité fortie de la bouche de 
l’Epou r e , eft un 1 .'in excellent . 8c il eft très-digne d'être bu 
fer ion bien-aimé. Car !or r qu’cllc annonce la vraie foi , elle 
ne fait autre chofe que préfenter â l’Epoux un vin déli- 
cieux à fa bouche : puisqu'il eft très - vrai de dire que 
Jesus-Christ même boit ce vin quand les fideies, 
qui font les membres de fon corps myftique , le boivent avec 
u «leur» 




Digitized by Google 



, C H A P I 
ad me converfio 
ejus. 

1 1. Veni, dtlefle mi, 
egreiitttmur in agrtnn , 
commoremnr mvilhs. 

1 1 . Marti fnrgamus 
ad vineas , vtdeamus 
fi fierait vinea , fi 
fiores fruü'.is partu- 
riant , fi fioruerunt 


TRE VIT. j ax 
aimé , & fon cœur (c 
tourne vers moi lf . 

r i . V enez , mon bien- 
aime , forrons dans les 
champs, demeurons dans 
les villages 

n. Levons-nous dès 
le marin pour aller aur 
vignes ; voyons Ci la vi- 
gne a fleuri -, fi les fleurs 
produifent des fruits 11 , fi 


■ÿ. io. expi. C'eft-d-dirc , félon un ancien Interprété , je 
me fuis confacrée à mon bien aimé , & j’ai eu en abomina- 
tion toute autre focieté , foit des Gentils , foie des Juifs , foie 
des hérétiques. Car il m’a aulli lui-même préférée à toutes, 
les autres , & il s ifl tourne tout entier vers moi. Il m'a, 
choilîe préférablement à toutes les autres pour être fa bien- 
aimee. Ou bien , je l’aime tendrement , St H me chérit audi 
uniquement. yatabl. 

ir. 1 1. expi. L’effet infaillible de cette union fi étroite de 
l’Epoux avec l’Epoufe ; cil de travailler à cultiver le tfiamp- 
du Seigneur , qui n’ell autre que celui des âmes. Mais com- 
me elle fçait que ce n'cll ni celui qui plante , ni celui qui 
arro r e , mais Dieu qui donne l’accroilFemcnt , elle prie foa 
bicn-aimé de venir St de fortir avee elle dans te ehamp y 
pour pouvoir enfuitc y recueillir de bon grain, du blé, 5c 
de l’orge . qui marquent les vertus les plus affermies & les 
fruits d’une piété folide. Ilfcrr.ble que l’Epoufe , lorfqu’elle 
dit à l’Epoux , forions , . veut faire connoître que le 

faint Epoux converfe plus familièrement . St s’unit plus 
étroitement avec elle hors des grandes villes , lorfqu’elle 
cü feparée des troubles St du tumulte des padions duliede. 

•p . 1 1. txpl. Saint Grégoire Pape dit que ce qui regarde le 
tems auquel Jesus-Cnrist étant reflu'.ciré St aiTîs 
dans la gloi r e de fon Perc , il a travaillé avec fon Epoitfe * 
qui eft l’Eglife, à la converfîon des peuples. L’Eglife dope 
en lui parlant ainfî , non feulement elle lui témoigne fa 
grande ardeur pour travailler au-plutôr à féconder fes in- 
tentions ; mais encore elle lui demande fon afliftance , dont 
elle fent le befoin , afin qu’il beniïTe fon travail On a re- 
marque ailleurs que ces vignes figuroient principalement 
les Gentils ; 8c les degrés de leur foi & de leur converfion 
font exprimés par ces fleurs 5c par ces fruits. Les fleurs de la. 
Vigne lignifient , félon un ûiat Evêque , les premiers coin- 


jex CANTIQUE DES 
les pommes de grenade 
font en fleur 11 -, c’eft-là 
que je vous offrirai 11 mes 
mammellcs " . 

Les mandragores 
ont déjà répandu leur o- 
deui // . Nous avons toutes 
fortes de fruits à nos por- 
tes : Je vous- ai gardé , 
mon bien-aimé , les nou- 
veaux & les anciens 11 . 


CANTIQUES. 

mal a, punie* : ibi da- 
bo tibi uber * tnia. 

• ■* \ 

1 3 . Mandragore de - 
derunt odorem. In por- 
tés nojlris omnia po- 
nt* : nova & voter* , 
dileHe mi , fervavi 
tibi. 


mencemens de la foi ; 8c parles fruits il entend les Œuvres 
que la foi produit par la charité. 

ÿ. ii. expi. C’eft-à-dire , qu’elle confidere lï fes enfans 
étant affermis dans la foi , & dans une foi vivante par la 
charité , ils font capables d’imiter la paifion de Jésus- 
Christ, & de fouffiir pour l’amour dejui. 

Ibid, lettr. je vous donnerai. 

Ibid. expi. C'efl-à-dire , félon la force du fens de cette 
*' exprelfion figurée , qu’elle lui donnera les témoignages le» 
plus fcnfibles de fon amour pour fes enfans, qui font auflS 
les liens , 8c qu’elle le nourrit lui -même en quelque façon , 
en les nourriilant du lait facré 8c du vin tres-excellent de 
fes mammelles , qui font comparées un peu auparavant à- 
des grapes de raiun. > _ - 

•jr. tj. expi. Un Interprète dit que c’eft ici une ex- 
preifion figurée, qui flgnifie que le tems de la grande fé- 
condité de l’Eglife étoit proche ; 8c la fuite des mêmes pa- 
roles fert à confirmer le même fens. N otis avons ajoure- 
t-elle , toutes /ortes de fruits à nos portes : c’eft-à-dire ; que 
nous fommes fur le point de produire une grande quantité 
de fruits , ‘par la converfion de toutes fortes de peuples. 

Ibiâ. expi. Quelques Peres 8c quelques Interprètes en- 
tendent par ces fruits nouveaux O" anciens , les préceptes 
tant de l’ancien que du nouveau Teftament-, 8c l’Eplife dir 
les avoir gardés a fon Epoux , pareequ’en effet ç’a été à lui' 
qu’if a été refervé de les accomplir lui-même , 8c de les 
faire accomplir par fes difciplcs. Cela peut auffi marquer 

Î ue tout ce qui a été commandé ou pratiqué dans le tems 
e la Synagogue , regardoit la perfonne de Jésus-Christ , 
8c fon Eglife. Ou emore , l’Epoufe entend que c’eft à Coït 
Epoux feul qu’elle fe fent redevable du falut de tous fes 
enfans ; foit qu’ils ayent été juftes avant Jésus-Christ , 
«u depuis fon avenement. 
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CHAPITRE VIII. 


je* 


CHAPITRE V I I L 


L*E 


P O ü S E. 


*• Vis mihi det te 
fratnm meum 
ftigtnitm niera ma tri s 


tnea , ut inveniam te 
forts , deofcultr te , 
& jam me nem* def- 
pciat ? 




Apprehendam te , 
Ù' du c'a m m domum 


T . /•'V Ui me procurera* 
le bonheur de ^ 
vous avoir pour frère 
fuçanr les mammelles de 
ma mere , afin que je vous 
trouve dehors, que je vous 
donne un baifer , & qu’à 
l’avenir perfonne ne me 
méprife 

i. Je vous prendrai , & 
je vous conduirai dans la. 


v- r. expi. Ce chapitre eft comme une reprife & un 
abrégé des précedens. Il femble que ce font les anciens 
juftes qui ont précédé l’Incarnation du Verbe , qui di- 
fent ces premières paroles, s’adiciïànt à lui-même : c’eft 
comme s’ils difoient: O vous , qnP êtes préfentement dans 
le fein du Pere , qui me donneiACetre confolationdc vous 
voir fait homme pour l’amour de moi , 8c devenu parti- 
cipant de ma nature , enforte que vous foyez appelle vé- 
ritablement mon frère ? Que je vous voie donc , lui dit 
cette Eglife , /«• ant les mammelles de ma mere ; c’éû-à-dire, 
vraiment revêtu de notre nature 8c vrai homme comme 
nous , à l’exception du peçhé feul. Que je vous trouve de- 
hors ^ c’eft-i-dire ,quc je vous voie à découvert dans votre 
fainte humanité. Le que je vous donne un baifer , afin que 
fer firme à l'avenir ne me méprife , c'cft-à-dire que je fois 
aiTez heureufe pour voir en perfonne la Vérité mêmeqüe 
je ne poiTede «encore que par la’ foi. Car là Synagogue 
avant Jésus-Christ, étoit expofée en quelque, 
forte au mépris, comme étant lie ri le , pour le dlreainfi, 
âl’égard de celui qu’elle promettoit , elle étoit alfujettie' 
aux obfervances légales , 8c n’ayant que des ombres 8c des 
figures, elle ne pollèdoit point là veritémême. Saint Gré- 
goire entend particulièrement par le baifer de l’Epoufe, 
cet efprit d’amour 8c de liberté qurdevoit être le fruit de 
l’Incarnation ; or depuis que Jesos-Christ eut ré- 
pandu cet efprit dans fes diüiplcs , l’ Eglife a été en vfe- 
aération aux Anges mêmes, .. > 
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maifon de ma niere : c’eft- matris mes : ibi me 
laque vous m'infirmiez'', doctbis , (or dabo tibi 
& je vous donnerai un poculum ex vino con- 
brquvage d’un vin mêlé dito , & mttjium ma- 
de parfums , & un fuc lorum granatorum 
nouveau de mes pommes mtorum. 
de grenade " . 

* 3. Sa main gauche eft 3. Lsva ejus fub 

fous ma tête , & il m’em- capite meo , & dex- 
braiTe de fa main droite", ter a illius amplextt- 
* bitur me. 

L’E p o u x. 

4. Je vous conjure , ô 4. Adjure vos , fi~ 
filles de Jerufalem , de ne lis J erufalem , ne/ÎQh 
point faire de bruit , & de citetis , neque evigi- 
ne point réveiller celle lare faciatts dileftam, 
que j’aime , jufqu’à ce donec ipfa velit. 
qu’elle le veuille elle- 
même t 

Les Compagnes de l’ Epouse. 

J. Qui eft celle-ci qui 5. fjuseft ifia, quê 
s’élève du defert , toute afeendit de deferto , 
remplie de délices , & ap- deliciis affluens , in - 

■f.i.expl. C’a été dans la maifon de fa mere que l'Epou* 
fe a conduit l’Fpoux , lorfque les vœux des anciens juftes » 
qui formoient l’Fpoufe dans ces premiers teins , firent à la 
fin defeendre le Verbe du fein duPere dans la Synagogue 
qui éroit leur mere , & que la ,c’eftà-dire , au milieu de 
cette aflèmblée des Juifs, il donna à celle qu’il avoir 
choifie pour fon Eponfe , ces enfeignemens fi admirables , 
Sc ces réglés fi divines de fa conduite , que lui feul pouvoir 
donner a l’Egtifc. 

Ibid. expi. C’eft-à-dire que I’F.glife s’engage avec tous fes 
vrais enfans à l’aimer , & à lui faire connoître par leurs 
* oeuvres la ferveur de leur amour. Mais I’Epoufe lui promet 
un vin , ou un fuc nouveau de fes pommes de grenade ; ce 
qui pouvoit être une prophétie de fouffrances des faints 
Martyrs. 

•ir, $. & 4. On a déjà expliqué ces deux verfets , qui 
fiant les mêmes que le fixicme fie k fepticme du fecoad 
chapitre. 



CHAPI 
tlixa fuper dileclum 
fuum ! Sub arbore 
mxlo fufcitavi : ibi 
eorrupta ejl mater 
tua , ibi violât a ejl 
genitrix tua. 


6. Porte me ut figna- 
culum fuper cortuum, 
ut fignaculum Juper 
brachium t'ium iquia 
fortis ejl ut mors dile- 
cho , dura fient infer- 
nus simulât 10 : lampa- 


TRE VIII. j.of 
puyée fur fon bien -ai- 
mé 11 ? L'Hpou x. Je 
vous ai rdTufcitée 11 fous 
le pommier ; c’cit-li que 
votre mcrc s’eft corrom- 
pue : c’dl-là que celle qui 
vous a donné la vie a 
perdu fa pureté " . 

6. Mettez-moi comme 
un fceau fur votre cœur , 
comme un fceau fur votre 
bras " : pareeque l'amour 
eft fort comme la mort , 
& que le zele de l'amour" 
eft infléxible comme l’cn- 


ir. f. expi. L’Epoufc s'élève . dit faint Grégoire, étant 
appuyée fur fin bien -ai» é: c’cft-à-dirc . que mettant fa 
conl.ancc dans le fccours de J r sus-Christ (cul , elle 
trouve dans fa grâce la force de fortir de cet exil, & de 
s’élever vers le ciel qui cil la patrie. 

Ibid, atitr. rêve. fée. 

Ibid. expi. Dans le même tems que les compagnes de 
l’Epoufc témoignent l’admiration où elles font de Ion élé- 
vation & défi gloire extraordinaire , l’Epoux femblc la ra- 
baifTèr tout- d’un-coup parla > fc qu'il lui préfente de l’état 
mifcrable d’où il avo't daigné la retirer pour l’élever â 
l’éminente dignité de fon Epoufe. Il la fait fouvenir de 
(et arbre fî funelle , fous lequel Eve fa mcrc s' était corrom- 
pue par fon orgueil, 6i.a-jt.it perdu la pureté originale de 
fon innocence. 

f. 6. expi. Ap:cs que l’Epoux a fait fouvenir l'Epoufe 
de la mifere & de la corruption d’où il l’a tirée , il lui 
donne ce ptéccpce important : mettes moi , C'Y. par le 
fceau du faint Epoux , nous devons entendre l’image de no- 
tre Sauveur. Il veut donc que le caraétere de cette image fe 
trouve empreint , nou-feuLment fur le tceur , mais encore 
furie bras de fon Epoufe ; c’eft-à-dirc , que les penlécs de 
^ fon efprir, les mouvemens de fou coeur, 6c toutes fes actions 
foient une vive repréfentation de la vie & de la conduite de 
Jisus-Christ, que ce toeur foit parfaitement fcellé * 
8c fermé à tout autre qn'à lui fcul, 5c que ce bras n’agillè 
que pour lui. 

Ibid. autr. l’amour ardent. Expi. C’eft de meme que iî 
l'Epoux lui difoic ; Lorfquc votre cœur &: votre bras feront 



pigitized by Google 


0 

)0t CANTIQUE DES CANTIQUES, 
fer " : Tes lampes font des ejus , Ump/tdn 
des lampes de feu & de ignis ut que fiamma- 
flammes 11 . rum . 

7. Les grandes eaux 7 . AquAmultent» 
n’ont pu éteindre la cha- fotuerunt extinguer* 
rite , & les fleuves n’au- caritaiem, nec flumi- 
ront point la force de l’é- na obruent ilUm. Si 
toufter^. Quand un hom- dederit home omnttn 
me auroit donné toutes fubftantium dentüt 
les richcfles de fa maifon {tu pro dilettione , . 
pour le faint amour , il qteafi nthtl dejfliciet 
les mépriferoit comme enm. 
s’il n’a voit rien donne 11 . 

marqués à mon fceau , qui eft proprement mon amour me- 
me, vous n’aurez plus rien à craindre ; car l'amour , fl fort 
tomme la mort : c’cft-à-di're , que comme la mort met lin à 
tous les péchés , la charité produit en un fens le même effet, 
pareeque celui qui aimé le Seigneur ceffede pécher ; 8c que 
ce que !a mort lait fur les fens de notre corps , la charité le 
fait à l’égard des pallions de notre ame. 

f. 6 . expi. C’eff à-dire, que l’Epoufc qui cft poflèdée 
de ce faint amour de jalouue , ne louffre point d’autre 
amant que fon Epoux , & a un cœur infcnfible Cf infle- 
xible à tout autre amour que le lien. 

Ibid, ex fl. Ces lampes allumées du feu du divin amour, 
peuvent marquer les cœurs des faims , qui font comme des 
vafes pleins de charité. Et ces lampes font des lampes de feu 
O 4 de flammes : de feu , pareeque lajeharité brûle dans le 
cœur ; de flammes parccqu’elle éclate au-dehors par la Us- 
inière de leurs bonnes œuvres. 

ir. 7. e xpl. Il faut bien remarquer avec faint Ambroife , 
que l’Epoux parle en ce lieu de ce fupreme degré de la 
charité parfaite , qui met les âmes en tel état , que ton- 
te la fureur des perfccurions , 8c toute la violence des 
tempêtes excitées contre elles , n’ont point la force de lu 
feparrr de l’amour de Dieu. 

iBid. lettr. comme rien. ExpL Lorfque celui qui a 
donné tout fon bien pour ta charité , regarde avec un œil 
pur ce qu’il a quitte , 8c ce qu’il acquert , toutes les ri- 
cheffes dont il a pu fe dépouiller , lui paroilTenc comme 
un rien , par rapport à la grandeur infinie de Dieu , dont 
l’amour tient lieu à fou cœur de tous les tréfors imagi- 
nables. 
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CHAPITRE VIII. )o 7 
L* E r o u s e. 

8. Soror nofirapar- 8. Notre fcrur cft en- 
va , & ubera non ha- cor t petite , & elle n’a 
bet , quiet faciemus point de mammcllcs : que 
forori noftra in die ferons-nous à notre four, 
quando alloquenda au jour qu’il faudra lui 
tfi î parler * ? Ê' 

L’ E p o u x. 

9 • Si murus tjl , adi - 9. Si elle eft comme un 

ficemus fufer tum pro- mur , bâtilfons deflus des 
pughacul » argente a : tours* d’argent : fi elle elfc 
fi efitum efi , compin- comme une porte , fer- 
gamus tllud tabulis mont -la avec des ais & 
tedrtnis. • des bois de cedre 11 . 

•p. 8. expi. de mariage. Synopf. Expi. On peut dire 
que l’Epoufe , qu’on doit regarder ici dans la perfoune 
ces anciens jufles de peuple Juif, témoigne line fainte in- 
quiétude pour l’Eglife des Gentils , qu’elle confidcre déjà 
comme fa fccur , dans le decret de fon éternelle élettion. 

Ainlî quand l’Eglife des Gentils commença à fe former 
par la prédication des Apôtres , elle était encore petite Sc 
foible ; 8c n'a voit poir.t de mammcllcs , puifque la fainte 
Ecriture avoit été jufqu’alors étrangère a fon égard , 8c 
que la parole de Dieu regardoit premièrement , com- a - 1 

me dit laint Paul , le peuple Juif , à qui les Prophètes l S 

avoient promis le Mcuie depuis tant de (îecles. Que fe- 
rons-nous donc <t notre petite foeur . dit l’i poufe , quand 
il faudra lui parler , c’cft-à-dirc , comme l’entend faint 
Ambfoife , quand le jour de fon alliance 8c de fes épou- 
Culles fera venu ? 

9. autr. des fortereflès. Expi. L’Epoux 8c l’Epoufc , ou 
Ifun 8c l’autre conjointement , difent ici en parlant d’une 
maniéré prophétique de l’Eglife des (gentils , avant fon 
entière, converfion : Si elle e\l un mur } c’cft- à-dire , il l’a- 
mour profane le lepare encore de nous , bàtiffons dejfut 
des tours ou des forterefjes ; c’eft-à-dire , changeons cet 
amour mauvais en un faint amour. Ain/I fans qu’elle 
celle d’être comme un mur , bàtiffons dejfut des tours d’ar- 
gent , ç’elt-â-dire faifons-lui trouver dans les faintes Ecri- 
tures , dont les paroles font comparées ailleurs à un . rge. t 
-Crès-purifié , cet amour chalie , cet amour digne d’une 
Epoufe dejEsus Chmst, qui l'affcrmiHc contre les 
attaques de fes ennemis. 

Ibid. expi. c’cft-i-diic , qu’elle U conliderc csmrac une. 
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L’ E p o u s e. 

« 

10. Egomurus : fr 
ubera mea fictif tur- 
ris , ex quo fa fl a fum 
coram eo quafi pacem 
reperiens. 


U X. 

1 1 . Vineafuit paci- 
fico in eet , que. habet 
populos : tradidit eam 

porte ouverte à Ses ennemis , 8c à tous les differens objets 
qui pouvoipnt la perdre 11 faut donc fermer tette porte 
avec du bois de cedre. Ce bois , comme on l’a marqué 
ailleurs , eft incorruptible , 8c il peut bien figurer , foit U 
charité qui ne finira jamais , comme dit faint Paul , 8c qui 
nous rend dignes d’acquérir l’immoralité 8c l'incorrupti- 
bilité bicnhcureufe : foit la croix du Fils de Dieu , qui 
ayant détruit l’empire de la mort 8c du péché a commu- 
niqué aux hommes la vie éternelle. 

ir. ro. expi. Les mammelles de l’Epoufe étoient com- 
me une tour , c’cft-à-dire , que fon amour pour fon Epoux 
faifoit feul toute fa force. Ainfi cet amour facré rendoit 
l’Epoufe tout-à-iait inacceflîble 8 c invincible à fes ennemis, 
comme un mur très-élevé , 8c une tour très-forte. 

Ibid. expi. c’eft-à-dire , que toute fa force 8c tout fon 
amour n’étoit fondé que fur fa réconciliation , 8c fur fa 
paix avec Dieu , que le Sauveur lui avoit méritée par fa 
criox. Il faut remarquer avec faint Ambroife , qu’elle ne 
dit pas abfolumcnt qu’elle a .trouvé la paix devant Dieu , 
mais qu 'elle a paru «r fa préfence comme l'ayant trouvée. 
C’efl , dit ce Saint , que tandis que nous fommes en ce 
monde . nous ne fommes point tout-à-iait exemts de pé- 
chés , 8c qu'ainfi tant que nous vivons avec ce refte de 
péchés nous n’avons point une paix parfaite avec celui 
qui a vécu fans aucun pecl.édans la chair dont il s’étoit 
revêtu. 

u. Hebr! Salomon , qui lignifie , pacifique. Expl.il 
faut regarder cette vigne de Salomon , comme la figure 
du royaume de Dieu , confié d’abord au peuple Juif , 


io. Je fuis moi-même 
comme un mur : & mes 
mammelles font comme- 
une tq^g " , depuis que 
j’ai paru en fa prefence 
comme ayant trouvé en 
lui ma paix " . 

L'Epo 

i i . Le Pacifique " a eu 
une vigne dans celle où 
il y a une multitude de 
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CHAPI 

cuflodibus , vir affert 
pro fruclu ejus mille 
Mrgenteos. 


II. Vine/t me x cù- 
vam me efi. Mille tut 
pacifici , & ducenti 
b, s , ejtti cujlodiuiit 
fruclus ejus. 


TRE VIII. JO? 
peuple " : il l’a donnée à 
des gens pour la garder H $ 
chaque homme doit ren- 
dre mille pièces d’argent 
pour le fruit qu’il eu re- 
tire. 

rt. Pour ma vigne, 
elle eft devant moi. O Pa- 
cifique , vous retirerez 
mille pièces d’argent " de 
votre vigne , &c ceux qui 
en gardent ç? en recueil- 
lent les fruits en retire- 
ront deux cens 


pareequ’il leur avoir déclaré Tes volontés , 8c donné fa 
fai. ne loi par le mini itéré de Moïfc. Ils étoient obligés 
de faire des fruits dignes Je Dieu , figurés par ces nulle 
pie, es d'argent dues a Salomon pour fa vigne. On peut 
dire néanmoins , en s’arrachant encore plus exactement 
à la lettre de l'Ecriture, qu’au milieu même de ce peuple 
Juif , chaque homme en rendoit mille pièces d’argent , 
c’clt-i-dire , que chacun de ceux qui le conJuifoient en 
hommes-de-ciEur , & qui agillbicut par le mouvement 
genereux d’une foi vive , otiruient en etïèr à Dieu avec 
joie tous les biens qu’ils poileioient fur la terre , & re- 
gardoient comme un néant tout l'or Sc l'argent qu’ils pou- 
vaient avoir , en cotuparaifon de cette grâce 8c de ce bon- 
heur dont ils jouilibient , d’è:re eux-mêmes la vigne 8c l’hc- • 
riuge du Seigneur. 

V r . ii. Hebr. Dans Baal-hamon. Nom propre d’un lieu 
piè»de Jcrufalem. Synopf. . 

Ibid- cxpl. 8c la cultiver. 

ÿ. ta. expi. mille cuiivcl , tibifunt, ô Salomo , ». e. 

argentei. Synopf. 

Ibid. expi. La fainte Eglife efl cette vigne du vrai Pa- 
cifique , de celui qui eit venu annoncer la paix fur la terre ; 
en réconciliant les hommes à Dieu fon l J ere Cette vigne 
ejl toujours en fa pré énee , & fous fes yeux. Car quoiqu’il 
y écablifïe aufïï des gardiens pour la cultiver 8c en avoir 
foin , il a promis d’être lui-même toujours avec elle. Cette 
vigne du Seigneur étant gardée fidcllcment , rend mille 
Finies à J h s u s-C h R. 1 s T , Sc deux cens ù ceux qui ont 
foin de la garder. Car , comme dit Ti eotioret , ceux qui 
gardent avec foin la vigne divine , font dignes de rece- 
voir la récompeufe du maître célcfts. 



*1* CANT. DES CANT. CH AP. VIII. 

1 5 . O vous , qui habi- 1 3 . habit** 

tez dans les jardins , nos in hortis , amicï auf- 
amis font attentifs à écou- cultant : fac me au- 
ter : faites-moi entendre titre vocem tuât , ». 
votre voix H . 

V E p o o s t. 

14. Fuyez , ô mon 14. luge , dileEU 
bien-aimé , & foyez fem- mi , & affimilare ca- 
blable à un chevreuil & fret hinnuloqtie cer- 
à un fan de cerfs , en vous vorum fuper montes 
retirant fur les montagnes aromatum. 
des aromates ", 

•fr. 1 3. expi. Les Interprètes conviennent à expliquer ces 
paroles du dernier adieu que l’Epoux dit à l’Epoulé : mai* 
les uns croient qu’il la p-effe de demander ce qu'elle 
Voudra,- & les’autres , qu’il I exhorte à s’acquiter comme 
elle doit , de la prédication de la vérité à l égard de ceux 
qu'il nomme dé)a (es amis , parcequ’ils (ont deftinés à 
écouter la voix de l’Epoufe , tomme lui appartenant eux- 
mêmes ^ 

♦ 14. anfr. des parfums. Expi. Voici le fens de cette 
répond* de l’Eppu£e: Vous me commandez de.prêchcr , fi: 
Vous voulez intendre ma voix î mais fuye^ , mon bien- 
mime c’eft-à-dircj après avoir accompli tous les inyftere* 
de votre Incarnation & de votre paiiion , remontez au 
ciel -, ahn qu’on commence à ne vous plus regarder com- 
me un homme , mais comme Dieu elevé àu-deflus de 
toutes choies : car je vous ferai alors entendre ma voix 
d'autant mieux que je prêcherai avec plus d’ardeur à tout 
•le monde les paroles de votre Evangile Soye\ femblmble , 
CFc. c’eft-à dire , comme les chevreuils fit les fans des cerfs 
fuient la rencontre 6c le commerce des hommes , fie ne 
laiiïcnt pas de paroître dur les montagnes ; daignez auiB , 
même après votre afcenlîon , vous communiquer fouvent 
à nous par les dons de votre grâce. Quelques Interprété* 
expliquent cette parole en cette maniéré fort naturelle : 
Après que l’Eglifc a reçu l’ordre de l’Epoux , Ac faire en- 
tendre fa vtix , pour prêcher par-tout fon nom , elle le 
preilè lui-même de monter au ciel , afin de lui envoyer de 
là fon Sainc-Efprit , fans lequel elle n'auroit point été en 
état d’cxecuter ce qu’il lui difoic. 

Tin du Cantique des Cantiques. 
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LA SAGESSE. 

Ce Livre ejl appelle k jujle titre le Livre 
t DE LA Sagesse, puifque t Auteur y 
traite d'une maniéré très-fub lime , non-feule - 
ment de la Sagejfe créee , qui efi celte que nous 
pouvons acquérir en cette vie } mais aujji de la 
:i ^ a S e Jf e incréee , qui ejl le principe & la Source 
unique de la notre, & quedans le r maximes & 
e les injlru fiions qui r ont répandues dans ce L i- 
vre on a eu pour but d'y inviter les hommes k 
imiter cette Sagejfe , & k fume fes confeils. 

<_ Les Exemplaires Grecs ) & plufetvs des faims 
„ Vexes Grecs & Latins , comme TertuUien , 
Origenes, S . Cypricn , S. Hilaire , faim Gre- 
gotre le Grand , & plu/îeurs autres ont donné 
k ce Livre le fur-nom de Sagefle de Salomon, 
pareequils ont cru que c'étoit ou un recueil des 
*' Sentences & des Maximes de Salomon , ou 
que ce Prince en étoit entièrement t auteur j 
' & ce qui les a déterminés a entrer dans ce déf- 
it nier fentiment , c'efl que quriaue ce Livre ne 1 
porte pas en tete le nom de Salomon , comme 
celui des Proverbes : ils ont cependant prétendu 
qttè ce Prince s'y étoit fu$ r amment nommé en 
parlant 5 chap. 7. y. 7. & fuiv. du de/ir qu'il a 
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3 il, 

eu d'acquérir la Sageffe , & du don que Dieu 
lui en a fait , & en difant lui-même a Dieu , 
chap. 7. v. 7. vous m'avez, cboifi pour être le 
‘Roi de votre peuple , chap. 9. v. 8. vous m'a - 
xez. commandé de bâtir un temple fur votre 
montagne fainte \ ce qui en jfffet ne fçauroit 
convenir à d’autres qu'a ce prince. Cependant 
plufieurs autres Peres de l’Eglife n’ont pas cm 
qu'il en fût l'auteur , appuyés fur ce qu'il ne 
fe trouve aucun texte Hébreu de ce Livre ; 
que les Juifs ne t'ont point compris dans leur 
Canon -, que (on f ile n'a rien qgi reffente la 
phrafe Hébraïque ,■ qu'il eft écrit au-contraire 
dans le goût & le genie de la langue Grecque ; 
que les fujetsy font traités d'une maniéré très- 
differente des autres Livres qui portent le 
nom de Salomon : ce qui leur a fait dr e , & 
en particulier à faint Baftle , cpift. ad Am- 
phil. que ce L ivre étoit d’un Juif nommé Phi- 
Ion , le même fans doute que celui qu'on a 
furnommé l’ainé , & que Jofeph lib. 1 . contr. 
Appion a joint d Demetrius Pbalereus , ou 
félon d’aunes, que c étoit (ouvrage de l’un 
des Septante Interprètes , & que c'eft pour 
cette ration que l'on l'a mis avant celui de 
l’Ecclefiaflique : & ce font ces raifons de dou- 
ter qui ont apparemment déterminé faint _Au- 
guftin d dire dans fon fécond Livre dès Ré- 
tractations chap. 4. qu'il n'eftpa* abfolument 
certain que Salomon foit l'Auteur de ce Li- 
vre , & qu’il a reconnu longtems après a oir 

' écrit 


écrit fort Livre de la Do&rine Chrétienne , 
qu’il étoit beaucoup plus probable que ce Prin- 
ce n’en étoit pas l'Auteur. Auffi plu (leurs Pe- 
res , comme faint Baffe , & faint Grégoire 
de Nyffe , n ont attribué à Salomon que trois 
Livres , fç avoir les Proverbes , CEcclefiafle , 
& le Cantique des Cantiques , & n’ont 
point donné d’autre titre a celui-ci , que celui 
du Livre de la Sagesse,^ qui n’a pas 
empeche que tous ces Per es ne lavent regardé 
comme un Livre divinement in ['pire , qui de - 
voit être repu par les fidcles , & faire partie 
des ditines Ecritures ; c'ejl ce qui les a enga- 
gés a en foutenir l’autorité contre tous les hé- 
rétiques qui ne l'ont pas voulu reconnaître : 
& en effet \ faint Auguflin réfutant les Prê- 
tres de Marfeille dans fon Livre de la Pré- 
deftinàtion des Saints , leur prouve par U 
tradition & par l'u r age confiant' où l'on étoit 
d'en faire la lecture dans les' àffemb le es publi- 
ques des fideles , la vénération & le refpeét que 
CEgltfe a toujours eu pour ce divin Livre. 

C e Livre efl de tous ceux quon appelle com- 
munément Sapientiaux , ou Moraux , le plus 
fuivi , le plus élevé , le plus moral , & dont 
les applications font plus naturelles & plus ju- 
fles , & dans lequel il j a moins d’obfcurité. 
On peut le divifer en trois parties \ la première 
qui fe termine au chap. 7 . exhorte les hommes 
a la juflicc & a l’amour de la vertu & de la 

Tome X. O 



f âge fie ÿ la fécondé , termine au chap. îo. 

jfcVm L'origine de cette f âge fie & de cette jufii- 
ee ; & la troifiéme ,■ qui ferme & finit ce Li- 
vre , propofe les effets , les exemples , & Us 
Avantages de cette divine S âge fie. 
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LA SAGESSE. 


CHAPITRE PREMIER. 


$. I. Dijpofition pour recevoir la fagejfe. 


D 


lligite jufii- 
nam , qui 
judicatis ter- 
ram. Sentite de Domi- 
no in bonitate & 
in Jimplicitate corda 
quinte ilium : 

z. quoniam inveni- 
tur ab his , qui non 
tentant ilium : appa- 
fet autem eis , qui fi- 
dem habentin ilium. 

J. Perverfa emm 


i. A Imez la jufti- 
/\ ce, vous qui éces 
1rs juges de la 
terre. Ayez des ientimens 
du Seigneur digues de 
lui ", & cherchez-le avec 
un coeur fimple" : 

z. pareeque ceux qui 
ne le tentent u point le 
trouvent , & qu'il fe fait 
connoître à ceux qui ont 
confiance en lui. 

j. Car les penfées cor- 


ir. i. autn . de fa bonté, in bonit.itc fentire, pour béni 
fentire. hebraïfm. 

Ibid. expi. Itncere , 8c qui ne foie point partagé entre lui 
& le monde. 

•jî r . i.expl. Tenter Dieu, c’eft vouloir proprement éprouver 
«n quelque forte s'ilconnoîtra que ce qui paroît de nouveau 
au-dehors , n’eft pas conforme à ce que nous cachons dan* 
le fond de notre cœur. On tente ainft Dieu quelquefois fans 
y penfer , lorfqu’on ne le fert pas en la manière qui nous cil 
jHefcritc dans l'Ecriture s mais en celle qui eft plus confor- 
me à notre inclination £e à notre humeur. Ou bien , ceux-là 
tentent Dieu, qui n’ayant pas allez de confiance en fa bon- 
té 8c enfes paroles , lui en demandent des preuves plus con- 
formes à leur inclination qu'à fa volonté. Janfen. Mena b. 

O i j 
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516 LA SAGESSE, 
rompues " féparent de cogitationes feparant 
Dieu : & lorfque les hom- à Veo : probat a au - 
mes veulent tenter fa puif- tem virtus corripit in- 
lance , elle les convainc fipiens. 
de folie. 

4. Audi la fagefle n’en- 4. Quoniam in 

trera point dans une ame malevolam animam 
maligne , & elle n’habi- non introibit fapien * 
tera point dans un corps lia , nec habitabit. in 
allujetti au péché. corpore fubdito pecca- 

tis . 

5. Car l’Efprit fâint j. Spiritus enim 

qui eft le maître de la fanctus difciplina ef- 
lcicnce , fuit le dcguife- fugiet fictum , & au ~ 
ment , il fe retire des pcn- fer et fe à cogitationi- 
fées qui font fans intel- bus que. funt fine in- 
ligence /' , & 1 iniquité telleclu , & corripie- 
furvenant le bannît de tur d fuperveniente 
l’ame iniquitate. 

6 . L’efprit de fagelTe eft 6 . Benignus efienim 

plein de bonté " , & il ne fiiritus Japienti « , & 
îaifléra pas impunies les non hberabit maledi- 
lévrçsdu médifant l! , par- cum à labiis fuis : 
ceque Dieu fonde fes quoniatn renum illius 
reins, qu'il pénétré le teflis efi Deits cor- 

fond de fon coeur 11 , & dis illius fcrutator eft 
qu’il entend les paroles de ver h s , & lingue ejus 
la langue. auditor. 

■ ir. j. Icttr. Gr. perverfes , ou obliques. F.xp!. Ces penfecs 
entérinent le contentement de ia volonté , Se marquent 
tout ce qu'il y a de corrompu aux yeux de Dieu dans le 
fond de notre cœur. « 

i'. j.cxpl. Cefl-à-chre 1 de toutes les pcnfecs humaines 
qui ne font point réglées par la vérité de Dieu 6c par la lu- 
mière de. la foi. 

Ibid. Grec. Sera contredit , fera combattu par l’iniquité, 
ce qui fait qu’il fe retire. 

ir. 6. Grec. La faecflè eft un efprir qui aime l’homme. 

Ibid. Grec, du blafphemateur. , 

\btd. Gr. Cor dis infpcllor eft vans. Qu’il confijerc, 6c c. 
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CHAPITRE I. *T7 


7- §)u»niam Jpiri- 
tus Domini rcplevit 
orbem tetfarum : & 
hoc , quod commet 
omnia , fcientiam ha- 
bet vocis. 

8 . Propter Jooc qui 
loquitur iniqun , non 
potefi latcre , n c pr&- 
teriet ilium cornpiens 
judicium . 

9. In cogitationi- 
lus enim impti imer- 
rogatio erit : fermo- 
num autem illius au- 
dit io ad Deum vtniet, 
ac correptionem tni- 
quitatum illius. 

1 0. §luoniam auris 
zeli audit omnia , & 
tumultus mur mura - 
tionum non abfconde- 
tur. 


7. Car l’Efprit du Sd- H*' € - 3 * 
gneur remplit l'univers ; 

& comme il contient 
tout " , il counoît tout ce 
qui fc dit. 

8. C'cftppurquoi celui 
qui prononce des paroles 
d’iniquité ne peut le ca- 
cher à lui , St il n’écha ^ 

pera point au jugement ^ 

qui doit tout punir. 

9. Car l'impie fera in- 
terrogé lur les penfees " \ 

& fes difeours iront juf- 
qu à Dieu , qui les enten- 
dra pour le punir de fou 
iniquité. 

10. Parccque l'oreille 
jaloufc " entend tout , & 
que le tumulte des mur- 
mures ne lui fera point 
caché " . 


$ . i. Eviter les murmures. 

II. Cufiodtte ergo 11. Gardez - vous donc 
vos d murmuratione , des murmures qui ne peu- 
qiu nihil prodefi . & vent fervir de rien , & ne 
à detrattione parcite fouillez point votre lan- 


7. expi. Cefl-à-dirt , que tout fubfiftc en lui & par lui. 

ÿ. 9. autr. examiné. Autr. On demandera compte à 
l’impic de fes penfees. 

■£. 10. expi. L 'oreille de Dieu, qui s’appelle un Dieu 
jaloux , cft toujours attentive pour voir s'il 11c fe t.tic rien 
contre fon honneur. 

Ibid. expi. Saint Augtiftin , lib. de mendado , c. : 6 . en- 
tend par là , que les penfees les plus fccrettcs d’un cfprit 
qui s’abandonne au murmure , font fî parfaitement con- 
nues de Dieu , qu’on peut les qualifier d’un murmure écla- 
tant à fon égard. Jitnfen. 
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5 T 8 LA SAGESSE, 
gue par la médi Tance 11 ; lingua , qttoniam fer- 
parceque la parole la plus mo obfcurus in va- 
fecrette ne fera point im- cuum nen ibit : os au - 
punie , & que la bouche tem . qnod menlitur , 
qui ment 11 tuera Tame. occidit animant. 

ii. Celiez, de chercher n. Colite z.elar« 
la mort avec tant d’ardeur mortem ■ in errore vi - 
dans lcségaremens de vo- ta. vcftra , neque ne- 
tte. vie , & n’employez quiratis perditionem 
fis les travaux de vos 'in operibus manuum 
mains à acquérir " ce qui vtftrarum . 
vous doit perdre. 

T\tch. ij. Car Dieu n’a point i$. Quoniam Deus 
lS - J 1 * fait la mort, & il ne Te mortem non fecit . ntc 
3, ‘ f ' 1 1- réjouit point de la perte Utattir in perdit ione 
des vivans. vivorum. 

14. Il a tout créé afin 14. Creavit tnim , 
que tout fubfifte : toutes ut ejftnt omnia : & 
les créatures étoient fai- fanabiles fecit natio~ 
nés dans leur origine " : nés orbis terrarum : 
il n’y avoir en elles rien non eft in illis me - 
de contagieux ni de mor- dicamentum extermi - 
tel » & le règne des enfe: s nii , ncc inferorum 
netoit point alors fur la regnum in terra . 
t tfcrre. 

ij. Car la jufticc- eft IJ. Juftitia tnim 
fiable & immortelle " . perpétua eft , & im- 

mortalis. 

ir. 11. autr. Sc épargnez votre langue en la retenant de 
mal parler. 

Ibid., expi. ou en murmurant contre Dieu d'une ma- 
nie e qui blefle la pieté , ou en aflurant une choie fauffe 
qui déshonore le prochain. Saint Auguftin entend cette 

f arole abfolument , non que tous les menfonges tuent 
aine , mais partequ’il faut craindre les moindres , lors- 
qu'ils font volontaires, depeur qu’ils ne nous portent aux 
plus grands. 

ir. 1 1. Grec, à attirer. 1 

ir. 1 4. lctcr. fanabiles . . . nationes , pour , fanas , ouf*- 
Intares gencrationes , comme il eft dans le Grec. 

f. 1 5 . ex[>l. Ainlielle eût rendu l'homme immortel, s’il 
l'.-ûc coulcrvéc. 



CHAPITRE IT. ?i 9 


1 6. Impii autem mi- 
nibus g?» verbis ac- 
cerfierttnt illam : ©» 
* (limantes illam ami- 
cam , defluxtrunt , Qo 
fionfiones po/uerunt 
ad illam : quoniam 
digni J'unt qui fint ex 
parte illius. 


1 6. Mais les méchans 
ont appelle la mort à eux 
par leurs œuvres & par 
leurs paroles : & lacroiant, 
amie , ils en ont été con- 
fumés “ , & ils ont fait 
alliance avec elle , parce- 
qu’ils étoient clignes d’une 
telle focicté. 


i\ 1 6 . expi. comme la cire l’eft par le feu qui la fait fon- 
dre , félon la force du Grec. 


CHAPITRE II. 


$. 1 . D ifeours des impies. 


I. T\ lxerunt enim 
’■ jL/ ccgitatior.es a- 
pud fe non recl'e : Exi- 
%uum , & cum tidio 
ejl tempHs vit a nofira, 
& non e/l refrigerium 
in fine hominis , & 
non efl qui agnitus fit 
reverfus ab inferis. 

z . Quia ex nibilo 
nati fumus , & pofi 
hoc ertmus tanquam 
non fuerimus : quo- 
niam fumus fiatus efl 
in naribus nofiris : & 
fermo fcimilla ad com - 


i . T Es méchans ont dît 
J — i dans l’égarement 
de leurs penféos : Le tems job. 7. r. 
de notre vie eft court & 14- *• 
fâcheux. L’homme après 
fa mort n’a plus de bien 
à attendre " , & on ne 
fçait perfonne qui foit 
revenu des enfers. 

z. Nous fommes nés 
comme à l’aventure 11 , & 
après la mort nous fe- 
rons comme Ci nous n’a- 
vions jamais été. La ref- 
piration eft dans nos na- 
rines comme une fumée , 



•fr. i . *utr. l’homme à la fin de fa vie n'a rien qui le 
confole. Grec. Il n’y a point de remede contre la mort. 

Jr. i. lettr. de rien. Grec, àurte^îi «; i. e. fortuné. 
Expi. C’eft que les impies ne reconnoilient point de pro- 
vidence dans la naiiTance des hommes. 

O iiij 
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5 10 L'A SAGESSE. 

Sc l’ame " eft comme une movendum cor »o- 
étincelle de feu qui re- ftrum. 
mue notre cœur. 

3. Lorfqu’elle fera é •> 3 . Quâextinftâ, ci- 

teinre , notre corps fe- ..nis erit corpus no- 
ra réduit en cendres. L’ef- ftrum, & Jptritus dif~ 
prit fc dillïpera comme fundetur tanquam 
un air fubtil -, notre vie mollis aer , & tranfi- 
difparoîtra comme une bit vita noftra tan - 
nuée qui palTc , Sc s’éva- quam veftigtum nu- 
nouira comme un brouil- bis , & ficut nebula 
lard qui eft poulie en bas diffolvetur , qu& fu- 
par les rayons du foleil , gata eft à radis folis, 
Sc qui tombe étant appe- & à calore illius ag- 
fanti par fa chaleur. gravata. 

4. Notre nom s’oublie- * 4. Et nomen noftrum 

ra avec le tems , fans qu’il oblivionem accipiet 
/efte aucun fouYenir de per tempus , & nemo 
nos aétions parmi les mtmonam habebit 
hommes. -, operum tioftrorum. 

j. Car le tems de no- $ .'Vmbra enim tran- 
tre vie n’eft qu’une om- fit us eft tempus no~ 
bre qui paffe , & après la ftrum , &non eft re* 
•mort il n’y a plus de re- vtrfts finis noftn: quo- 
tour ; le fecau eft pofé " , niam conftgnata eft , 
Sc nul n’en revient. & nemo revertitur. 

6 . Venez donc , jouif- . 6 . Veniteergo , & 

ÿ 1. lettr. la parole , parole pour chofe : Iiebr.iïfm. Me». 
E.\pl. La parole eft un ligne de vie. Tirin. Quelques Phiki- 
fophes , dont parle Tertulien , lib. de anima , ont cru que 
notre vie n’eft autre chofe qu’un feu vivant & caché dans 
le cœur , qui par fon mouvement produit en nous des 
étincelles par la parole , & de la fumée p r la refpiration ; 
& qu'ainfî comme le feu s’éteint torique les étincelles ou la 
fumée viennent à manquer, il cil arrive de même de no- 
tre vie , lorfque le mouvement du cœur , la parole ou 1a 
refpiration r iennent à ceftèr. Janfen. 

ir. t. expi. C‘,jl-è-elire , que le moment de la mort de 
chacun eft atilli certain Sc immuable , que les chofes auf- 
qucllcs on a appofé le fceau du Prince. Mtnotb. Tirin, Javf. 


Dgitized by Go ogle^ 



CHAPITRE II. ?zr 

fruamur bonis que, Tons des biens prefens , 

Junt, & utarr.ur créa- hâtons - nous d'üfcr des 
tura tanquam in ju- créatures pendant que 
ventute celer/ter. nous fommes jeunes " . 

7 . Vino pretiofo & 7. Enivrons-nous des 

ungnentis nos implea- vins les plus cxccllcns j 
mus : & non pleure ut parfumons - nous d’huile 
nos jlos temporis. de fentcur , & ne lai Ho ns 

point palTer la fleur de la 
faifon " . 

8 . Coronemus nos 8 . Couronnons - nous 

refis , ante quant mar- de lofes 11 avant qu’elles 
ce fiant : nulUnn pra- fc flétriflent , qu’il n’y ait 
tum fit, quod non per- point de pré ou notre in- 
tranfiat luxuria no- tempérance ne le figna- 
ftra. le". 

9. Ncmo nofirüm 9- Que nul de nous 
exors fit Inxune no- ne le difpcnfe de pren- 
Jlre : ubique relin- dre part à notre débauche- 
qttatnus figna Utitie ; Laillons par-tout des mar- 
quoniam hec efi pars qucsderéjoui(Tancc;par- 
nofira, & hec cfi fors. eeque c’eli-là notre fort 

& notre parcage. -q b'I 

§. i. Les impies veulent opprimer les jufies. 

10. Opprimamus 10. Opprimons le julte 

pauperem . juftum , ©» dans fa pauvreté", n’épar- 
non parcainus vidne , gnons point la veuve , &: 
nec veteravi reverea- n’ayons aucun rcfpeét 
mur canos multittm - pour la vieillefle & les 
ports. cheveux blancs. 

11 .Sit fiutcmforti- 11. Que notre force 

p. 6 . «utr. comme on fai: dans la jeuneflè. 

p. 7. Grec, de l’air, i. e. de la vie , oh de l'âge. 

p. 8 . Grec, de boutons de rofes. 

Ibid. expi. laifTons par-tout des marques de nos ex- 
cès. S. P, câlin, epifl. 33. ad^ileph. Grec, de licence & de 
lafciveté. 

ir. 10. i. t. dénué de tout fecours. 

■* O v 
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jtz LÀ SAGESSE» 
l'oit la loi de la juftice 11 : tudo noftra lex juftt- 
car ce qui eft foible 11 ti& : quod enim infir- , 
n’eft bon jt rien. mum eft , inutile in- 


ii. Faifons tomber le 
jufte dans nos piégés , 
parce qu’il nous eft in- 
commode , qu’il eft con-. 
traire à notre maniéré de 
vie , qu’il nous reproche 
les violemens do la loi y 
8 c qu’il nous deshonore 
en décriant les fautes de 
notre conduite /; . 

13. Il allure qu’il a la 
fcience de Dieu , & il 
s’appelle le Fils de Dieu. 

14. Il eft devenu le 
cenfeur de nos penfées 
mêmes. 

ij;. Sa feule vue nous 
eft infupportable , par- 
ceque fa vie n’eft point 
femblable à celle des au- 
tres , & qu’il fuit une con- 
duite toute differente " 


veuitttr. 

11. Circumvenia- 
mus ergo juftum, quo- 
nietm mutilis ejl nobis, 

contrarias eft ope- 
ribus nojlris , & im - 
properat nobis peccata 
legis , & diffamât in 
nos peccata difcipltn* 
nojlrt. 

1 3 . Promittit fe 
feientiam Dei habere , 
& Filium Dei fe no~ 
minât. 

14. Fattus eft nobis 
in traduttiomm cogi- 
tationum noftrarum. 

I j . Gravis eft nobis 
etiam ad videndttm , 
quoniam diftimilis eft 
aliis vita illius , & 
immutata funt via 
ejus » 


1 1 . autr. n’ayant point d’autre loi de la juftice que no- 
tre force. Expi. Faifons de notre puiftance & de notre force 
la règle de notre juftice : croyons permis, jufte, licite 
tout ce que nous pouvons faire. 

Ibid. expi. le pauvre , quoique vertueux. 

iz. 8cc. cxpl. Tous les SS. Peres reconnoiftent que 
l'Ecriture fait voir par cette defeription prophétique des 
plus fccrettcs penfées des Juifs contre Jf.sus-Christ ,ce 
Jupe par excellence . que la véritable caufe de l’avcrfion 
des hommes contre les Saints & les imitateurs de J esus- 
C h r. 1 s t , a toujours été que leur vie n’eft point fera- 
l> labié à celle des autres. 

fl.. 1 5 r expi. C’eft ce que ne peuvent fupportex les am*- 
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CHAPITRE rr. fty 

16 . Tanquam n h- i 6. Il nous confidere 

gaces eflimat fumus comme des gens qui ne 
ab illo , & alfitnet fe s’occupent qu'à des niai- 
àvits noftris tanquam fériés 11 -, il s'abfticnt de 
ab tmmundttiis , & notre maniéré de vie com- 
prefert novijftma ju- me d’une chofe impure ; 
fiorum , (f gloria- il préfère ce que les juftes 
tur pâtre fe habere attendent à la mort " , & 

Deum. il fe glorifie d’avoir Dieu 

pour pere. 

l'j.Videamus ergo 17. Volons donc fi fes 
fi fermoncs tlluts veri paroles font véritables, 
fini , & tentemus que. éprouvons ce qui lui ar- 
ventura funt illi , & rivera , & nous verrons 
feiemus que erunt no- quelle fera fa fin ;/ . 
vtjfima illius. 

1 8. Si enim efl ve- 18. Car s’il eft vérita- Matth.. 
rus Ftlius Dei , fufci- blement Fils de Dicu ;/ , * 7 - 4 î- 
piet ilium , ©» libéra- Dieu prendra fa défenfe , 11 ’ 9 

bit eum de manibus & il le délivrera des mains 
tontrariorum. de fes ennemis.* 

19. Contumeliâ & j 9. Interrogeons - le 11 Ài>\ 

tormento intenoge- par les outrages & par les 
mus eum > ut feiamus tourmens ; afin que nous. 
reverentiam ejus , reconnoilTions quelle eft 
& probemus patien- fa douceur 11 , & que nous. 

. 1 

teurs du ficelé , 5 c ceux qui marchent dans la voie 
large. Ils croient que le grand nombre les autorité, ôc 
que c’eft un orgueil de ne pas faire ce que touc le monde 
fait. 

ÿ. 1 6. autr. 11 nous regarde comme des hommes de: 
néant. 

Ibid. Grec, il eflirae heureufe la fin des juftes. 

■fr. 17. expi. C‘ejt~.;-dire , voyons (î fa dernière fin cor- 
relpondra à fes paroles, Le. li après la mort il rcilulci- 
t-era , & fera glorifie - 

•ÿ. 18. Grc .. le Juftc, Fils de Dieu. 

■ÿ. 15. autr. F-Xaminons-le , fondons-Ie. 
ir. 1 9. leur. révérer üatn : Ce qu’on peut traduire , foc 
fourni filon.- 

• • O v j ; • 
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faflions l’épreuve de fa 
patience. 

10. Condannons - le 
à la mort la plus infâme ; 
car fi fes paroles font vé- 
ritables , Dieu prendra 
: foin de lui. 

11. Ils ont eu ces pen- 
fées , & ils fe font éga- 
rés ; pareeque leur pro- 
pre malice les a aveuglés. 

11. Ils ont ignoré les 
fccrcts " de Dieu 5 ils 
n’ont point cru qu’il y eût 
de récompenfe à efpeier 
pour les jades, & ils n’ont 
fait nul état de la gloire 
qui cft réfervée aux âmes 
fai n tes. 


LSSE. 

tiam illius. 

10. Morte turpiJftmA 
condcmnemus eum .* 
erit enim et rejpectus 
ex fermonibus illius. 

1 1 . H ac cogit avé- 
rant , & erraverunt : 
excecavit enim illos 
malitia eorum. 

il. Et nefcicrunt 
facramenta Dei , ne- 
que mercedem jpera- 
verunt juJlitiA . nec 
judicaverunt loono- 
rtm an un arum fan- 
clarum. 


• 13. Car Dieu a créé 

7 ‘ l'homme immortel " ; il 
l’a fait pour être une ima- 
ge qui lui reflemblât. 

17. 14. Mais la mort eft 

entrée dans le inonde 
*' par l’cnvic du diable 11 : 

2. f . & ceux qui fe ran- 
gent à fon parti , devien- 

r ' ' H 

nent les imitateurs 


13. Ghtoniam Tiens 
creavit hominrm in- 
exterminabilem , & 
ad imaginent fimili- 
tudinis fnAfecit ilium. 

14. Invidià autem 
dt aboli mors iniroivit 
in orbem terrarum : 

15. imitant ur au- 
tem ilium qui funt ex 
parte illius. 


jr-n. autr. les mylteres. 

ÿ. 13. c.xpl. pareequ'il ne fût jamais mort , s'il n’eût 
point péché. C’ellen cela même qu'il étoii une image non- 
feulement de la bonté , mais même de l'éternité d: Dieu. 

ir. 1 4. expi. Le diable jaloux du bonheur de l'homme , le 
porta à pccher . & le péché fut fuivi de la mort. Mettoch. 

V'. 25. Le Grec porte : Et ceux qui fc rangent du parti du 
diable,/. e. tous les pécheurs mourront : & cela a plus 
. de liai fon avec ic qui fuit ,. où l’on promet aux juiles 
qu’ils ne verront point la mort 5 quoique le fens de la 
Vulgatc foi; auilt fort clair, Mçvotb, 
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CHAPITRE III. 
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CHAPITRE III. 


JT. I. Etat heureux des jttfles perfecutés. 


1 . 7 'VJlorum autem 
J anima in manu 
D ei funt , & non tan - 
get illos tormcntum 
rnortii. 

i. Vif funt ocnlis 
h' f punition mort •• & 
êftimata eft affadie 
exilas illorum s 


3 . & quod à nolis 
eji iter, exterminium : 
illi autem funt in pa- 

ce. 

4. Et f coram ho- 
minibus tonne ri ta paf- 
fi funt ,• fpcs illorum 
immortalitate plcnn 
ejl. 

J. In panels vexât , 
in multis bene dtjpo- 
nentur: qttoniam Deus 
tentavit eos , & ii:ve- 
nit illos dignos fe. 


■M 


Ais les âmes des Df«/. j j* 
juftes fout dans 
la main " de Dieu , & le 
tourment de la mort ne 
les touchera point 

î. Ils ont paru morts 4* 
aux yeux des infenfés , 
leur fortie du monde a 
pâlie pour un comble d’af- 
fliétion , 

3 . & leur féparacion 
d'avec nous pour une en- 
tière ruine i mais cepen- 
dant ils font en paix : 

4. & s’ils ont n fouffeit 
des tourmens devant les 
hommes , leur efpcrance 
eft pleine de l’immortali- 
té qui leur tfi promife. 

y. Leur affliélion a été 
Icgere,& leur récompeu- 
fe fera grande ; parccque 
Dieu les a tentés 11 & les 
a trouvés dignes de lui. 


£ 1 


pr. 1. i. r. fous la prote&ion. 

Ibid. expi. lçavoir , éternelle. Le Grec n’a point de la 
mort , mais feulement le tourment. Ce qui peue lignifier qu’il 
ne leur arrivera aucun mal ; car la pauvreté , la maladie , la 
mort même n’cfl pas un mal pour le julte s i’uuiquc mal 
véritable e£Wlc péché. 

ir. 4. a:ttr. quoiqu’ils ayent. 

ir. j- expi. non d’une tentation qui porte au mal , mais 
d'une tentation d'épreuve , qui fait cor.noître aux jufles 
le fond tic leur cœur , 5 c à cous les autres la folidiré de 
leur vertu. - 
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6. Tanquam aurunv 
infornace prabavit il - 
lot , & quafi holocau- 
fti bofitam accepit il- 
\os , ô> in temport 
erit rejpecim illorum. " 

7. Fulgebunt jujli , 
& tanquam feint il l a 
1 n arundmeto difeur- 
rent. 

8. Judicabunt na- 
tion es , & démina- 
buntut populit , & 
regnabit Dominas il- 
lorum in perpetuum. 

9- confidunt in 

1110 , intelligent veri - 
tatem : & fideles in 
dilefltone acquiefcent 

1111 •' quoniam donum 
fy pax ejl eleilis ejut. 

%. z. Malheurs des méchant. 

10. Mais les médians 10. Impiiriutem fe- 
feront punis félon l'iniqui- cunditm qutt. cogit ave- 
té de leurs penfées : parce- runt, correptionem ha- 
qu’ils ont négligé la jufti- bebunt ; qui neglexe - 

' ÿ. 6. expi. par les tribularions. 

Ibid. C'tfi-à-dire , comme le facrifîce le plus parfait que 
fa créature pulllè rendre au Créateur , tel qu’étoit l'ho— 
ïoeaufte. 

Ÿ 7 . rxpl. ils feront tout éclatans de la lumière 8c de 
la gloire de l’immortalité 8c dans l’ame 8 c 4 tans le corps. 

Ibid. Grec, du chaume. F.xpl. Les Interprètes obfervent 
que ce verfet marque cxprefïcmcm l'agilité 8c la clarté, 
deux des avantages des corps glorifiés. i.Jhui. Tirin. 

■jr. 8. ae.tr. 8c le Seigneur régnera fur eux. 
h- ÿ- Grec, la grâce Ce la mifericoide». 


6 . Il les a éprouvés 11 
comme l’or dans lafour- 
naife,, il les a reçus com- 
me une hoftie d nolocau- 
il les regardera fa- 
vorablement quand leur 
tems fera venu. 

7. Les juftes brilleront' 7 , 
ils étincelleront comme 
des feux qui courent au 
travers des rofeaux 

8 . Ils jugeront les na- 
tions , & ils domineront 
les peuples , & leur Sei- 
gneur régnera 11 éternel- 
lement. 

9. Ceux qui mettent 
leur confiance en lui au- 
ront l’intelligeuce de la 
vérité , & ceux qui font 
fidèles dans fon amour , 
demeureront attachés' à 
lui j^pareeque le don & la 
paix 1 eft pour fes élus. 
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Tunt juflum & à Do- cc , & qu’ils fe font rcti- 
mino receffcrunt. rés d'avec le Seigneur. 

1 1 .Sapientiam cnim, 1 1. Car celui qui rejet- 
er difeiplinam qui ab- te " la fagerte 6c l’inftruc- 
jicit , infelix ejl : & tiou cft malheureux j l‘ef- 
vacua ejljpes illorum, pcrance de ccs per formes- 
élabora fine fruttn , eft vainc î leurs travaux 
inntili* opéra eo- font fans fruit , Sc leurs 
rum. œuvres font inutiles " . 

ii. Mu lier es et- 1 1. Leurs femmes par- 
rum infcnfattfnnt,& mi eux font jn'enfées, 6c 
nequijjimi fiiti eorum. leurs enfans font pleins 

de malice. 

IJ. Malcditta créa- 13. Leur pofterité cft 
tur a eorum : quontam maudite: & heureufe celle 
felix ejl Jlcnlts , & qui étant fterile n’a rien 
incoinqu inata , que. qui la fouille , & qui a 
nefeivit thortim in de- confervé fa couche pure 
liElo , habebit frucium &*fans tache " . Elle rece- 
bt remettions anima- vra la récompcnle lorfque 
rum fanciarum. Dieu regardera favorable- 
ment les âmes faintes. , 4 

14. Et fpado , qui 14. Heureux aulîi l’eu- I f a - r A . <t S 
non opérants ejl per nuque dont la main n’a 
manus fuas iniquita- point commis l’iniquité ,, 
tem, nec cogitavtt ad- qui n’a point eu de penfées 

11. Grec, méprife. 

Ibid. expi. Comme ils rejettent là fagcflc , ils agiflènt 
comme Je» perfonnes qui ont perdu le Cens. Ils travaillent 
i fatisfaitc leurs pallions , & ils tombent Je p'us en plus 
dans lamifere ,.non l'eulement pat la mort , mais même 
pendant ccrte vie -, car leurs femmes , Sec. 

•ir. 15. exi>l. Quoique la ilerilité fut alors en opprobre- 
parmi les Juifs le Sage neanmoins marque , félon quel- 
ques uns , qu’une femme qui n’a point d’enfans , mais 
qui cil charte dans >c. mariage, ne lailTè pas d'être heu- 
reufe, parceqtie fa vertu fera récompenlèe de Dieu. D’au- 
tres ont cru que le Sage par ces paroles a voulu marquer 
l'état des v ierges , quoiqu'il fût inconnu au peuple Juif,, 

& que fa gloire fût rcfcrvcc à là loi nouvelle. 
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criminelles contraires à verfus Deum ttequif- 
Dieu; parccquc fa fidelité fima: dabitur enimiUi 
recevra un don précieux fidei donum elecium , 
& une très-grande ré- & fors tn temple Dei 
compenle au temple de accepttjfim a. 

Dieu " . , __ 

15. Car le fruit des ju- ij. B onorur» enim 
fies travaux eft plein de laborum gloriofus ejl 
gloire, & la racine de la fruftus , & que non 
fageffe ne feche jamais " . concidat radix fapien- 

tie. 

1 6. Mais les enfans des 1 6. Filii autem a- 
adulteres n'auront point dulterorum in incon- 
une vie heureufe " , & la fummatione erunt: 
race de la couche crimip ab iniquothoro femen 
nelle fera exterminée. exterminabitur. 

17. Quand même ils 17. Et fi quidefn 

vivroient longtems , ils longe, vit* erunt , in 
feront confîdcrés comme nihilum computabun - 
des gens de rien , & leur tur , & fine honore 
vieillcfTe la plus avancée erit novijfima feneftus 
fera fans honneur. illorttm. 

1 8. S ils meurent plu- 1 8. Et fi célérités de- 
tôt ils feront fans cfpe- funfti fuerint , non 
rance , & au jour où tout habebunt Jpem , nec 
fera connu , ils n’auront in die agnitionis al- 
perfonne qui les confolc. locutionem . 

ir. 14. exf tl. dans la Jcrufalem célefte , dont il ne fera 
pas exclus ; quoiqu’il fût alors exclus des aflèmblées 3 c det 
charges publiques. Dent. 13. 1. 

V r - iç. cxpl. C'efl-à-dire , ou’une polTe/Tion ferme & 
fiable de la lagellc fera la jufle récompenfe des travaux 
qu’on aura foutenus pour conferver inviolablement le tré- 
lor de la chaftcté. Janftn. 

ir. 16 leur, in inconfumm.xtione. Quelques-uns tradut- 
fent inconfunimati erunt immnturi , ou profani félon le 
Grec. C’eft-à-dire feront profanes, impurs , ou mourront 
avant leur tems. 

Ÿ- 1 8. Quelques uns rapportent cc qui fuit , aux adul- 
térés , 6c non à leurs enfans. 


Die 


CHAPITRE IV. jt 9 
■ 19. Nationis enim 19. Car la race injutte 

inique, dire funt con - aura une fin funefte 
fummationes. 

ÿ. ij expi. Si on applique tout ce qui eft dit ici aux 
enfans mêmes, on le doit entendre de ceux qui imitent 
la conduite déréglée des parens dont ils font fortis. 


CHAPITRE IV. 


§. I. Gloire d'une vie cha/le. 



ratio cum clan ta te : 
immortalis e/l enim 
memoria illius : quo- 
niam & apttd Dettm 
nota e/l , & apttd ho- 
mmes. 

i. Cum pr* r ense/f , 
imitantur Main : & 
dc/iderant eam cum fe 
eduxtrit , (pr in perpe- 
tuum coronnta trittm- 
phat , incoinquinato- 
rum certaminttm pre- 
mium vincens. 

3 . Multigena au- 
1cm impiorum multi- 


I. Combien cfl bel— 

V_>/ le la rare chatte 
lorfqu’ellc eft jointe avec 
l’éclat de la vertu 11 ! Sa pp % 
mémoire ctt immortelle 5 6. • 

& elle ctt en honneur " 
devant Dieu & devant les 
hommes. 

1. On l'imite lorfqu’el- 
1c ctt préfente , & on la 
regrette lorfqu’eMe s’eft 
retirée 11 : elle triomphe 
& eft couronnée pour ja- 
mais comme viétorieule 
après avoir remporté le - \ 

prix dans les combats 
pour la chafteté " . 

3 . Mais la race des mé- 
dians, quelque multipliée 


Y . t. Gr. Il vaut beaucoup mieux être fans enfans Si 
avoir de la vertu , feppl. que d’avoir des enfans nés du cri- 
me. Voye\ le verfet 1 5. du chap. précèdent. 

Ibid. Icttl. nota eft , i. e. elle cil approuvée. 
ir. r. cxpl. Les hommes regrettent les perfonnes chartes 
& vertueufes lorsqu'elles meurent , pareeque rien ne les 
frappe tant que l’éclat & ia beauté de cette vertu. 

Ibid, ai.tr. après avoir vaincu dans les combats dont le 
prix ert incorruptible. 
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qu’elle foit , ne réuiïira tudo non erit utiles , 
point 11 , les rejetions bà- Jpuria vitulami- 
tards ne jetteront point na non dabunt radi- 
de profondes racines , & ces ait sis , nec (labile 
leur tige ne s’affermira firmamentum colloca- 
point H . bunt. 

If*. 17. 4. Q uc fi avec l e tcms 4. Et fi in ramis 

ils pouffent quelques bran- in tempcre germina, - 
ches en haut ", comme ils verint infirmtter po- 
nt font point fermes , ils fita , à vento commo - 
Matth.y f eront ébranlés par les vebuntur , & à ni - 
vents , & la violence de mietate ventorum 
la tempête les arrachera eradicabuntur . 
jufqu’à la racine 

5. Leurs branches le- S ■ Confringentur 
ront brifées avant que enim rami inconfum - 
d’avoir pris leur accroif- mati , & frutfus il - 
fcment ; leurs fruits fe- lorum inutiles , à» 
ront inutiles & âpres au acerbi ad manducan- 
gout " , & on n’en pour- dum , & ad nihilum 
ra faire aucun ufage. apti. 

6 . Car les enfans nés 6 . Ex iniquis enim 
d’une couche illégitime , fomnis filii qui naf- 
lorfque l’on s’informe de cuntur , tefies funt 
ce qu’ils font, deviennent nequitit adverfus pa. 

■ÿ. 3. exfil. Ou parcequ’elle ne durera pas longtems , 
eu parcequ'ellc ne lera pas longtems en honneur. 

Ibid. expi. pareeque la malédiction attachée au défordre 
des peres , retombe d’ordinaire fur les enfans. 

•jr. 4. expi. s’ils ©nt de la famille , ou fi leurs affaires 
font en bon étac, Sc qu’ils l'oient en honneur pour quel- 
que tems. 

1 Ibid. autr. en arrachera. Expi. pareeque leur conduite 
n*a pas la juft ce pour fondement s d’autant qu’il arrive 
ordinairement qu’ils ne tirent d’une origine corrompue , 
qu’une mauvailè éducation. Jiinf 

■ÿ. 3. expl. C’eû-à-dire , que les enfans devenant or- 
dinairement fcmblablcs à leurs peres , lie fervent qu’l 
perpétuer la méchanceté & le dérèglement de ceux dont 
ils ont tiré la naillànce. 
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CHAPITRE IV. nf 
rentes in interrogatio- des témoins qui dépofent 
ne fua . contre le crime de leur 

perc & de leur merc. 

§. i. Différence entre la mort du jufte & celle 
de l’impie. 

•j.Juftus antem fi 7. Mais quand le jufte 
morte praoccupatus mourroit d'une mort pré- 
fuerit , in refrtgerio cipitée , il fc trouveroit 
erit. dans le repos " : 

8. Seneftus enim 8. pareeque ce qui 

vtnerabilis eft non diu- rend la vieille fie vcncra- 
turna , neque anno- ble n’cft pas la longueur 
tum numéro compu- de la vie , ni le nombre 
tatet : des années : 

9. caniautem funt 9. mais la prudence de 

fenfus homir.is , & l'homme lui tient lieu de 
atas fenecUitts vita cheveux blancs ,& la vie 
immaculata. fans tache eft une heu- 

» • reufe vicillefîe. 


t 10. Placent Deo 10. Comme le jufte * 

faclus eft dilettus , & plu à Dieu , il en a été ai- 
t vi-vens inter peccatores nié , & Dieu l’a transféré 7 

t tranfiatus t fi. d’entre les pécheurs par- 

t mi lefquels il vivoit 

1 1 . Rapt us eft ne 1 1 . 11 l’a enlevé depeur Hcbr. 1 1) 

f- 


! -p. 7. lettr. rafraichiflèmenc. E xpl. étant délivré des pé- 

rils de cette vie, Ce dans une entière allurance de fon fàlut t 
ce qui convient même à ceux qui étant morts avant que 
d’avoir pleinement fatisfait d la juftice de Dieu pour leuis. 
( péchés , achèvent de la faire dans le purgatoire. Un fçavant 
& pieux Interprète ajoute , que dans ce lieu de peines , ils 
font foulagés par l’alTù rance de leur falut , les prières des. 
( vivans Ce la confoLition des Anges. Dion. Cartl.nf. 

r ÿ. îo. autr. retiré. 

1 Ibid. expi. S. Ambroife & plulîeurs Interprètes remar- 

quent , que le Sage fait ellufîon à ce qui eft rappo' té d’He- 
noch dans la Genefe chap. 'f. où il eft dit qu’il le rendit 
agréable à Dieu , & qu’il fut enU'vc $ mais il le faut aufli 
;/ entendre de plusieurs autres juites , donc Dieu récompcufc 

U pureté de leur vie par une promtc mort. 
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que Ton efprit ne fût cor- 
rompu par là malice , & 
que les apparences trom- 
peufes ne léduififTenr fon 
ame. 

ii. Car l’enforcelle- 
ment des niai fériés ob- 
fcurcit le bien " , & les 
palïïons volages de la con- 
cupifcence ren verfent 1 ’ef- 
prit meme éloigne du 
mal ». 

1 3 . Ayant peu vécu » il 
a rempli la courlé d’une 
longue vie. 

1 4. Car fon ame étoit 
agréable à Dieu : c’eft- 
pourquoi il s’eft hâté de 
le tirer du milieu de l’ini- 
quité. Les peuples voient 
cette conduite fans la 
comprendre , & il ne leur 
vient point dans la pen- 
fée , 

1 S • que la grâce de 
Dieu & la mifericorde 
eft " fur fes faints , & 
que fes regards favora- 
bles font fur fes élus-- 


E S S E. 

malitia mutant in- 
telleftum ejus , aut ne 
fittio deciperet uni - 
mam illius. 

11. Tafcitatio enim 
nugacitatis obfcurat 
bona , & inconftanti a 
concupifcenti& tranfi- 
vertit jenfum fine met' 
litia. 

13- Confummatus 
in brevi expltvit tem- 
porel multa. 

1 4. Placita enim 
erat Deo eiminei il- 
lius : prepter hoc pro- 
peravit educcre ilium 
de medio iniquita - 
tum. Populi autem 
videntes , & non in- 
telligentes , nec ponen- 
t es tn pr&cordiis t ali et : 

1 5 . quoniam gra- 
lia Dei , & mifericor- 
dia eft in fancios cjus, 
& rcjpccius in elecios 
illius. 


■ÿ. 1 1. expi. ce qu'il y a de bon dans I'ame. 

Ibid expi. Salomon marque par là combien la conver- 
fatum des impies eft dangereufe : car on s'accoutume avec 
eux, par une efpece d'cnforccllcment , à regarder le mal 
* i iniquité comme une choie bonne , & les chofes bonnes 
omme mauvaiiès. 


r ayant c °nfommé en peu : ce qui peut 

lignifier au/fi : Etant arrivé en peu de tems à une vertu 
confommee. 

corde de S. ^ “ n ^ de h ^ & dc la mifcri ' 
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CHAPITRE IV. jjj 

1 6. Condemnat au- 1 6 . Mais le jufte mort 

tem juftus mortuus condanne les méchans 
vivos impios , & ju- qui lui furvivcnt * & la 
•ventus cclerius con- jeunelTe firôt finie eft la 
fummata longam vi- condannation de la lon- 
tam injufli. guc vie de l’injuftc. 

17. Vtdebunt enim 17. Ils verront la fin 
fiuem fapientis , & du fagc , & ils ne cora- 
non intelligent qutd prendront point le dcflein 
cogitaverit de illo de Dieu fur lui , & pour- 
Deus , & quare mu- quoi le Seigneur l’aura 
nient ilium Dominas, mis en fureté 

1%. Vtdebunt & con- 18. Ils la verront 8 c 
temnent eum : illo s ils le mépriferont " , & 
autem Dominas irri- le Seigneur fe moquera 
débit : d’eux. 

1 9. & erunt pofi 1 9. Après cela ils mour- 
ante decidentes fine ho- ront fans honneur , & 
store , & in coutume- ils tomberont parmi les 
lia mter mortuos tn morts dans une éternelle 
perpetuum : quoniam ignominie : car le Sei- 
dij'rnmpet illo s infla- g neuf les brifera , & 
tosfinevoce , & com- ils tomberont devant lui 
movebit illos à fun- confus " 8c muets -, ils les 
damerais , & uCque détruira jufqu’aux fonde- 
ad fupremum defola- mens , il les réduira dans 
buntur : & erunt ge- la derniere défolation. Ils 
mentes , & me/noria feront percés de douleur , 
illorum peribit. & leur mémoire périra 

pour jamais. 

ir. 17. expl. en rendant pou:' lui la mort un afyle qui le 
délivre de toutes les tentations de cetrc vie. 

ir. 18. expl. parcequ’ils jugeront de ces chofes comme 
des enfans 8c des inlenlés , 11c comprenant point que cette 
mort du julte , eft pour lui un pailage à la gloire , & la rc- 
compenfe d’une bonne vie. 

ir. 19. lectr. Dijrumpct illos ir.flatos fir.e voce. Il fera 
crever l’enflure de leur orgueil , fans qu’ils ayent un mot 
à dire , ou fans qu'ils oient «unir la bouche. 
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io. Ils paroîtront pleins 10. Venient in ce* 
■d’effroi dans le fouvenir gitatione peccatorum 
de leurs offenfes , & leurs fuorum timidi,& tra- 
ïniquités fe foule veront ducent illos ex adver- 
■contre eux pour les accu- fo iniquitates ipfo- 
fèr. , fum. 


CHAPITRE V. 


1. Regrets des impies d la vue de la gloire 
des jtiftes apres leur mort. 


i. A Lors les juftes^ 

jT\. s'élèveront avec 
\me grande hardiefle con- 
tre ceux qui les auront 
accablés d’affliétion , & 
qui leur auront ravi " le 
fruit de leurs travaux. 

x. Les méchans à cette 
vue feront fai fis de trou- 
ble , & d’une horrible 
frayeur : ils feront furpris 
d’étonnenient en voyant 
tout - d’un - coup contre 
leur attente les jtiftes fau- 
ves : 

3. ils diront en etïx- 
mêmes " étant touchés de 
tegret, & jettant des fou- 
pirs dans le ferrement 
de leurs cœurs : Ce font 
ceux-là qui ont été autre- 


I . * J ' Une ftabunt 
JL jufii in magna 
conflantia . adverfus 
eos qui fe anguftiave- 
runt , & qui abfttt- 
krunt laborts eorum. 


i. Videntes turba~ 
buntur timoré horri- 
bili j tfr mirabuntur 
in fubitatione infpe - 
rau falutis , 


} . dicentes intra fe 
poenitentiam agentes , 
& prd. angufiia Jpiri - 
tus gementes : Hi funt 
quos babuimus ali- 
quando in derifum , 


ÿ. r. Le grec parle ici 3c dans la fuite du jufte au fia- 
gulier. 

Ibid. Gr. qui auront meprifé, ou rejette. 
f. 3. Gr, ils fc diront les uns aus autres. 
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ér in fimilttudtnem fois l'objet de nos raille— 
improperii. * ries , & que nous don- 

nions pour exemple de 
peifonnes dignes de tou- 
tes fortes d’opprobres. 

4. Nos infenfativi- 4. Infenfés que nous Supr. 
tam illorum üjlima - étions , leur vie nous pa- 1 * 
bamus infaniam , & roifloit une folie , & leur 
finem illorum fine ho- mort honteufe. 
nore. 

J. Ecce quomodo J. Cependant les voilà 
computati funt inter élevés au rang des enfans 
filios Dei , & inter de Dieu, & leur partage 
fanitos fors illorum e fl. eft avec les Saints. 

* 6 . E rgo erravimus 6 . Nous nous fommei 
a via veritatis 5 & donc égarés de la voie de 
juftiti*. lumen non lu - la vérité j la lumière de la 
xit nobis , & fol in - juftice n’a point lui pour 
telligentia non eft or- nous , & le foleil de l’in^ 
tus nobis. tclligence ne s’eft point 

levé fut nous " . 

7 . Laffati fumus in 7. Nous nous fomines 

•via iniquitatis & per- lafTés dans la voie 11 de 

ditionis & ambulavi- l’iniquité & de la perdi- 

mus vias difficiles , tion 5 nous avons marché 

viam autem Domini dans des chemins âpres" , 

ignoravimus. ' & nous avons ignoré la 

Voie du Seigneur. 

» 

* * * t ’ 

’p. 6 . exfil. On lit dans quelques livres : Le foleil de in- 
flue : fie dans d’autres il n’y a ni de jujlice , ni d’intelligence , 

Janf. Ils avoient donc , comme dit S. Paul , l’efprit plein 
de ténèbres ; ils le trouvoient éloigné; de la vie de Dieu , 
à caufe de l’gnorancc où ils étoient , fit de l’aveuglement de 
leur coeur. Epl'ef. 4.18. 

•fr. 7. Gr. Nous avons été remplis des voies. 

Ibid. Grec, dans les voies defertes, fans route, i. e. con- 
traires à la loi. Expi. c’cft un arrêt de Dieu , qui eft iné* 
vitablc , dit S. Auguftin , que le péché même eft la peine du 
pécheur. 
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§. %. Tout pajfe avec rapidité . 

8. De quoi nous a fer- 8. §}jtid nobis pro- 
notre orgueil ? Qu’a- fuit fuperbia ? aut 
vons-nous tiré de la vaine divitiarum jatlantia 
oftentation de nos richet- quid contulit nobis ? 

• fes ? 

P.ir. 9 • Toutes ces chofeS 9. Tranjierunt om- 
19. » <>" font palTces comme l’om- nia ilia tanquam um 
Sapr. 1. b re } & comme un cour- bra, & tanquam nun- 
rier qui court , tics pcrcurrens , 

Prov. 30. 10. ou comme un vaif- 10. & tanquam 

feau qui fend les flots agi- navis , quspertranfit 
tés , dont on ne trouve flucluanfcm aquam : 
point de trace après qu’il cujus , cum prsterie- 
eft paffé , & qui n'impri- rit , non eft vefiigium 
me fur les flots nulle mar- invenire , neque femi- 
que de fa route ; tam car ms. tlhus in 

. fluctibus ; 

11. ou comme un oi- 11. aut tanquam 
fêau qui vole au-travers avis , qus tranfvolat. 
de l’air, fans qu’on puifle in acre , cujus nullum 
remarquer par où il palTe : invenitur argumen - 
on n’entend que le bruit tara itinerit ; fed tan - 
de fes ailes qui frappe l’air, ~tum fonitus alarum 
&qui le dt vite avec effort} verberans levem ven- 
ue après qu’en les remuant tum , & feindens per 
il a achevé fon vol , on ne vim itineris aerem : 
trouve plus aucune trace commotis alis tranfvo- 
de fon paffage : lavit , & poft hoc nul- 

lum ftgrutm invenitur 
' itineris illius : 

8. ou comme une fléché 11. aut tanquam 
qui eft lancée vers ‘ fon fagitta emijfa in lo- 
but , l’air qu’elle divife cum deftinatum , di- 
fe rejoint aulfuôt , fans vifus aer continua tn 
qu’on reconnoitle par où fe recbifus eft. ut igno- 
. clic eft pafféc : retur tranfttu f illius : 

13. aialî nous ne fom- 1 J* fc & n°s nati [ 

continue 
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CHAPITRE V. '3 57 
tintiïiub defivimui mes pas plutôt liés que 
effe. Et virtutis qui- nous avons cclfé d'etre. 
dem nullum fkgnum Nous n'avons pu mon- 
valut mus oftendere : trer 11 en nous aucune tra- 
in malignitate atiiem ce de vertu, & nous avons 
nojlra confumpti fu- été confumés par notre 
mus. malice. 

14. Talia dixerunt 14. Voilà ce que les pc* 

■in inferno bi qui pec - cheurs diront dans i'en- 
caverunt : fer : 

1$. quoniam Jpes iy. parceque l’cfperan- Pf ». 4. 
impii tanquam lann- ce des médians eft com- I ' nv ’ IO ’ 

/7 N • • 1 « l^tl I • 7* 

■go ejt , quA a vento me rcs pences pailles que 
tollttur , tanquam le vent emporte : oucom- 
fpuma gracilis que à me l’écume Iegerc qui eft 
procella dtfpergitur : difpcrféc par la rempê- 
£5’ tanquam fumus , tc A ; ou comme la fumée 
qui a vento dijfufus que le vent dillipe ; ou 
eft :& tanquam me- comme le fouvenir d'un 
maria hojpitis ur.ius liôte qui pafle & qui n’eft 
diei pretereuntis. qu’un jour en un même 
lieu. 

§. 3. Dieu vengera les jtijles. 

1 6 . Jufli auitm iu 16. Mais les juftes vi- 
perpetuton vivent , & vront éternellement , le 
apnd Dominum ejl Seigneur leur referve leur 
merces eorum , & co- réconipenfe " , & leTrès- 
gitatio illorum apud haut a foin d’eux. 

Altiffirnum- 

17. ideo accipient 17. C’cftpourquoi ils 
regniim dccoris , & recevront de la main du 
diadema Jpeciei de Seigneur un royaume nd- 
m.inti Domtni : q:to- mirable , & un diadème 
niatn dexterâ fuâ te- éclatant de gloire: il les 
get cos & brachio couvrira de la main droi- 

; • . 1 1 •. 

j_ -fr. 13. Grec. nous ne pouvons montrer. ’> • 

, ÿ. ij. Grec, la brouiuc qu'un tourbillon diff-pe. 

ÿ. 16. Grec, leur réconipenfe eft dans ls> Seigneur» • 

Terne X. \> 
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te , St il les défendra par fanciofu $ defcndet iU 

Ion bras faint. les. 

1 8. Son zele fc revêti- 1 8. Accipiet arma - 
ra de toutes fes armes " , tttram zelus illis* s , 
&c il armera fes créatures & armabit creatu- 
pour fe venger de fes en- ram ad ultionem ini- 
nemis " . micorum. 

6 . i). Il prendra la jufli- 19. lnduetpre tho~ 

1 ce pour cuirafle " , & pour race juftitiam , ac - 
calque l'intégrité " de fon cipiet pro gale» judi - 
jugemenr. cium certain. 

10. Il fe couvrira de 10. Sumet fcutum 

l’équité comme d’un bou- irtexpugnabile aquita- 
clier impénétrable : tem : 

11. iUaignifera fa co- ai, acuet autem 
1ère inflexible comme une dxram tram in lan - 
lance perpante , 3 c tout ,ceam : & pugnabit 
l’univers combattra avec cum illo orbis terra- 
lui contre les in'enfés. ram contra infenfates. 

il. Les foudres iront n. Ibunt directe 
droit à eux , ils (iront lan- emijfîones fulgurant , 
cés des nuées comme les & tanqnam à berth 

ir. 18 . Grec, il prendra pour armes fon indignation & 
fon zcle. 

Ibid. expi. Le Sage après avoir fait canfiderer quelle 
fera la récompenfc des bons , commence de nouveau à 
décrire la vengeance que Dieu prendra des impies : il fait 
une defeription des armes dont Dieu fe fert à cet effet , 
8 c marque qi-e ce n’eft pas un Dieu qui agiffe par paflîon çu 
par violence , niais qu’il règle tout lelon la juitice 8 c l’é- 
quité. 

1r. 1 $. 5c iû. La cuiraffe couvre la poitrine coeur, 
qui eft la fource des mouvetnens 8 c des partions : c cil- 
pourquoi le Sage die que Dieu s’arme de la juftice com- 
me d’une cuiralîè , pour montrer qu’il ne fera rien avec 
chaleur , ni par tfne puiflànec abfoîue , qui ne confidere 
poinc les règles de l’équité ; mais qu’il fc conduira dans 
ion jugement félon les loix d’une juftice fouveraine : 8 c qu’il 
le fera avec une lumière certaine , qui pénétrant dans la 
vérité des chofcs , proportionnera le châtiment aux crimes. 
Ibid. autr. la ccitiiudc. 
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turVato areu nubittm 
extcrminabnntur , & 
ad certttm locum niji- 
lient. 

13. Et à petrofaira 
pletu miltentur gran- 
di nés , excandefcet in 
illos aqua maris , 
f. tutun a concurrent 

dur lier. 


14. Contra illos /la- 
bit Jjsinijts virtutis,& 
tanquam turbo venti 
dividet illos : & ad 
eremum per du cet om- 
nem terram iniquitas 
illorum , ©* maligni- 
tas evertet fedes po - 
tentium. 


T RE VI. 3 3* 
flèches d’un arc bandé 
avec force , & ils fon- 
dront au lieu qui leur au- 
ra été marqué. 

13. La colère de Dieu 
femblablc à une machine 
qui jette des pierres , fera 
pleuvoir fur eux des grê- 
les , la mer répandra con- 
tre eux fa vague irritée , 
& les fleuves fe déborde- 
ront avec furie. 

14. Un vent violent 
s’élèvera contre eux , & 
les difperféra comme un 
tourbillon : leur iniqui- 
té " réduira toute la terre 
en un deferr , & le trône 
des puiflans fera renverfe 
par leur malice. 


14. Grec, l’iniquité. T.xpl. Ce que le Sage dit ici 8c 
aux deux verfets précédons , fcmble devoir arriver à la 
lettre ; & marquer les peines dont les impies feront acca- 
blés , foit devant , foit après le jugement dernier : quoi- 
qu'on y puiilc aulïi trouver d'autres fens. 




CHAPITRE VI. 

' 1 - J * 

§. I. Avis aux grands & aux juges. 

J - - ' 

1. /\/f E ^ or e fi f*~ r - T -A fagefle cft plus Fecl . 

L.V 1 pientia quàm . 1 — « eftimable que la:8. 

z/ircs ■' & vir prudent force , & l’homme pru- 
quàrn fortis. dent vaut mieux cjue ic 


courageux . 

Cj 


jr. r . Ce verfet n’cft pas dans le Grec , il paroîc tire des 
Proverbes , c. fit. v. }i. 6c Ecclef. c. p. y. 18. Tir in. 

* P ij 
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1. Ecoutez donc, ô z. Audite ergo .re- 
Ro s , comprenez , re- ges , inteliigite , 
ccvcz l’inftruétion , juges difcite judices fini tan 
de la terre. terrai 

3 . Prêtez l’oreille, vous 3 . Pr&bcte aures.vos 
qui gouvernez les peu- qui contiuetis multi- 
ples y Sc qui vous glorifiez tuâmes , & plaçais 
de voir fous vous un vobis'in turbis natio- 
grand nombre de na- num. 

Rom. 13. t i ons . 

4. Confiderez que vous 4. Quoniam data 
avez reçu cette puiflanee ejl à Domino poteftat 
du Seigneur ,& cette do- vobis , & virtus ab 
mination du Très-haut, Altijfimo , qui inter - 
qui interrogera vos cru- rogabit opéra vefira , 
vres , & qui fondera le cogttationes feru- 
fond de vos penfées " . tabitur. 

j. Parce qu’étant les j. ghteniam cttm 
miniftres de fon royau- effetis mimflri regni 
me , ycnis n’avez pas jugé illius , non recte ju- 
équitablemeut -, que vous dicaftis , nec cujlodi- 
n’avez point gardé la loi fiis legem jufiitia , ne- 
dc la jultice , S: que vous que jecundùm volun- 
n'avez point marché fe- tatem Dei ambulants. 

\ Ion la volonté de Dieu. 

6 . Il fc fera voir à 6 . Horrende & citb 
vous 11 d’une maniéré ef- appartbit vobis : quo- 
fiovable , 5 c dans peu de niam judicium durif- 
terns ; pateeque ceux qui fîmum his qui pra- 
commandent les autres Junt ,fiet. . ; 

feront jugés avec une ex- 
trême rigueur. 

ir. 4. expi. qui examinera vos avions , non félon les 
fcntimcns des hommes 8t de dateurs , non par le dehors 
& par l’apparence mais félon 1a fainte loi , & parla ra- 
cine , dam liqueUc les actions qui paroiilenc éclatantes 
au -dehors, font fou vent impures 8t corrompues aux yeux 
de celui qui peuetre le fond du cccur. 

ÿ. t.. mur. One. il -viendra tondre fur vous. 
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7. Exigtio cnim con- 
ceditur miftricordia ; 
patentes autcm poten~ 
ter tormenta patien- 
tur. 

8. Non enim fub- 
trahet pcrfonam cu- 
jufquam De us , me 
1 verebitur m.igvitudi- 
nem cujufquam : quo- 
rum» pufiltum & ma- 
gnum tpfc fccit , & 
e.qu aliter cura tjl tlli 
de omnibus. 

5. Fortionbus ati- 
temfortior injlat cru- 
ci atio. 

1 o. Ad vos ergo , re- 
ges : funt hi Jermones 
met : ut difeatts fst- 
piemiam , & non ex- 
cidatis. 


I T R E V I. U* 

7. Car on a plus du 
conipaffion pour les pe- 
urs ", & on leur pardonne 
plus aifément -, mais les 
puillans feront puiifatn- 
ment tourmentés " . 

8. Dieu " n’exceptera 

perfonne , & il ne refpe- l '" p ar 

(Sera la grandeur de cpii 19. 71. 

que ce foit : parccqu’’il a buli. 5 j. 

fait les grands comme les ‘Ju 

■„ ... , . Ad. 10. 

petits, & quil a égale- , u 

ment foin de tous " . Rom. 1. 

1 I . 

G. fi. 1 . 6. 

Ef’b.6. 9. 

9. Mais les plus grands Col. j.if. 

font menacés des plus t.Pet.i, 
grands fupplices. * 7 * 

1 o. C’eft donc à vous , 
ô Rois , que j’adrtïfe ces 
difeours , afin que vous 
appreniez la fagell'e , 
que vous vous gardiez 
d’en décheoir. 


-f 


•jr. 7. Expi. C’cft-à-dirc, que les crimes des Grands 
font plus énormes, & qu'ils en feront plus feverement 
punis: pareequ ils ont des devoirs plus importuns à rem- 
plir , & que ia circonftancc de leur rang augmente la 
malice de leurs allions , à caufe du fcandale. kpius. 

Ibid. Le grec marque que ce Jont les tournions île la 
quejiion. 

4'. 8. Grec, car celui qui cft le Seigneur de tous- ' 
Ibid. expi. Un favant Interprété remarque que c.ci fe 
doit entendre , ou d’une providence generale de Dieu , non 
pas par rapport à la réparation Je l'homme , mais par 
rapport à la création : ou bien qu’il faut dire plutôt , que le 
Sage prétend feulement nier, qu’il y ait en Dieu aucune 
acception de perionnes , dans la diftributicn qu'il fardes 
récompenfcs ou des iupplices ; puifque c'eit de cela prin- 
cipalement dont il s'agit dans ce qui précédé, f jlius in 
banc loium. 

P iij 
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1 1. Qui etùm cujîe- 
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1 x . Car ceux qui auront 
fait juftement les aétions 
dejuftice' 7 , feront traités 
comme juftes : & ceux 
qui auront appris ce que 
j’enfeigne trouveront dc- 
quoi fe défendre " . 

i. Bonheur de ceux qui fuivent la fagefft 


dierint jufta jufte ,)U~ 
ftificabuntur : & qui 
didicerint ifta , inve- 
ntent quid rc J}o»r- 
deant. 


1 x. Ayez donc un delîr 
ardent pour mes paroles : 
aimez-les , & vous y trou- 
verez votre inftruéiiou. 

1 3 . La fagefle ell pleine 
de lumierejSc fa beauté ne 
fe flétrit point. Ceux qui cit fapientia , & fa- 
l'aiment la découvrent ai- c'de videtur ab bis qui 
fement y & ceux qui la 
cherchent la trouvent. 


1 1. Concupifcite er- 
go ferments mees , di- - 
ligne illol , & haie - 
bitis dtfciplinam. 

1 3 . Clara eft , ô» 
que nunquam marcef- 


14. Elle prévient ceux 
qui la défirent , & elle fe 


diligunt eam , & iu- 
venitur ab his qui 
quarunt illam. 

14. Préoccupât qui 
fe concupifcunt , ut ilr 


montre à eux la première, lis fe prier eftendat. 


1 y . Celui qui veille dès 
le matin " pour la pofTe- 
der n’aura pas de peine , 
pareequ’il la trouvera af- 
fife à la porte " . 

.16. Ainfi occuper fa 
penfée de la fagelfe , eft 
la parfaite prudence -, Sc 


1 5 • de lute vi - 
gilaverit ad illam , 
non laborabit : afft- 
dentem enim illam fo- 
ribus fuis inveniet. 

1 6. Cogitare ergo J» 
ilia , fenfus eft con- 
fummatus 1 & qui 


r . 1 1 . ex fl. C’eft-à-dire , ceux qui auront fait des oeu- 
vres qui lont faunes d’elles-mêmes par un mouvementde 
la grâce ,& avec cette intention droite qui n’a point d’au- 
tre tin que Je plaire à Dieu. 

Ibid, ex fl. au jugement de Dieu. 

ir. 1 s. ex fl. qui travaille , Sec. ou qui préféré l’étude de 
la lagcllè à tout le relie. 

Ibid. expi. Dieu prévient toujours ceux qui lç cll«- 
ckcnt , Sc fa grâce va au-devant d’eux. 



CHAPITRE VI. Hî 
vigilaverit profiter il'- celui qui veillera pour 
lum cito ficurui erit . l’acquérir fera bientôt en 


17. Quantum di- 
gnes fe ipja circuit 
qu&rcns , ç» in viis 
ofiendit fe illis Lila- 
rittr , (j> in ornai pro- 
videntiel occurnt dits. 


18. luit item cnim 
illtus vertjfitna ejt dtf- 
cifilmd concufiifcentiA. 
Cura ergo discipline. , 
diUtiio eft : & dile- 
cite , cuftodta legusu 
illius eft. 

19. Cuftoditio ast- 
ttm legum » confum- 
matio incorru fit unis 
eft : 

10. ineorruptio an- 
uns faeit ejfe firoxi- 
mum Deo. 

11. Conçu fiifeentia 


repos. 

1 7. Car elle tourne elle- 
inéme de tous côtés pour 
chercher ceux qui font di- 
gnes d’elles. Elle le mon- 
tre a eux agréablement 
dans les voies ", & elle va 
audevant d’eux avec tout 
le loin de fa providence^. 

1 8. Le commencement 
donc de la iagelle eft le 
delïr fincere de l'inftru- 
clion j le dchr de l’inftru- 
élion eft l’amour 11 ; l’a- 
mour eft l’obfervation de 
les loix 11 } 

19. l’attention à obfer- 
ver fes loix eft l’affermif- 
fement de la parfaite pu- 
retés* t am» 11 ; 

j.o. Cette parfaite pu- 
reté approche l'homme 
de Dieu. 

1 1 . C’eft ainfi que le 


y. 17. stutr. dans leurs voies. 

Ibid. duir. pour les aider dans tous leurs dcllcins. 
ir. 18. exfil. produit ou augmente en nous l’amour de 
Dieu , & de la divine Sagede. Tarif. 

Ibid. expi. loix de la lageilc. La fagede incarnée nous a 
appris elle-même cecce vérité , en nous adurant que celui 
qui l'aime gaule fes commandement ; & que celui qui ne 
l'aime point , ne les garde point. Joan. 1 j. x 3. Et laine 
Paul allure que celui qui aime accomplit la loi. Rom. 13. 8. 

•p. it>. îectr. de l’incorruption': l'eft-à-dirc d’une gran- 
de pureté- S. Paul fe iert de ccuc même expredîcn : Que 
la grâce , dit- il , foit avec ceux qui aiment nette Seigneur 
JïSU s-Chust, in incorruptione , d'un antout pur 
& fans tacite. Tphef. 6. 14. Grec, de l’imn.ortalut. 
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cicfu de la fagelTe conduit traque fapientu de- 

au royaume éternel. durit ad regmtm per- • 

petuum. 

il. Si donc vous avez n . Si ergo deleEla- 
de la complaifance' pour minifedibus & fcep~ 
les trônes & les feeptres^, tris , ô reges populi , 
ô Rois des peuples , ai- diligite fapientïam , 
mez . la fagellé , afin ut in perpetuum re- 
que vous régniez éter- gnetis. 
nellement. 

13. Aimez la lurwiere 13. Diligite lumen 
de la fagdfe , vous tous fepientta , omnes qui 
qui commandez les peu- pr&efiis populis. 
pies du monde. > 

24. Je reprefenterai 14 ■ fifitidefi autem 

maintenant ce que c’eft fapientia , & quem- 
que la fage/Te , & quelle admodum fada fit , 
a été ion origine. Je ne referam : & non abf- 
vous cacherai point les condam à vobis fa- 
fecrets de Dieu ; mais je cramenta Dei , ftd ab 
remonterai jufqu’au com- ir.it to nativitaiis in- 
mencement de fa naiflàn- vefiigabo , & ponam 
ce " ; je la produirai au in lucem feientiam il- 
jour , & la ferai connoî- lins , <& non prAteribo 
tre , & je ne cacherai ucritaum. 
point la vérité. 

zy. Je n’imiterai point ij. Neque cum in- 
celui qui eft defieché vidia tabefeente tter 
d’envie " , pareeque l’en- habebo : quoniam ta- 
vieux n’aura point de lis homo non erit par~ 

V > . 1 -l. dutr. Si donc vous prenez plaifir à être fur le trôr.c 
& à manier le feeprre. 

Ibid. Gr. honorez. 

ir. 14. expi. de la naiffance de la fagdïè. 
ir. i<;. leur. Je ne marcherai point dans un même che- 
min avec celui , £<c. Expi. L’envie ou la crainte que d’au- 
ttes ne m'égalent . ou même 11e me furpafiènt en connoif- 
fance , ne m’empêchera pas de vous découvrir les myiteres 
les plus cachés ne la iagciXe. 


CH A PITRE VII. 

parc à la fagefie. 


345 


tieeps fap’tentii. 

x6. Multitudo an- 
te m fhpientium fani- 
tas ejl erbis terrarum : 
& rex fapiens fiabi- 
limctittim popult efi, 
17 . Ergo accipite 
difciplinam per ftr- 
mones mcos , & pro- 
derit vobis. 


16. Or la multitude 
des Cages eft le faluc du 
inonde i 8c un Roi pru- 
dent eft le fouticn de Ton 
peuple. 

17. Recevez donc l’in- 
ftruélion par mes paro- 
les ; 8c elle vous fera 
avamageufe. 


CHAPITRE VII. ' 
naijfent de la même marâtre. 


§. I. Tous 

1 . Ç Um qttidem & 
kJ ego mortalis ho- 
Vi» , fimilis omnibus , 
& ex genere terrent 
illins , qui prier fa- 
illis e/l , & in ventre 
matris figura t us fum 
caro ." 

i. Decem menfium 
tempore coagulants 
fum in fangttine , ex 
femine hominjs , & 

deleclamento forani 
venientc. 

J • Et ego natus aece- 
pi communem acrem ; 


1. TE fuis moi-même un 
J homme mortel fem- 
blable à tous les autres , 
forti de la race de celui 
qui le premier fut formé 
de terre : mon corps a 
pris fa f gure dans le ven- 
tre de ma mere 

x. pendant dix mois 11 , 
8c j’ai été formé d’un 
fang cpnilli , & de la fub- 
ftnnce de l’homme dans 
le repos du fommeil. 

J. Etant né j’ai refp iré 
l’air commun à tous ; je 


■ty. ». exol. Le terme le plus ordinaire de la naiffance des 
hommes eft de neuf mois folaircs , ou de dix mois lunaires 
commencés : la plupart des anciens comptoient leurs années 
par mois lunaires. Tir in. Ffiius. On peut aufli expliquer 
coci du dixiéme mois folake , mais ièulcment comajyR- 
cé. Efiiuf. JanJ. . - 
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fuis tombé dans la meme 
terre " : & je me fuis fait 
entendre d'abord en pleu- 
rant comme tous les au- 
tres. 


ESSE. 

in fimiliter failant 
decidi ter ram , & pri- 
mam vocem fi/n tient ^ • 
omnibus emifi plorans . 


4. J’ai été enveloppé 
de langes , & élevé avec 
de grands foins. 

j. Car il n'y a point 
de Rois qui foit nés au- 
trement. 

job. i.ti. 6 . Il n’y a pour tous 
x.Cim. 6 . q U ’ U ne maniéré d’entrer 
7 * dans la vie , & qu’une 
manière d'en fortir. 

7. C'eftpourquoi H j’ai 
defiré, l’intelligence " , & 
elle m’a été donnée : J’ai 
invoqué le Seigneur , & 
l’cfprit de fagefleeft ve- 
nu en moi t 

. 8. je l’ai preferée aux 

royaumes & aux trônes j 
& j’ai cru que les riclief- 
jûb. z8. fes n’étoient rien au prix 
m- de la figdfe. 

P'ov. 8. j e H > a j p 0 i nt fait en- 

trer en comparaiton avec 
elle les pierres précieu- 
fes " jpareeque tout l’or 
au ptix d’elle n’eft qu’un 
peu de fable ; & que l’ar- 
gent devanr elle fera 


4. In involumentis 
nutritus fum , & cu- 
rie magnis. 

5. Ne /no enim ex 
regibus aliud h.tbuit 
nativitatis initium. 

6 . *Vnus ergo introi- 
ius tfi omnibus ad vi- 
tarn , & fimilis exi- 
tus. 

7. Propter hoc opta- 
vi , & datas efi mihi 
fenjus : & invocavi , 
& venit in me fiiri- 
tus faptentu. 

8. Et prepofui illam 
regais & fedibus , & 
dtvitius nihil elfe du- 
xi in comparatione il- 
lius. 

9. Nec comparavi 
illi lapidem pretio - 
fum : quoniam emne 
(turum in comparatio - 
ne tllius , arena tfi 
exigua , & tanquam 
lutum sfitmabitur ar- 


ÿ. %. Grec, dans la terre fujêt aux memes mifercs. 

Jr. 7. expi. C'ell i-dire , pjrccque tous naiflènt dans la. 
«îèine condition , 6e dans l'ignorance. 

_ Ibid. Grec, la prudence. 

f . $. Grce. l*s pierreries qui n’ont point de prix. 
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CHAPITRE, 
gentttm in tonfieclu confideré 
iilius. 

io. fuper fiaîutem 
& Jpeciem diltxi il- 
lui , &> propofut pie 
luce habere ilLim : 


quantum intxlin gui- 
bile eft lumen iilius. 


VIL J47 
comme de J a 

boue. 

io Je l’ai plus aimée 
que la lancé & que la 
beauté: j’ai réfolu de la 
prendre pour ma lumiè- 
re ", parccque l'a ciarté ne i-Reg. 3. 
peut être jamais éteinte. 


§. i. Avantages que l'an tire delà fagejfe. 


11 . Venerunt au- 
tem mthi omnia ban a 
pari ter cum ilia , & 
innumerabtlis hontjlas 
per manus iilius , ■ 

11 . (fi Ut at us [un 
in omnibus : quantum 
antecedebat me ifta 
fapientia t (fi ignora- 
bam quoniam horum 
omnium mater ejl. 

1 3 . ®ttam fine ficlio- 
ttt didici , (fi fine in- 
xiidiaccmmitntco , (fi 
bonefiatem iilius non 
adfcondo. 

14. Infinitus enim 
thefiaurus ejl bamtni- 


1 1. Tous les biens me 
font venus avec elle, & 
j’ai reçu de Tes mains des 
richelles innombrables -, 

1 1. & je me fuis ré- 
joui en toutes ce cho- 
ies, pareeque cette fagelTe 
macchoit devant moi " , 
& je n’avois pas fçu qu’el- 
le croit la mere de tous 
ces biens " . 

1 3. Je l’ai apprife fans 
dég uilcment " j j’en fais* 
parc aux autres lins en- 
vie , & je ne cache point 
les richelles qu’elle ren- 
ferme. 

1 4. Car elle eft' un tre— 
for infini pour les hom- 


1 3 - 

M.ttlh. 
6 . 33. 


li, 


•ÿ. ie. Av.tr. Crée. Je l’ai préférée à la lumière. 
ir. 11. Grec, parccque c'cll la fagelfe qui y conduir. 

Ibid. expi. C'elt-à-dire , ou qu'ii ne conuoiilôit pas cette: 
vérité avant qu’il eût reçu le don Je la fageflè , ou qu’il ne 
s'attendoil pas en demandant la fageilè , qu’elle le dût com- 
bler de ces dons exrerieurs, parccqu’il ne deliroit qu'elle- 
feule , & qu’il croit perluaJé qu'eu la poiïcdant il n’autoie 
befoin d’aucune autre chofe. 

ir. 13. expi. dans fa pureté , ou bien avec une volonté! 
fincexcd’cn. faire l’ufage qu'elle demande de moi. 

P vj, 
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mes -, & ceux qui en ont bus : quo qui ufi funt. 
ufé fo t devenus les amis participes faiïi funt 
de Dieu , &: fe_ font ren- amicitia Dei , propter 
dus recommandables par difciplinâ dor.a com- 
les dons de la fcience. rr.enduti. 

ij. Dieu m’a fait la \ y Mibi autem de- 
vinez de parler félon ce dit Deus dicere ex 
que je fens dans mon fententiet , & pr&fu- 
cocur /7 ,& d’avoir des pen- mere dtgna horum 
fées dignes des dons que qu&mihidzntur, qito- 
j’ai reçus 11 , parccqu’il cil niam ipfe fapientiA 
lui-même le guide de la, aux efi , & fapien- 
fage(le,& que c’eil lui qui tium emendator. 
redrefle les fages " . 

i 6 . Nous fommesdans i 6 . In manu enim 
là main nous & nos dil- illius &'ncsô> fermo- 
cours , avec toute la fa- nés nnftri , omnis 
gclTe , la fcience d’agir , Japitntia, fo operum 
éi le reglement de la vie H . Jcientia & difciplinâ. 

17. C’eft lui- même qui 17. Ipfeenim dédit 
m’a donné la vraie con- mihi horum que. Junt, 
uoilTance de ce qui eft , feientiam veram , ut 
qui m’a fait fçavôir 11 la feiarn d:Jpefitioncm or~ 
dif £ ofition du monde , les bis tenarum . & vir- 
vertus des élcmens , tûtes elementorum , 

■ir. 15. autr. avec un grand fens. 

Ibid. <:i itr. Cru. Je pi ie Dieu qu’il me fafTc la grâce 
de bien exprimer mes penfées , & d’en avoir de dignes de 
lui. 

Ibid. expi. C’eft Dieu qui conduit les fages pour leur 
faire éviter les fautes s 8c c’elt lui qui les purifie lotfqu’ils 
les ont faites. 

* ir. 1 6 . expi. pareeque c’cft lui qui nous donne la bonne 
volonté , qui forme nos aûions & nos paroles , qui nous 
donne le don de U fgrjfe , pour entier dans fes fecrets & 
dans fes myfteres ; celui de la fiieme qui nous apprend ce 
qui eft néceflaire pour le reglement de notre vie ; & celui de 
i.; (lij.ipiine , qui cfi.la pratique de ces memes réglés , & la 
vertu même. 

f . » 7. txpl. autant que l'homme le peut. 
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T 8. inititnn , (focon - i 8. le commencement, 

fummationem, ùrrne- la Hn & le milieu des 
dietatem temporum , tems , les changcmens 
vicijfitudinum per mu- que caillent l’éloigne- 
tatieues , & commit- ment & leretourdu folcil, 
iationes temporum , la vicillitude des faifons , . 

19. anr.i car fus, & 1 9. les révolutions des 

Jlellarum dijpcfito- années , les difpofîtions 
ues , des étoiles , 

xo.naturasanim.i- 10. la nature des anr- 
littm , & iras b fia- maux , les iniiinéîs des 
rum , vim vintcrum , béces 11 , la force des 
Ô> cognatioues bomi- vents , les penfées des 
nttm , dijferentias 'vir- hommes " , la variété 
gultorum , & virtu- des plantes , & les ver- 
tes radicttm. tus des racines. 

%. 3. Eloge de la fageffe. 

il. Et qtuc unique n. J’ai appris tout ce 
finit al/c en fa fjr> un- qui étoit caché , &. qui 
provifa , didtci : om- n’avoit point encore été 
ninm tvim arttfex do- découvert 11 , pareeque la 
cuit me fapientia . S âge lie même qui a tout 

créé me l'a enfeigné : 

u: Ejl enim in ilia il. car il y a dans elle 
Jpiritus intelligcntu , un cfprit d’intelligence h , 

i'. 10. erp!. On !’cxpl:que aulîi de l'antipathie naturelle 
qui eft entre certains animaux, &: quelle en eft la caufe, 
aulîî-hicn que la maniéré de les apprivoiser. Ionien. 

Ibid.ea-/’/. Cela le peut cntendic au fens qu'il a dit ail- 
leurs , Que les faites découvrent les penfées du coeur des 
hommes . comme on voit dans une eau claire l'image de 
fon vifage. Prc. t.2.7. tg. Quelques-uns l'entendeut de l'att 
de raifonner. . 

ir.z 1 . G>ec. ou caché , ou découvert. 

ir .zz. & z j. c.rpl. Ce que dit ici le Sage & dans les ver- 
fets fuivans de l’efprit de !a lageffe . fc peut rapporter ou à la 
SagelTe ihcréce , ou à la Sageilë incarnée, ou , félon quel- 
ques uns . en partie à la fagelfe créée , & 1 n partie à l’in- 
créée. C’cftuu ejtnit d'h.ttlhgtnu ; pareequ'il clés e les âmes 
pure jufqu’au don de l’intelligence & delà lagelîe. Il eft 
pmnt , ». c . fcp arc de tout cc qu'il y a de terre Are , 8c qu’il ns 
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qui cft faint , unique , 
multiplié dans Tes effets , 
fubtil ,difert, agile, fans 
tache j, clair , doux " , 
ami du bien , pénétrant , 
# que rien ne peut em- 
pêcher d’agir " bien-fai- 
fant , 

13. amateur des hom- 
mes , bon , fiable , infail- 
lible , calme ,, qui voit 
tout , qui renferme en 
foi tous les efprits, intel- 


E S S E. 

fanitus , unicus , mul- 
tiplex , fubtilis , diftr- 
tus , molilis , incoin- 
ejumatus, certus, fua- 
vis , amans bonum , 
acutus , tjuem nihtl 
vetat , benefaciens , 

a 3 . humanus , lt~ 
nignus , fiabilts , cer- « 
tus , fecurus, omnem 
habens virtutem , om- 
nia projficiens, &> qui 


fouffre rien qui altéré fa pureté : unique , il veut être aimé 
uniquemenr : multiplié en [es effets , parccqu’ilfe diverfîfie 
félon les états , les inclinations , ou les befoins des âmes s 
fubtil j il connoîr très-exa&ement jufqu’aux moindres ebo- 
fes : difert ; il rend éloquentes les langues muettes : agile 1 
il porte fes vues fur toutes chofes en un même rems : fans 
tache , pareequ’il Ce porte d’une telle forte au-dehors dam 
une diverfîté infinie de coonoifTanccs , qu'il conferve^oute 
fa chaleur & toute fa pureté au- dedans. Il eft clair , il 
n’eft que lumière fans aucunes tenebres -.doux , il agit dans 
les âmes avec une admirable douceur qui Ce rend néan- 
moins viâorieufe de tout ce qui s’oppofe à fa volonté. Il cft. 
ami du bien - r il n’aime que ce qui cft bon , & il n’infpire aux 
âmes que cet amour. Il dïpenctrant jufques dans les replis 
de l’ame & du cceur. Mien ne peut l'empêcher d'agir -, tout 
ebftacle lui cede : il eft bienfaifant , pareequ’il proportionne 
fon iécours à la difpofition des âmes ; amateur des hommes 
bon & la bonté meme -, fable , fou tirant avec une patience 
infatigable les défauts de fes élus, bfailtblc , non-feule- 
ment dans la ccnnoiflànce , mais aufti dans les moÿens 
qu’il choitîc pour faite ce qu’il defire. Il c Ci calme & fans 
inquiétude ; lien ne le peut troubler , ni celui qui le polïèdc. 
Il peut tout , il -voit tout , rien ne peut ni l’arrêter , ni le 
furprendre. Il eft intelligible , pareequ’il agic d’une ma- 
niéré toute foirituelle & cachée : pur , il entre dans l’ame 
pour la purifier (ans en recevoir la moindre tache. Il eft fub- 
til , parccqu’il s’inltnuc dans le fond du coeur d’une manière 
toute divine. 

ii. Gr. incapable de iiuire,oK â qui rica ne peut nuire. 

Ibid. Grec, à qui tout obftade cede. 
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tapiat emnes Jpiritus } 
intelligibilis, tnundui, 
fuit ilu. 

z+. Omnibus enim 
mobilibus mobilier tjl 
fapientim sttmgit *u- 
tem unique propier 
fuam munditiam. 

i J. Vapor efi tnim 
virtutis Des , & ema- 
oatio qncnam ejl du- 
rit ai i s omnipotent is 

Dei ftnccr a : (fi tdeo 
nthil inauinatum in 
tain incurnt. 

xi. Candor efl enim 
lu et s éLtcrne, (fi jl-cu- 
lum fine macula Dei 
majefiatis , (fi imago 
bonitatis ill'tus. 

X7 . Et euro fit ur.it, 
emnt a pot: fi : (fi in 
Je permanent omnt a 
innovât , (fi per na- 
ticnes in animas fian- 
{las fie transfert, ami- 
cos Dd (fi prephetas 
confiituit. 

18. Nemtnem rnim 
diliett Deu s , mfi eum 

é 


tre vir. ni 

lisible , pur 8c fubtil 11 . 

x+. Car la fagefle cft 
plus active que toutes les 
chofes les plus agilfantes» 

& clic atteint par-tout à 
caufe de fa pureté. 

ij. Elle cil la vapeur 
de la vertu de Dieu , 8c 
l'eftufion toute pure de 
la clarcé du Toutpuif- 
fant 11 : c’eflpourquoi elle 
ne peut être fulccptiblè 
de la moindre impu- 
reté : 

xG. parcequ’elle efl l’é- Helr . 
clat de la lumière éter- 3* 
nelîe, le miroir tans tache 
de la rnajedé de Dieu , 6c 
l’image de fa bonté. 

ij. N’étant qu’une " 
elle peu: tout -, 5c tou- 
jours immuable en elle- 
même , elle renouvelle 
toutes chofes , elle fc ré- 
pand parmi les nations " 
dans les âmes faintes , 8t 
elle forme les amis de 
Dieu 8c les prophètes. 

x8. Car Dieu n’ai- 
me que celui qui habite 




ir. i). Grei. qui pénétre tous les cfprits intelligibles,, 
purs & fubtils. 

•p. iç.rx ni. Ces paroles expliquent excellemment la ge- 
neiation étcrnelledu Verbe ; 8c marquent uèsclaiteracnt.kt 
coniubftantialité du t : erc 8c du Fils. 

•jt. xy- antr. coût u:ic qu’elle cft. 
j 7. Grec, de lieds en ûede. 


I 
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avcp la fagefle. 

Z9. Elle cft plus belle 
que le folcil , & plus éle- 
vée cjue toutes les étoilcsj 
fi on la compare avec la 
lumière ; elle l’emporte- 
t a. 

jo. Car la nuit fucccde 
au jour j mais la maligni- 
té ne peut prévaloir con- 
tre la fagdTe. 


quicum fapientia in- 
habitat. 

19» EJ} enim hs.c 
ffieciofior foie , & fu~ 
per omnem dijpofitio - 
ntm fiellarum , luci 
comparata invenitur 
prior. 

jo. lUi enim fuc- 
ce Ait nox , fapientiam 
autem non vincit ma- 
litia. 


CHAPITRE VIII. 

/. 1, Grandeur de la fngejfe. 

I.T A fagefle atteint 1. /iTtingit ergo à 
avec force depuis xl fine ufqtte ad 
une extrémité jufuues à finimfortiter.&dif 
l’autrc" : elle difpote tout ponit omniafuaviter • 
avec douceur " . 

z. Je l’ai aimée , je l’ai z. Hanc amavi,& 
recherchée dès ma jeu- exqttifivi à juventu- 
nefle , & j’ai tâché de te mea , & quefivi 
l’avoir pour époufe " , & jponfam mihi eam af- 
je fuis devenu l’aniatcur Jümere , & amator fa- 
de fa beauté. Busfttm ferme illius. 

Ÿ. 1 . expi. Cefl-i-dire , que la fagefle incréée pénétré 
& remplit tout parl'immcnfjté de foneflence & par 1 effi- 
cacirc de Ton operation -, comme dit S. Bernard , cju elle 
gouverne tout , depuis le plus haut des cieux jufqu au puis ^ 
profond de la terre , depuis le plus grand des Anges jufqu’au 
plus petit vermifleau . depuis le commencement julquala 
hn des fiée les. Bern.l. etc grat. liber, arbitr. ^ 

Ibid. cap/, d’une manière proportionnée a la nature de 
chaque caufe fécondé qu’elle fait agir. Ejtins. 

ir. 1 . expi. C’cft pour faite voir que nous devons ro 
chercher la beauté de la fagclTe avec une ardeur toute 
fpirituellc 6c toute divine. 
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3. Generofitatem il- 3. Elle fait voir la 
lins glortficat , contu- gloire de fon origine cil 
bernium habens D ci : ce qu’elle eft étroitement 
fed çr omnium Domi- unie à Dieu u , & qu’elle 
nus dtlexit illatn. eft aimée de celui qui eft 
le Seigneur de toutes cho- 
fcs. 

4. Doclrix enim e/l 4. C’eft elle qui enfei- • 
difctpltne. Des , & ele- gne la fcience de Dieu, & 
ftrsx operum illius. qui eft la dircétricc de fes 

ouvrages // . 

5 . Et fi diviti*. ap- 5. Si on fouhaite les 
peluntur tnvtia, (juid richefles de cette vie " , 
fapienttd lecupleuus , qu'y a-t-il de plus riche 
que operatur omnia ? que la fagellc qui fait 

toutes chofes ? 

6 . Si autem (en fus 6 . " Si l’elprit de l'I om- 

eperatur } cjt/is ho- me fait quelques ouvra- 
rum .qui fient , met- ges j qui a plus de part 
gis quumilla cjl arti- qu’elle dans cet art avec 
ftx ? lequel toutes chofes ont 

été faites 1 

7. Et fi jnflitiam • 7. Si quelqu’un aime 

quis diligit , labons la jufticc , les grandes ver- 
hujus magnas habent tus font encore fon ou vra- 
virtutes : fobrictaiem gc : c’cft elle qui enfeigne 
enim, & prudentittm la tempérance , la pruden- 
docet ér jufiitiam . ce , la juftice & la force , 
& virtuttm , quiltss qui fout les chofes du 

■ir. j. antr. par la familiarité , ou l'étroite focicté qu'elle 
a avec Dieu. 

■fr. 4. exji!. Cela marque que la fageüè n’cft pas une feien- 
ce ft erile, qui donne feulement une connoilfance r npcrfi- 
cielle de la vérité , mais une imprWTicn de la S.igt flè éter- 
nelle ,qui apprend à l'anie ce qu'elle doit faire en leluifai- 
fant g( liter dans le fond du cceur , 8c qui lui fait faire ce 
qu’elle lui a fait fçavoir. 

jr. 5. anlr. dans la vie. 

ÿ. 6 . mur. Si l'induit ne humaine. 
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monde les plus utiles à 
l’homme dans cette vie u . 

8. Si quelqu’un defire la 
profondeur de la fciencc , 
c’eft elle qui fçai't le palfé, 
& qui juge de l’avenir " : 
elle pénétre ce qu’il y a 
de plus fubtil dans les dif- 
cours , le Je plus difficile 
à démêler dans les para- 
boles : elle connoît les li- 
gnes le les prodiges avant 
qu’ils paroiirent " , Sc ce 

Î |ui doit arriver dans la 
ucccffion dertems & des 
fiecles. 

9. J’ai donc réfolu de 
la prendre avec moi pour 
la compagne de ma vie j 
fçaehant qu’elle me fera 
part de fcS biens 11 , & que 
dans mes peines & dans 
mes ennuis elle fera ma 
confolation. 

10. Elle me rendra il- 
luftre parmi les peuples , 
& tout jeune que je fuis , 
je ferai honoré des vieil- 
lards : 


E S S E. 

utilius mhil eft in w- 
tx hominibus. 

8 . Et fi mnltitudi- 
nem feieuti x defiderat 
cjuis feit prxttrita , 
Qr> de futurii xjîimat : 
fcit verfutias ftr- 
monum dtjfoluiotic-' 
nés argument or um .* 
figna & monfirx fcit 
antequam fiant : & 
eventus tempernm ô* 
fdculerum. 


9 . Trepofui trgo hxnc 
addueen mihi ad con- 
vrvendum: feiens que- 
niant mec uni commu- 
nicxbit de bonis , & 
erit allocutio cogita- 
tions & udiimei. 

ic. Habebo pr opter 
hanc claritatem ad 
turbas , & honorent 
apud fentores juvents : 


•fr. 7. expi. C’eft la fageilè accompagnée de l’amour de 
Dieu , ou qui cil cet amour même , qui apprend à l’homme 
que les vertus font le fouverain bien de la vie , & qui fait 
que lu prudence éclaire fon a me , que la jujine purifie fon 
cceur , que la Itmttrame le réglé dans l’ufage des biens de 
ce monde , &: que la force le louiient contre tou» les maux. 

ir. 8. expi. C’tfi-à-tUre , qui ayant i’cxpericucc du flirté 
prévoit par fes conjifturc» ce qui doit arriver. 

Ibid, a utr. elle juge des lignes &. des prodiges avant l’évc* 
nement des chofes. 

f. >. Cru. qu’elle, me conciliera le bien. 
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CHAPITRE 
IX. (^r ac u tus tuve- 
niar trt juduio , çj* in 
confpechi potentium 
admtrabiUs ero , & 
faciès pnncipium mi~ 
rabuntur me. 


I i.Tacentem me fu- 
fimebunt , & lo juc ci- 
tent me r eff icient , & 
fermocinunte me plu- 
ta , manus ori fuo 
impatient. 


VIII. iSf 

on rcconnoîtra la 
pénétration de mon efprit 
dans les jugemens , les 
plus puilTaus feront fur- 
pris Iorlqu’ils me ver- 
ront , & les Princes té- 
moigneront leur admira- 
tion fur leurs vifages. 

ii. Quand je me tai- 
rai , ils attendront que jç 
parle -, quand je parlerai, 
ils me regarderont atten- 
tivement j & quand je 
m’étendrai dans mes dif- 
cours , ils mettront la 


main fur leur bouche. 

$. t. Bonheur de ceux qui fuivent U fagefft. 

1 J. Prêt créa habebo i } ■ C'eft elle audi qui 

per h une , immort uli- me donnera l'immortali- 
tatem: & memoriatre té : &: c’eft par elle que 
et cm nm his , qui pofi je rendrai la mémoire de 
me futurs funt , re- mon nom éternelle dans 
linquam. la pofterité. 

14. Difpottam po - 14. Par elle jegouver- 

pulos : & n Ationes mi- nerai les peuples, & les 


ht erunt fui dm. 

•*$. Timeburit me 
mudientes reges hor - 
rendi , in multitudi- 
ne videbor bonus , & 
in bello fer iis. 


nations me feront fou- 
mifes. 

ry. Les Rois les plus 
redoutables craindront 
lorfqu’ils entendront par- 
ler de moi. Je ferai voir 
que je fuis bon à mon 

f icuple , & vaillant dans 
a guerre " . 


•p. tf- expl. C'cfl-à-dirt , que la fageftë rend leshommci 
propres à conduire les peuples avec bonté & avec vigilance 
pendant la paix , 3c vaillans dans la guette ; c’eft elle qui 
$iit qu’ils le ûcriHcot alors pour le bien de tous. 
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1 6. Entrant dans ma 16. Intrans in do- 

maifon je trouverai mon mum meam conquief- 
repos avec elle; car façon- cam cum ilia : non 
verfation n’a rien de dcfa- enim habet amaritu- 
gréable , ni fa compagnie dtnem converfatio it- 
rien d'ennuyeux ; mais on lius , nec indium con- 
n'y trouve que de la fatis- viclus illius : fed U- 
faétion & de la joie. titiam & gaudtum. 

17. Ayant donc pen- 17. H&c cogitans 
fé à ces chofes , & les apud me , & comme- • 
ayant méditées dans mon morans in corde meo : 
cœur : confiderant que je quoniam immortali- 
trouverois l’immortalité tas eft in cognât ione 
dans l’union avec la fa- fapientia , 

gelfe , 

18. un faint plaifir dans 1 8. & in amicitia 

fon amitié , des rie lie fie s illius deleclatio bona , 
inépuifables dans les ou- * » operibus ma- 
vrages de fes mains, l’in- nuum illius honefias 
telligencc dans fes confe- fine defeclione , & in 
rences & fes entretiens , certamine loqueU il- 
& une grande gloire dans lius fapienti a , &pr&- 
la communication de fes clnritas in ccmmuni- 
difeours ; j’allois la cher- catione fermonum ip- 
cher de tous côtés , afin fins ; circuibam qu£- 
de la prendre pour ma rens , ut miht illam 
compagne. affamèrent. 

19. J’étois un enfant 1 y.Vucr autem eram 
bien-né, & j’avois reçu ingeniofits , & fortitus 
de Dieu une bonne aine " . fum animant bonam . 

10. Et devenant bon de 10. Et cum effem 
plus en plus , je fuis venu ntagis bonus . ueni ad 
dans un corps qui n’étoit corpus incoinquina- 
point fouillé 11 . tum. 

ir. 19. ». e. un bon naturel & porté au bien. Le bon na- 
turel en quelques-uns cft en quelque forte un don ftirna- 
turcl, parcequ'il cil l'cfîet de la grâce que Dieu leur deltine : 
di'vinum naturaliter mur, us ,dic S. Augultin , l. 10. in ion. 

ÿ. 10. ancr. J'ai confervé mon corps fuis eue fouillé. ' 
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CHAPITRE IX. 


3S7 


il. E t utfctvi qua- 
ntum aliter non pof- 
fem effe continent , 
nifi Dent det , & hoc 
ipfurn erat fapicntiA , 
/cire eu] us effet hoc 
donum ; adit Do mi- 
nier» . & diprecatus 
fum ilium, & dixt ex 
tous prxcor dus mets : 


zi. Comme je fçavois 
que je nepotivois avoir la 
continence " fi Dieu ne 
me la donnoir , & c’étoic 
dt5ja un effet de la fagelfc, 
de fçavoir de qui je devois 
recevoir ce don ; je m’a- 
dreflai au Seigneur, je lui 
fis ma priere , & je lui dis 
de tout mon coeur : 


ir. 1 1. Grec, que je ne pouvois l'avoir, fuppl. la fageflê. 


i . 


i 


CHAPITRE IX. 


§. I. Priere pour demander la fagefft , „ 


X. f \ Eus patrmn 
L/ meonim , & 
Domine mifericordis. , 
qui fecijh omnia ver- 
bo tuo , 

z . & fapientiâ tu A. 
ccnjlituijli Joominem , 
ut dominarctur créa- 
ture. , quA à tefacla 


j . ut dijbonat or - 
bem t erratum in aqui- 
tate & jaftitta , & in 
direélione cor dis judt - 
cium judicet. 

4. D f mihi fedium 
tu arum ajjtftriccm fa- 
pienti.un , (jp nolt me 


1 . T^V leu de mes peres, 

X-/ Dieu " de miferi- 
corde , qui avez tout fait 
par votre parole j 

Z. qui avez formé Gcn. 1. 
l’homme par votre fagef- 
fe ;/ , afin qu’il eut la do- 
mination fur les créatu- 
res que vous avez faites ; 

3 . afin qu’il gouvernât 
le monde dans l’équité &c 
dans la juftice , & qu’il 
prononçât les juge mens 
avec un cœur droit. 

4 . Donnez-moi cette 
fagelfe qui eft alfife au- 
près de vous dans votre 


ÿ. 1. lettr. Seigneur. 
ÿ. 1. Grec, la fainceté. 
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trône , ne me rejetiez pas reprobare à ptteris 
du nombre de vos en- tuis : 
fans 11 : 

Pf.ui- 5. pareeque je fuis vo- y. quoniam fervtti 
*f* rre fervitcur & le fils de tans Jum ego , & fi~ 
votre fervanre ; un hom- lins ar.ctll tut. , ho~ 
me foiblc, qui dois vivre mo infirmm , & «xi- 
peu , & qui fuis peu capa- gui temporis , & mv- 
ble d'entendre les loix & nor ad mtelleclum ]u- 
de bien juger. dicii & legnm. 

6 . Car encore que quel- 6 . Nam ctfi quis 
qn’un paroifife confommé erit confnmmatus in- 
parmi les enfansdes hom- ter filios hominum ,fi 
mes , il fera néanmoins ab illo abfuerit fa- 
confiderc comme rien j ii puntia tua, in nihi- 
votre fagclfe n’eft point lum computabitur . 
en lui 

t. Pural. 7. Vtft s m’avez choifi 7. Th elegijli rre 

X *P r V l ,our ^ trc votrc ttgem pepitlo tuo , & 

*’ * ’ peuple, & le juge de vos judieemfiitorum tiio- 

fils & de vos filles. rum , &f.!iarum. 

8. Et vous m’avez corn- 8. Ef dixifti me 
mandé de bâtir un temple edificare templum in 
• fur votre montagne fain- monte fantto tuo , & 
te , & un autel dans la cité in civitatt habitatio- 
. où vous habitez , qui fut ris tue ait are , flmili - 
fait fur le modelé de ce tudinem tabemaculi 
tabernacle faint que fanElitui, quodpre- 
vous avez préparé dès le parajtiab irilio. 
commencement. 

Prov. 8. j. Et votre fagefie qui 5. Et tecumfapien- 
at. 17. 

( ~ rc ’ ir. 4. rf.vfr. ferviteurs. 

f X. mtr. Vous m’avez commandé de bâtir fur vbtre 
fainte montagne un temple , & dans la citcide votre demeu- 
re.un autel fur le modèle de ce tabernacle faint , fcc. C’eft- 
à-dire, du ciel , comme l’explique faint Paul dansl’Fpître 
■ aux Hébreux. Les Interprétés l'expliquent aullt du taberna- 
- cle drellc d'abord par Moïie , peu apres la fortic des Iftaé- 
Wtes hors de l’Lgyptc. Meiitcb, Tirin, Janfert. 
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CHAPITRE IX.. 3f 9 

tia tua , ■ qtiA novit eft avec vous " , cih coèic 
Dprra tu* , quA& af- qui connoît vos ouvra- Joan. t. 
fuit tune citm orbem ges , qui écoit préfentc *• 
terrarum f terres , lorfque vous formiez le 

feiebat qutd effet pla- monde , & qui fçait ce qui 
citum eculis tuis , & cft agréable à vos yeux , 
quid direclxm tn prA- 8 c quelle eft la rectitude 
teptis tuis. de vos préceptes. 

$. X. Suite de ix pricre. 

10. Mitte ilium de lo. Envoyé? -la donc dil 

caIis fanclis tuis . & ciel , votre tan chia ire , 8 c 
à fede magnitudmis du trône de votre gran- 
tuA , ut meeum fit & deur t afin qu’elle l'oit 
tAccum labortt , ut & qu’elle travaille avec 
feiam quid acceptant moi* , 8 c que je fçachç ce 
fit apud te. qui vous eft agréable : 

1 1 . Sit en 'rm ilia 1 1 . car elle a la fcience 

omnia intelligit . & l’intelligence de toutes 
& deducet me in ope - chofes , elle me conduira 
ribus meis fobrie , & dans routes mes œuvres 
eufiodiet me infitapo- avec circonfpeélion , 8 c 
terni*. me protégera par fa puif- 

fancc " . 

il. Et erunt accepta u. Ainfi mes aélions 
opéra me a , & difie- vous feront agréables ; je 
nam populum tuum conduirai votre peuple a- 
jnfte , & ero dignus vec juidice , & je ferai di- 
fedinm patris mei. gne du trône de mon pcrc. 

1 5 . Qtiis cnim ko- 1 3 . Car qui eft l’hom- tf*- 4 3 * 
i minvm poterit feirt me qui puifTe connoître]^ 
confili’tm Dei i aut les defTeins de Dieu ; ou 

quis poterit cogitare qui pourra prnetrer fes Cor. 1. 

1 6% 

yr. 9. av.tr. & que votre fagefle a préparé avec vous. 

Expi. en communiquant à Bdétéel & aux autres ouvriers 
l’efprit de faeeflè & d'intelligence. Jatifen. Menocb. 

Ÿ- 10. expi. qu'elle m’aflifcc. Mtn. qu'elle m’apprenne à 
travailler. Aug. I. 4. de Trin.c. 10. 
ir. 11. Grec, gloire. 




Digitized by Google 



$ 6o LE SAGESSE» 

^lotîtes ? ' quid velit T>eus ? 

14. Les penfées des 14. Cogitations e- 
hommes foin timides , & nim mortalium timi- 
110s prévoyances font in- d& , & incerta, provi- 
certaines dentianofira. 

1 s • Parceque le corps 15. Corpus enim • 
qui fc corrompt appcfan- quod corrumpitur ag- 
ivc l’ame 11 , &c cette de- gravai animant , & 
meure rerreftre abat l’ef- terre» a inhabitatio 

prit dans la multiplicité deprimit fenfttm mul- 
des foins qui l agitent 11 . ta cognant cm. 

16. Nous ne compre- 1 6. Et difficile afli- 
nons que difficilement ce mamus qua in terra 
qui fe pafle fur la terre , funt : & qua in pfo~ 
Sc nous ne difeernons ffcftu funt , inveni- 

S u’avec peine ce qui eft mus cum laboro. Qua 
evant nos yeux. Mais autem in cælis funt , 
qui pourra découvrir ce quis invefigabit ? 
qui le paife dans le ciel " 2 

17. Et qui pourra ccn- 17. Senfum autem 
noître votre penfée " , H tuum quis feiet , nifi 
vous ne donnez vous- tu dederts fapientiam 
même la fagefle , & fi & miferis Jpiritum 
vous n’envoyez votre Ef- fanclum tuum de al- 
pin. faint du plus haut des tifftmis ; 
cieux ; 

f. 14. antr. trompeufes. Ex'ol. parceque nous ne fçavonj 
pas ce qui paroît bon eft bon eu effet ; fi c'eft à nous à 
Je faire , ou fi nous le devons faire d'une telle maniéré, 
ou en un tel teins : Que fi nous doutons même du pré- 
fent , comment pourrions nous prévoir l’avenir ? 

Ÿ- 'î- expi. Caria concupilcence qui eft en nous une 
fource Je corruption , obfcurcii l’ame par les vapeurs & Les 
ténèbres des pallions, & nous eropcchc de bien juger des 
choies. 

Ibid. autr. partagé q i’il eft de tant de foins. 

V. i<s. autr. Ec pour ce qui lé pafle dans le ciel, qyi 
pourra le découvrir? 

if - 17. autr. voire confcil. i. e. vos de fil' i us , votre vo- 
icncé. . 

, IS. ©• 
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CHAPITRE X. 


î%. & fi correcte, 
fit femito eorumqui 
fini in terris , & que 
ttbi placent , didice- 
rint hommes ? 

19. Sam per fa- 
pihittam fanati fi tint 
ttuicumque placuerurtt 
tibi , Domine o*à prin- 
cipe. 


18. afin qu’il redrefic 
les fenticrs de ceux qui 
font fur la terre, & que 
les hommes apprennent 
ce qui vous cft agréable'' i ' 

19. Car c’elt par la fa- 
gefle , Seigneur , qu’ont 
été guéris tous ceux qui 
vous ont plu dès le com- 
mencement 


■i r . 18. 19. drtc. C’eft en cette maniéré qnc le» (entiers 
ont été retire (les , & que les hommes ont appris ce qui 
vousétoit agréable : f.t ils oui été fauves par la lagjfîe. 

■fr. 19. rxpl. tous les Saints qui étoient avant l'Incarna- 
tion , ont été guéris , dit fainr Augultin . par la foi qu’ils 
avoient en la nailTancc , en la mor: & en l’Incarnation de 
J e s u s-C h R 1 s t , & c’clf lui-même qui les a fanéii- 
fiés dcs-lors par la vertu de l'on fang , quoiqu'il n’eut pas 
encore été répandu. 




CHAPITRE X. 



§. I. Grands biens produits par la fageffe. 


l. T 1 Æc ilium, qui 
J- L primas forma- 
tus efi d Deo pater 
orbts terrarum , cum 
foins effet créât us cu- 
fiodivit., , 

i. & eduxit ilium 
à dehclo fiuo, dédit 
illi virtutem conti- 
nendi omnia. 

3 . jib hac ut re- 
ceffit injuflus in ira 


1 /'"''’Efl: e’ie qui con- Gcn. t» 
..va celui que «7* 

Dieu a . oit formé le pre- 
mier pour être le pere du 
monde " , ayant d’abord 
été créé feul : 

1. c’cfl elle aulfi qui le 
tira de fou péché , & qui Ge*. t. 
lui donna la force de goi;- 1 
verner toutes chofcs. 

3. Lorfque l’injuftc 11 Gcn.\. 8. 
dans fa colere fc fepara 


ir. 1. expU Adam. 
ir. j. expi. Caïn. 

Terne X. - Q 


1 
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Gen. 7 , 
11 . 


Ven. j 
b 


€cn. 1 ■ 
17. it. 


)ét L A S A G E S S É.> 
d’elle il petit malheu- fua , per tram htmi- 
’reufement par la fureur cidii fraterni dept - 
qui le rendit le meurtrier riit. 
de fon frere. 

4. Et lorfquc le déluge 4. Propter quem, 
inonda la terre à caufe de cum aqua deleret ter - 
lui " , la fagcfle fauva en- ram , fanavit itermm 
core le monde, ayant gou- fapientia , per ton- 
verné le jufte 11 fur les temptibjle lignum ju* 
eaux par un bois qui pa~ flum gubernans. 
reijfoit méprifable ". 

y. Et- lorfquc les na- y. Hac fr in res- 
tions 11 confpirerent en- fenfu nequitit cum fi 
femble pour s'abandon- nationes contulijfent , 
ner au mal j' c’eft elle qui fcivit juflum . con~ 
connut le jufte " , qui le fervavit fine querel * 
conferva irrepréhenfible Deo , & in filif 1 
devant Dieu , 8c qui lui fericordia fortem eu- 
donna la force de vaincre fiodivit. 
la tendrelïe qu’il relfcn- 
toit pour fon fils " . 

'• 6. C’eft elle qui délivra 6. Hac juflum À 

le jufte 11 lorfqu’il. fuyoit pereuntibus impiis li - 
du milieu des méchans , beravit fugientem , 
qui périrent par le feu defeendente igné in 
tombé fur les cinq villes , pentapolim 1 

4. 4. expi. à caufe de Caïn 8 c des autres méchans qui 
l’avoient imité , ou de fa race malheureufe qui corrompit 
te pervertit les defeendans de Sech par les alliances qu'ils 
firent enfcmblc. V. Gen. 6. 1. 

Ibid expi. Noc. 

Ibid. Grec. *utr. par un bois vil. i. t. par l’arche. 

ir. j . Grec, les nations confufes. Expi. Les Chaldcens 8C 
les peuples voiiîns s’adonne. ent à l'idolâtrie. 

Ibid. expi. qui connut Abraham par une connoifïàncc 
d’approbation 8 c d’amour. C'eft-à dire , qu’elle le prévînt 
paria grâce 8c pat fon atnour i qu'elle le fépara des mé- 
chans , 8c le rendit jufte. Grec, qui trouva. 

Ibid. expi. Ifaac , lorfqu’il devoir l'immoler. 

f, 6. ex pl, Lot aeveu d’ Abraham. 
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CHAPITRE X. j<r$ 


% tjHtbus in tefii- 
rnoniHm acquitta fu- 
tmgabunda conjlxt 
defertd terra , & in- 
terto tempore fruclus 
habintes arbores , 
incrcdibilis anima me- 
mcria fiant figmentum 
faits. • 

8 . Sapientiam enim 
pr&tereuntcs, non tan- 
tum in hoc lapfi funt 
ut iznorarent bona , 
ftd & infipienti* fus. 
peliquerunt hominibus 
mcmoriam , ut in his 
qua peccaverunt , ncc 
latere potuijfent. 

9 

9. Sapienti a autem 
ho s . quife obfervant, 
à dolonbus libcravit. 


7. dont la corruption 
eft marquée par cette 
terre qui en fume encore, 
qui eft demeurée toute de- 
lerte , où les arbres por- 
tent des fruits qui ne mû-* 
rilTent point " , & où l’on Ibid. v» 
voit une ftatue de fel , qui l7 * 

eft le monument d'une 
ame incrédule ", 

8. Car ceux qui ne Ce 
font pas mis en peine d’a- 
querir la (àgelîc, non- feu- 
lement lunt tombés dans 
l’ignora»ce du bien " , 
mais ils ont encore laifTé 
aux hommes des marques 
de leur folie , fans que 
leurs fautes ayent pu de- 
meurer cachées. • 

9. Mais la fagclTe a dé- 
livré de tous les maux 
ceux qui ont eu foin de 
la reverer. 


1 o. Hoc profugum 
ira fratris juftum de- 
Juxit per mi as réel as , 
oflendit illi re- 
gnum Dei . & dédit 
illi fetentiam fanclo- 


1 o. C'eft elle qui a con- ^ert. 17 • 
duit par des voies droites 4 * - 
le jtilre " loifqu’il fuyoit 
la colcre de fon frere^. 

Elle lui a fait voir le Ibid. t. 
royaume de Dieu " , lui IO * 



v\ 7. Ar.tr. qui n'ont qu’une vaine apparence de matu- 
rité. 4, 

Ibid. expi. de l’incrédulité ,dc la femme de Lot , dont le 
corps fut changé en une llatue de fel. 

V’. 8. Grec, ont eu le malheur d’ignorer le bien» 
ir. 10. expi. Jacob. 

Ibid. expi. d’Efaii. 

Ibid. expi. cette échelle myftetieufe oil les Anges mon» 
•toient 6c defeendoient. 

Q ij 
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a donné la fcience des rum • honefiavit ilium 
faines 11 , l’a enrichi dans inlabortbus , com- 
,fes travaux, & lui en a plevit laborcs ilhus. 
fait recueillir de grands 
fruits. 

* il. C’cft elle qui l’a ai- 1 1 . ln fraude cir~ 

/ dé contre ceux qui vou- cumvenientium ilium 

loient le furprendre par a fuit illi , & hone - 
leurs tromperie^ 7 » & qui fium fecit ilium . 
l’a fait devenir riche. 

il. Elle l’a protégé 11. Cuftodivit il - 
contre fes ennemis " , l’a lum ab inimicis , & 
défendu des féduéteurs a feduclonbut tut a - 
&. l’a engagé dans un rude vit ilium , 0 * certa - 
combat " , afin»qu’il de- men forte dedit illi 
meurât viélorictix , & ut vinceret , & feiret 
qu’il fçût que la fagef- quomam omnium po- 
fc ‘ eft plus pui liante que tentior efl Japientia . 
-toutes ciiofes 11 . 

i r . io. e."p!. C’efl -à-dire la connoHTànce deschofcs fai ti- 
res , des Anges qui y montoient 6c deiccndoient , du foin 8c 
' de la piovidence de Dieu fur lui , que toutes les nations fe- 
roient benies en celui qui naîtroitde la race , qui cft Jesus- 
• Ç h r. i s t , 8c de tous les my Itères renfermes dans l’appa- 
rition de cette échelle myfterieufe. J an fin. 

ir. h. expi. contre Laban fon beau pere. Grec, con- 
tre ceux qui le vouloient opprimer pour fatisfaire leur 
’ avarice. 

- ir x j t ■ ‘xpl. en détournant la colere 8c la violence d’E- 
faii qui le vouloir perdre. Soit en menaçant Laban , 8c l'era- 
péchant d’executer le dcfTein qu’il avoir de ravir à Jacob 
•" tour ce qu’il avoir gagné dans fa maifon , foit en jettant la 

•' ■ - terreur dans I’efpi itdesChanancens qui n’oferent l’ataquer. 

- Ibid. expi. Elle lui infpira cette prudence par laquelle il 

dilTïpa les artifices d'Efaü , qui râctiou de l’attirer dans l'I- 
dumée où il commandoi: , pour le rendre maître de fa pet- 
fonne 9t de fon bien. 

Ibid. expi. contre l’Ange qui lui dit qu’il avoir prévalu 
contre Dieu ; ce qui ell marqué par le nom d'Ifrael qu'il 
reçut alors. 

Ibid. Grec, la piété. 

Il/id. expi. C'ejl-à-dire , que la fagefle qui l’avoir pris 
en fa prote&ion , le rendroit plus fore que tou? ceux qui 
s'clForcctoiem 4e luisuire. 
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CHAPITRE X. J<Ty 

i. Suite des biens produits par la fagejfe. 

ij. H ac vendit um 13. C’cft elle qui n’a 37 * 

jttflum non dereliquity point abandonné le jufte" 
fed à peccatonbus li- lorfqu'il fut vendu , mais 
beravit eum : dejeen- l’a délivre '* des mains 
dittju» cumillo in fo- des pécheurs " : elle clt 
veam , defeendue avec lui dans 

la foire " , 

14. & invinculis 14- & elle ne l'a poinçon. 41. 
non di reliquit ilium , quitté dans fes chaînes 
donec aferet il h [cep- jufqu’à ce "qu'elle lui eût 9 ' 
trum regni , ô* po- mis entre les mains le 
tentiam adverfus eos , feeptre royal , & qu’elle 
qui eum depumebant: l’eût rendu maître de ceux 
& mendaces ofiendit , qui l’avoient traité li in- 
qui maculaverttnt il- juftement : elle a conyain- 
lum , & dédit illi cia- eu de menfonge ceux qui 
ritatem Aternam. l’avoient deshonoré , 8 C 
lui a donné un nom éter- 
nel. 

TJ. H AC populum IJ. C’eft elle qui a dé- Exo.-l. ». 
juftum , & femenfine livré le peuple julre " , 8 c *>• c ^ f * 
querela , liberavit à la race irréprehenfible 11 
ysatiombus ,quA ilium de la nation qui l’oppri- 
deprimebant. moit 11 . • ■ 

16. Intravit in 1 6 . Elle eft entrée dans 
animam Jervi Dei , l’ame d un ferviteuf de 
& ftetit contra reges Dieu" , & elle s’eft élevée 

■jr. tj. expi. Jofeph. 

Ibid. expi. l’a élevé malgré la haine & l’envie de fei 
freres , & fes autres ennemis. 

Ibid. Grec, du péché , lorfqu’il fut tenté par la femme de 
Putipbar. 

Ibid. expi. dans la prifon. 

V*. 15. expl le peuple Hébreu. 

Ibid, a v.ir. &: la race innocente. Expl. qui n’avoir pris 
aucun, part aux fupciftitious des Egyptiens. Menoih. 

Ibid. expl. des Egyptiens. 

■ÿ. 16. expl, de Mci-e. 

Qiij 
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Exod. 
Ii. 37. 


Exod. 

14. il. 
PJul. 77. 
1 3. & c . 

Exod. 

15. 1. 


\(>S LA S A G 
avec des lignes & des pro- 
diges contre les Rois re- 
doutables " . 

17. Elle a rendu aux ju- 
ftes la récompcnfe de leurs 
travaux " , les a conduits 
par une voie admirable : 
& leur a tenu lieu de cou- 
vert pendant tout le jour , 
& de la lumière des étoi- 
les pendant la nuit 3 

1 8. elle les a conduits 
par la mer-rouge , & les 
a fait palfer au - travers 
des eaux profondes. 

19. Elle a enfeveli leurs 
ennemis dans la mer , &a 
retiré les liens du fond des 
abîmes Ainlî les juif es 
ont remporté les dépouil- 
les des méchans , 

10. ils ont honoré par 
leurs cantiques votre faint 
nom, ô Seigneur, & ils 
ont loué tous enfemble 
votie main viéloriculè 

•I 

11. pareequeja fagelTe 
a ouvert la bouche des 
muets 11 , & qu’elle a ren- 


E S S E. 

horrtndos in fortemis 
& fi gnu. 

1 7. & reddidit ju- 
ftis mercedem laborum 
fuorum , ©> deduxit 
illos in via mirabili r 
& fuit illis in vela- 
mento dtei , & in lues 
ftellarum fer noclem - 

18. tranftulit illot 
fer mare rubrum , fr 
tranfvexit illos fer 
aquam nimiam . 

19. Intmtcos autem ' 
illorum demerfit in 
mare , & ab altitst~ 
dine inferorum edu- 
xit illos. ideo jujli 
tulerunt Jpolia im- 
fiorum , 

10. & decantave- 
runt , Domine , no - 
mets fanftum tuum * 

viUricem manum 
tuam laudaverunt fa- 
riter : 

11 . quoniam fafien- 
tia aferuit os muto- 
rum , & linguas in* 


ir. 1 6. expi. de Pharaon. 

ir. : 7. expi. en fàifant qu'à leur fortic d’Egypte les Egyp- 
tiens leur prètaflent ce qu’ils avoient de plus précieux. 

■jr. 19.a1-.tr. & les a retirés morts du fond des abîmes. 
îr. 10. Grec, qui avoit combattu pour eux. 
ir. 11. expi. des Hébreux qui n’o r oient pas ouvrir la 
bouche auparavant par la crainte qu’ils avoient des Egyp- 
tiens. 


Digitized by Google 



CHAPITRÉ X î. 3V7 

fantium fecit difertas. Ha éloquentes les langues 

des petits enfans " . 

V’. 11. expi. Jes (impies & des ignora ns , ou des enfans 
mêmes qui chantent les louantes de Dieu avec le relte du 
peuple. 


CHAPITRE XI. 

$• I. La fagejfe a conduit les lfraélites. 

I. T\lrexit opéra 1. /'""'’Eft elle qui les a 

U eorum in ma- V^/conduits heureufe- 
uibtts prophète. fancit.- ment dans toutes leurs 
oeuvres " par un faine 
Prophète 

I. Iter f tarant per i. Ils ont marché par F.xod. 
deferta , que non ha- des lieux inhabités, & *<• *• 
hitabantur, & in locis ont drelTé leurs tentes 
defertisfixerunt cafas. dans Jes deferts. 

3 . S te ter uni contra 3 . Ils ont refifté à leurs 
hofies , de mimicit ennemis , & fe font ven- 
Jâ vindicaverunt. gés de ceux qui les attaa 

quoient. 

4. Sitierunt , & 4. Ils ont eu foif, & Exod.i 

invocaverunt te Qr ils vous ont invoqué ; & 
data ejl illis qua de vous leur avez fait fortir 
petra altijfima , & re- de l’eau du haut " d’un ro- 
quies Jitis de' lapide cher, & en avez defaltçré 
dura. leur foif, la tirant d’uhe 

pierre dure. . / 

J. Per qua enim j. Car comme leurs en- 
poenas^affi funt ini- nemis avoient été punis 
tnici tmrurn , a defe- en ne trouvant point 
üione potus fui , & in d’eau , au même-teras que 

ir. 1. autr. entreprifes. 

Ibid. expi. Moïfc. 

' f . 4. autr. du fond. 

Q. «‘j 


L 

U? 


LA SAGESSE, 
trône , ne me rejettez pas reprobare h futrit 
du nombre de vos en- tuis : 
fans " : 


Pf. itf. 5. pareeque je fuis vo- 
M* tre ferviteur & le fils de 
votre fervante s un hom- 
me foible , oui dois vivre 
peu , & qui fuis peu capa- 
ble d’entendre les loix & 
de bien juger. 

6 . Car encore que quel- 
qu’un paroiflfe confommé 
parmi les enfans des hom- 
mes , il fera néanmoins 
confideré comme rien , fi 
votre fagclfe n’eft point 
en lui 

t. Parai. 7. Vcfts m’avez choifi 
i8 ’p‘ V P our ^ :rc R°i ^e v< 3trc 

1. s™ P_ eu P^ c > & j vl n e vos 

fils & de vos filles. 

8. Etvous m'avez com- 
mandé de bâtir un temple 
■ fur votre montagne fain- 
te , & un autel dans la ciré 
où vous habitez , qui fut 
fait fur le modèle de ce 
tabernacle faint " _ que 
vous avez préparé dès le 
commencement. 

Pro-j. 8. 5. Et votre fagefTe qui 

it. 17. 


y. quoniam fervus 
tttHs Jum ego , (j> fi- 
lins ar.ctlls tris. , ho- 
mo tnfinr.us , & exi- 
gtti temferis , & mi- 
ner ad mtellechtm ]tt- 
dicii & legnm. 

6 . Nam etfi quis 
erit confummatus in- 
ter filios hominum ,fi 
ab illo abfuerit fa~ 
fi tnt i a tua , in nihi- 
lum comfutabitur . 

7. Tu elegifli me 
regem fcfttlo tue , 
judicem filiorttm tuo- 
rum , & filiarum . 

8 . Et dixifii me 
sdificare temflum in 
monte fantto tuo , & 
in civitatt habitatio- 
nis tus ait are , fimili - 
tudinem tabemacult 
fantti tui , quod frs- 
f ara fit ab initie. 

j. Et tecum fafien - 


•yr. 4. siftr. ferviteurs. 

f . iS. itntr. Vous m’avez commande de bâtir Air vbtre 
fainte montagne un temple , & dans la citéjde votre demeu- 
re un autel lur le modèle de ce tabernacle faint , fcc. C’eft- 
à-dire, du ciel, comme l'explique faint Paul dansl’Fpître 
aux Hébreux. Les Interprétés l’expliquent aulfi du taberna- 
clf Ircilè d'abord par Moïfe , peu après la fortie des Ifraé- 
Ktcï hors de IXgyptc. A lcuoib. Tmn. Janjen. 
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CHAPITRE IX.. 
tia lut , ■ ejut novit eR avec vous " , cR coètc 
•opéra tus , qu& çj* tf- qui connoîc vos ouvra- Jo*n. i, 
fuit tune cttm orbem ges , qui étoit préfentc *• 

Urrtrum f h erres , çj» lorfque vous formiez le 
feiebat cjmd effet pla- monde , & qui Içaic ce qui 
cieum eeulis tuis , @> cR agréable à vos yeux , 
quid direcium tn prt- 8 c quelle eR la rcéticude 
cep fis tau. de vos préceptes. 

§. i. Suite de Ix prrrre. 

IO. Mette illxtn de lo. Envoye7-la dette dil 
ce.li s fanctis tttis . ciel , votre lancf.iairc , 8 c 
À fede mtgnitxdenis du trône de votre gran- 
tut , ut meatm fit deur g afin qu’elle l'oit 
rieettm Itberet , ut 8 c qu’elle travaille avec 
feitm qaid acccptum moi i;r , &que je fçachç ce 
fit apud te. qui vous eR agréable : 

i x. Sit enrm ilia 1 1 • car elle a la fcience 
otnnix & intelligit . & l’intelligence de toutes 
& deducet me in ope- chofes , elle me conduira 
Ttbas meis fobrie , & dans toutes mes œuvres 
eufiodiet me in fitxpo- avec circonfpcéHon , 8 c 
ternit. me protégera par fa puif- 4 ' 

fanée 7 '. 

1 1. Eterunt tccepta II. Ainfi mes nélions 
opéra met , (jr dijpe~ vous feront agréables ; je 
nam populum tuum conduirai votre peuple a- 
jtifie , & cro digntts vcc juRice , 8 c je ferai di- 
fedinm patris met. gne du trône de mon pcrc. t 

i } . ghtis cnim ht- i }. Car qui cR l’hom- (/*• 4 °* 
tninatm poterit feire me qui pu: fie connoître^’^ , 
confilinm Dei ? aut les dedans de Dieu î ou 

quis poterit cogitarc qui pourra penetrer (es , - f '® r - J - 

1 6 • 

rK 9. ar.tr. Sc que votre fagcflc a préparé avec vous. 

Expi. en communiquant à Beiélécl ic aux autres ouvriers 
l'efprit de laec{Te& d'inteüigcncc. Jœnfen. Mtnoch, 

ÿ. 10. expi. qu’elle m'aflîfts. Mm. quelle m’apprenne à 
travailler. Aug. I. 4. de Trin.c. 10 . 
ir. 11. Grtc. gloire. 
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£ do LE SAGESSE. 

■^lontcs ? quid velit Tiens * 

14. Les penfées des 14. Cogitations e- 
hommes font timides , & nim mortalium timi- 
110s prévoyances font in- d& , & incerta provi- 
ccrtaines ;/ . dentu no fixa. 

15. Parceque le corps ij. Corput enim 

qui fc corrompt appefan- quod corrumpitur ag- 
tit l’ame 11 , & cette de- gravai animant , & 
meure rerreftre abat l’ef- ttrrena inhabitatio 
prit dans la multiplicité deprimit fcnfnmmul- 
des foins qui l agitent 11 . ta cognantem. 

16. Nous ne compre- 1 6 . Et difficile a /1 
nons que difficilement ce mamus qtiA in terra 
qui fe paffie fur la terre , funt : & qt** in pto~ 
& nous ne difeernons Jpcclu funt , inveni- 
qu’avec peine ce qui eft mus cum laboro. Qua 
devant nos yeux. Mais autem in cœlis funt , 
qui pourra découvrir ce quis inveftigabit ? 
qui le palfe dans le ciel 11 ? 

17. Et qui pourra ccn- 17. Ssnfum autem 
noître votre penfce " , h tuum quis feiet , nifi 
vous ne donnez vous - tu dederis fapientiam 
même la fageife , & fi & mtferis Jpiritum 
vous n’envoyez votre Ef- J'anclum tuum de al- 
prit faint du plus haut des ti/fimis ; 

cieux j 

■jr. 14. itf.tr. trompeufes. Exbl. parceque nous ne fçavons 

Î ias ce qui paroît bon eft bon en effet ; fi c'eft â nous â 
e faire , ou fi nous le devons faire d'une telle maniéré, 
ou en un tel teins : Que fi nous doutons même du pré* 
fent , comment pourrions nous prévoir l'avenir ? 

ÿ. if. cxpl. Caria concupilcence qui eft en nous une 
foiuce de corruption , obfcurcit l’ame par les vapeurs & les 
ténebres des pallions , & nous empêche de bien juger des 
choies. 

Ibid. antr. partagé q /il eft de tant de foins. 
if. 16. nf.tr. Et pour ce qui le pâlie dans le ciel, qpi 
poutra le découvrir? 

if. 17, a*tr. votre confeil. i. e. vos dcfièius , votre vo- 
lonté. 

, IS. & 


I 
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CHAPITRE X. 
ïS. & J 7 correct t. 18. afin qu'il rcdreilc 

îit limite eorumqui les fentiers de ceux qui 
font in terris , & q u/L font fur la terre > & que 
libi placent , dtdice- les hommes apprennent 
tint hommes ? ce qui vous cft agréable" ? ” 

19. Nam per fo- 19. Car c’elt par la fa- 
fihitiam fonati font geflc , Seigneur , qu’ont 
qtttcnmque placuerunt été guéris tous ceux qui 
tibi , Domine prin- vous ont plu dès le com- 
cipio. ■ meucement H . 

' i'. 18. 19. Grec. C’eft en cette maniéré qtic les femiers 
ont été redrcflcs , & que les hommes ont appris ce qui 
vousétoit agréable : Et il» oui été fauves par la làg.dTe. 

ir. 19. expi. tous les Saints qui écoiei» avant l'Incarna- 
tion , ont été guéris , dit làint Augultin . par la foi qu’ils 
avoient en la nailTancc , en la mot: &c en l’Incarnation de 
J e s U s-C h R 1 s t , Si c’cft lui-même qui les a fanéïi- 
Jâés dès-lors par la vertu de fon fang , quoiqu’il n’eut pa* 
encore été répandu. 

CHAPITRE X. AU 

§. 1. Grands biens produits par la fogejfe. 

X. T J Æc ilium, qui I /'"" v Eft e'Ic qui con- Gen. 1. 

J. L primas forma- ..va celui que >7* 

tus ejl à Deo pater Dieu a .'oit formé le pre- 
orbis terrarum , cum mier pour être le pere du 
foins ejfet créants eu- monde " , ayant d’abord 
Jlodivit-, % été créé feul : 

i. & eduxit tllnm i. c’efl elle au (fi qui le 
a delitto foo, &dcdit tira de fon péché , & qui Gr». *• 
illi virtutem conti- lui donna la force de gotj- ,!j ' 
nendt omuia. verner toutes chofcs. 

?• Ab hac ut re- 3. Lorfque l’injuftc " Gen.^. S. 
cejfit injujlus in ira dans fa colere fe fepara 

ir. 1 . expL Adam. 

•ÿ. j. expi. Caïn. 

TtmeX. ■ Q 
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17 . xi. 


jÉi LA SAGESSt 

d'elle il périt malheu- fua , per tram homi- 
’reufement par la fureur ci dit fraterni dept - 
qui le rendit le meurtrier xiit. 
de fon frere. 

’• 4. Et lorfquç le déluge 4. Propter quem, 

inonda la terre à caufe de cdm tiqua deleret ter- 
lui " y la fagcfle fauva en- ram , fanavit itérant 
core le monde, ayant gou- fa pientia , per con- 
verné le jufte 11 fur les temptibjle lignum 
eaux par un bois qui pa~ fium gubernans. 
roijfoit mépri fable 

1. j. Et- loxfque les na- f. H te fa in con- 

tions 11 confpirerent en- fenfu nequitit ciim fi 
femble pour s’abandon- nationes contuhjfent , 
ner au mal j c’eft elle qui fcivit jufium , fa con - 
connut le jufte " , qui le fervavit fine qutrela 
conferva irrepréhenfible Deo , fa in filai- , >r, 
devant Dieu , St qui lui fericordia fortem et * - 
donna la force de vaincre fiodivit. 
la tendrefiè qu’il reflet*- 
toit pour fon fils ", 

*• 6 . C’eft elle qui délivra 6 . Htt juftum À 

’ le jufte " lorfqu’il fuyoit pereuntibus impiis li- 
du milieu des méchans , beravit fugitntem , 
qui périrent par le feu defeendente igné in 
tombé fur les cinq villes , pentapolim i 

4. 4 . expi. à caufe de Caïn 8c des autres méchans qui 
l’avoient imité , ou de fa race malhcurcufç oui corrompit 
te. pervertit les deftendans de Seth par les alliances qu’ils 
firent enfemblc. V. Gen. 6. 1 . 

Ibid expi. Noé. 

Ibid. Grec. autr. par un bois vil. ». e. par l’arche. 

f. p . Grec, les nations confufes. Expi. Les Chaldéens te 
les peuples voiiîns s’adonne; ent à l'idolâtrie. 

Ibid. expi. qui connut Abraham par une connoifTance 
d’approbation 8 e d’amour. C’eft à dire , qu’elle le prévînt 
paria grâce 8c par fon amour ; qu’elle le fépara des mé- 
chans , 8c le rendit jufte. Grec, qui trouva. 

Ibid. expi. Ifaac , lorfqu’il dévoie l'immoler. 

t, 6. expi. Lot neveu d’ Abraham. 
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7". qu'tbus in tefii- 
m onium ne qui tu. fu- 
tr.igabund» confiât 
de/'ertâ terra , & tn- 
terto tempore fruclus 
h aient es arbores , & 
incrcUibilis anima me- 
mcria fiant figmentum 
faits. • 

8. Sapientiam enim 
pntereuntcsy non tan- 
tum in hoc lapfi funt 
ut iznorarent bona , 
fed & infiptentu fui 
yeliquerunt hominibus 
mcmoriam , ut in his 
qtu peccaverunt , nec 
lattre potuiffent. 

• 

9. Sapientia autem 
hos , qui fe obfervant, 
à dolonbus liber avit. 

10. Hic profugum 
ira fratris jufiumde- 
dixit per vias reclus, 

oftcndit illi re- 
gntitn Dci , & dédit 
illi fcientiam fancto- 


I TR Ç X. 

7. dont la corruption 
eft marquée par cette 
terre qui en fume encore, 
qui efl demeurée toute dé- 
ferre , où les arbres por- 
tent des fruits qui ne mû-* 
riifent point " , & où l’on Ibid, v% 
voir une (latuc de fel , qui * 7 * 
eft le monument d’une 
ame incrédule ", 

' 8. Car ceux qui ne fe 
font pas mis en peine d’a- 
querir la lagelle, non- feu- 
lement lont tombés dans 
l’ignoraace du bien " , 
mais ils ont encore lailîé 
aux hommes des marques 
de leur folie , fans que 
leurs fautes ayent pu de- 
meurer cachées. • 

9. Mais la fageffe a dé- 
livré de tous les maux 
ceux qui ont eu foin de 
la reverer. 

10. C'eft elle qui a con- ^ en> * 7 • 
duit par des voies droites 4 *’ 

le jufte " loifqu’il fuyoit 
la colcre de fon frere " . 

Elle lui a fait voir le J bid. e. 
royaume de Dieu " , lui IO * 


4 ?\ 


•fr. 7. aiitr. qui n’ont qu'une vaine apparence de matu- 
rité. • 

Ibid. expi. de l’incrédulité ,de la femme de Lot , dont le 
corps fut changé en une liante de fel. 

■ÿ . 8. Grec, ont eu le malheur d’ignorer le bien. 
ir. jo. expi. Jacob. 

Ibid. expi. d’Efaü. 

Ibid. expi. cette échelle myftetieufe où les Anges mon* 
’toient 6c defeendoient. 

Q ij 
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a donné la fcience des rum • honejfavit ilium 
faines " , l’a enriclii dans inlabortbus , (y cont- 
res travaux, & lui en a p levit laborcs tllius. 
fait recueillir de grands 
fruits. 

• il. C’eft clic qui l’a ai- 1 1 . in fraude cir - 
dé contre ceux qui vou- cumvenientium ilium 
loient le furprendre par ajfuit tilt , hone- 
leurs tromperie*", & qui fittm fecit ilium . 
l’a fait devenir riche. 

il. Elle l’a protégé n. Cufodivit il- 
contre fes ennemis " , l’a lum ab inimieis , & 
défendu des féduéteurs ", a feducloribut tuta- 
& l’a engagé dans un rude vit ilium , & certa - 
combat", afîn*qu’il de- men forte dédit illi 
meurât victorieux , & ut vinceret , fyfciret 
qu’il fçût que la fagef- quoniam omnium po- 
fc " eft plus puilfante que tentior eft Japientia. 
-toutes chofes ". 

i r . i g. cxpl. C eft -à-dire la connoillànce des cliofcs fain ; 
te* , des Anges qui y mouraient £c deiccnJoient , du loin & 
' de la piovidencc de Dieu fut lui , que toutes les nations fc- 
' roient benies en celui qui naîtroitde fa race , qui eft Je su s- 
• Ç h R i s T , & de tous les my Itères renfermes dans l'appa- 
rition de' cette échelle myiteiinife. J an [en. 

ir. it. expi. contre Laban fon beau pere. Grec, con- 
tre ceux qui le vouloient opprimer pour fatisfaire leur 
avarice. 

- v\ 1 1. expi. en détournant la colère & la violence d’E- 
faii qui le vouloir perdre. Soit en menaçant Laban , & l’em- 
pèchant d’exccuter le deflêin qu’il avoir de ravir à Jacob 
tout ce qu'il avoit gagné dans fa maifon , foie en jettant la 
terreur dans l'efpiitdesChananéens quin’oferent l’ataqucr. 

Ibid. expi. Elle lui infpira cette prudence par laquelle il 
diflîpa les artifices d'Efaü , qui râcîloitde l'attirer dans l'I- 
dumée où il commandoit , pour le rendre maîcre de fa per- 
fonne Ht de fon bien. 

Ibid. expi. contre l’Ange qui lui dit qu’il avoir prévalu 
contre Dieu ; ce qui cil marqué par le nom d'ifrael qu'il 
reçut alors. 

Ibid. Grec, la piété. 

Ibid. cxpl. Ce j! -à-dire , que la fagefli qui l’avoir pris 
' en fa proteûion , le rendrait plus fort que tout ceux qui 
r’fiForccxoieat de lui nuire. 
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§. 1. $«;/* des biens produits par la fagejfe. 
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H ac vendit um 
juftum non dcreliquit, 
fed à peccatoribns li- 
beravit etim : descen- 
dit que cum illo in fo- 
veam , 

14 . & in vinntlis 
non di reliquit ilium , 
donec ajferet illt ftcep- 
trum regni , & po- 
tentiam adverfus eos , 
qui eum depr/mebant: 
& mendaces oftcndtt , 
qui maculavernnt il- 
ium , & dédit illt cla- 
ritatem Aternam. 


X j . H ac popttlum 1 5 


13. C’cft elle qui n’a 37 * 
point abandonné le jufte" 
lorfqu’il fut vendu , mais 

l'a délivre " des mains 
des pécheurs " : elle clt 
defeendue avec lui dans 
la foire " , 

14. & clic ne l’a point Gen - 4 T * 

quitté dans fes chaînes 4 °; 

■ ‘ r •' . , .. , • * 7* 

julqua ce qu elle lui eut s> 

mis entre les mains le 
feeptre royal , & qu’elle 
l’eût rendu maître de ceux 
qui l’avoient traité li in- 
juftement : elle a convain- 
cu de menfonge ceux qui 
l’avoient deshonoré , SC 
lui a donné un nom éter- 
nel. 

C’eft elle qui a dé- Exod. r. 


juftum, & femenftne livré le peuple jufte " , & ,I * 
la race irréprehenfiblc " 
de la nation qui l’oppri- 


C~t. 


querela , liber avit à 
ÿiationibus , quA ilium 
deprimebant. 

1 6. lntravit in 
animam Jervi Dei , 
& ftetit centra reges 




moit " . 

1 6. Elle cft entrée dans 
l’ame d un fervitéqf de 
Dieu" , & elle s’eft élevée 


■jr. t expi. Jofeph. 

Ibid. expi. l’a élevé malgré la haine 8c l’envie de fe* 
frères , 8c fes autres ennemis. 

Ibid. Grec, du péché , lorfqu’ilj fut tenté par la femme de 
Putiphar. 

Ibid. expi. dans la prifon. 

V*. ij. ex pl le peuple Kebreu. 

Ibid, at'.ir. 8c la race innocente. Eopl. qui n’avoit pris 
aucun, part aux fupciftitions des Igyp tiens. Minais. 

Ibid. expi. des Fg; ptiens. 

■ÿ. ts. expi. de Mcï5t* 

Qiij 
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Exod. 

1}. I. 


3 6(5 LA SAGESSE, 
avec des lignes & des pro- horrtndos in portemis 
diges contre les Rois re- (£• fignis. 
doutables " . 

17. Elle a rendu aux ju- 17. & reddidit ju - 
fies la récompcnfe de leurs fti: merctdem laborum 
travaux " , les a conduits fuorum , ç? deduxit 
par une voie admirable: illos invia mirabilis 
& leur a tenu lieu de cou- & fuit illis in vela- 
vcrt pendant tout le jour , mémo dtei , & in lue e 
& de la lumière des étoi- ftellarum per nodem e 
les pendant la nuit j 

18. elle les a conduits 18. tranftulit illot 

par la mer-rouge , & les per mare rubrum , fr 
a fait palier au - travers tranfvcxit tllos pet 
des eaux profondes. aquam nimiam. 

1 9. Elle aenfeveli leurs i<j . Inimicos autem ' 

ennemis dans la mer , &ca illorum demerfit in 
retiré les liens du fond des mare , & ab altittt- 
abîmes 11 . Ainli les juftes dine inferorum edu- 
ont remporté les dépouil- xit illos. ideo jujli 
les des méchans , tulerunt Jpolia im- 

piorum , 

10. ils ont honoré par xo. & decantave- 
leurs cantiques votre faint runt , Domine , no- 
nom , 6 Seigneur, & ils mets fandum tuttm * 
ont loué tous enfemble & vidricem manum 
Yome main victoriculc u : tuam laudaverunt pa- 

riter: 

x 1 . pareeque, la fagellc x'i . quoniam fapien - 
a ouvert la bouche des tin aperuit os muto- 
muets " , & qu’elle a ren- rum , & linguas in- 

' "p. 1 6. expi. de Pharaon. 

ÿ. 17. ex fl. en fàifant qu’à leur fortie d'Egypte les Egyp- 
lîens leur prètafTent ce qu'ils avoient de plus piécicux. 

•jr. 1 ÿ.antr. & les a retirés morts du fond des abîmes. 

ir. 10. Grec, qui avoir combattu pour eux. 

ir. 11. expi. des Hébreux qui n’ofoient pas ouvrir la 
bouche auparavant par la crainte qu’ils avoient des Egyp- 
tiens. 
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CHAPITRÉ X î. 3V7 

fantium fecit difertas. du éloquentes les langues 

des petits enfans " . 

V'. 11. expl. des fimples &des ignorans , ou des enfans 
mêmes qui chanctnc les louanges de Dieu avec le refte du 
peuple. 


CHAPITRE XI. 


$. I. La fagejfe a conduit les ifraélites- 


X. T\ Irexit opéra 
LJ eorum in mi- 
nibus prop beu fanât. 


t. lter fecerunt per 
de fer ta , que, non ha- 
bitabantur, & in locis 
defertis fixerunt cafas. 

J . Steterunt contra 
hofles , & de mimicis. 
Jê vindicaverunt. 

4. Sitierunt , & 
ixvocaverunt te i & 
data efi illis qua de 
petra altijfima, & re- 
çu ies fitis de' lapide 
dure. 

I* 

J. Per qua enim 
fecnns^xjfi funt ini- 
mici morum , a deft- 
iiione potus fui , & in 


1. elle qui les a 
V_>conduits heureufe- 
ment dans toutes leurs 
oeuvres " par un faine 
Prophète h . 

t. Us ont marché par T.xod. 
des lieux inhabités , & 1 *■ »• 
ont drefTé leurs sentes 
dans les deferts. 

j . Us ont refifté à leurs 
ennemis , & fe font ven- 
gés de ceux qui les atta^ 
quoient. 

4. Ils ont eu foif, & P-xoJ.t 
ils vous ont invoqué j & 3 ‘ ® c ‘ 
vous leur avez fait fortir 
de l’eau du haut " d’un ro- 
cher , & en avez defaltçré 
leur foif , la tirant d’utic 
pierre dure. 

y . Car comme leurs en- 
nemis avoient été punis 
en ne trouvant point 
d’eau , au même-teras que 


ir. t. nutr . encreprifes. 
Ibid. expi. Molle, 
y. 4. Mtr. du iond. 


Q. 



LA S A G E $ S E..' 

les enfans d’ifrael le rc- eis , cum obundarent 
jouifioient d’en avoir en fihi ifracl , Utatï 
abondance , f un t ; 

6. il fit au - contraire 6. per hec . cum 
alors grâce aux fiens , en Mis deejfent, bene cum 
leur donnant de l’eau dans Uli s aftum ejl. 
leur excrème befoin /; . * - ■ — ‘ 

7. Ainli air -lieu des 7. Nam pro fonte 
eaux d’un fleuve qui cou- quidem fempiternt fiu- 
loient toujours , vous minis , humcmum fan- 
donnàtes du lang humain guinem dedijli inju - 
àboire aux méchaiis. ; fits. 

-.8. Ht au-lieu que ce 8 . Gfui cumminue- 
lang avoit lait mourir les- remurin traduiïione 
égyptiens ,cn leur repror> infantium occt forum , 
chant leur cruauté dans lq dedijli illis abundan- 
meutere des enfans^ , vous tem aquam inffrirate , 

.1 ■* avez donné à votre peu- 

pie de l’eau en abondan- ^ 

ce , par un prodige qu’il . > . • 

n’atrendoit pas , ' t . . i. 

■ 1.9. & vous avez fait 9. ojlcndens per Jî- 
voir par cette foif . qtii tim . qi.a tune fuit .. 
arriva alors , de quelle quemadmodiim tuos 
" maniéré vous élevez ceux exaltares , ç^> advtr- 

J qui font a vous , & vous J'arios illorum necK- 
faites périr ceux qui les res . 
combattent. 

* Jr * * ç, ... . *\ •• 

■fy. y. Sc 6. Crée, car Dieu s’eft feïvi peur les adïfter 
drfh’S leur befoin des" mêmes chofes dont il s’etoit fervi pour 
punir leurs cnneniis. EA/»/. La ’Vulgaie & le Grec marquent 
également le miracle dont le Sage- parle plus bas : par le- 
quel Dieu changea en fang toutes les eaux des Egvutiens s 
lurfqiic les Hébreux en avoienc en abondance : S^Pnmme 
il- iit alors un miracle dans l’eau pour punir tes Egyptiens } 
il en rit un apte . en laveur. des Ifraéüccs , faifoiu fortir 
l’eau de la pierre lorsqu’ils étoient dans un extrême befoin. 

ÿ. S. Cret. pour les convaincre du crime qu’ils avoienc 
commis , en commandant de laite mourir les enfant. Expi. 
des enfans des Iftaclite*. .. . 

r' 
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10 dan cnirn t en- 
tât i faut , & qui don 
cum mijericordœ dif- 
eiplinam accipicntes , 
fcierunt quetnadmo- 
dum cum ira juduati 
impit forment a p. itè- 
rent ur. 

1 1 . Ho s quidem tan- 
quam pater rnonens 
probafti : illos etutem 
tanquam duras rex 
interrogsms condcm- 
najli. 

1 1 Abfojfes enim 
& prAfcntes fimiliter 
torquebantur - 


i J . Duplex enim il- 
los acceperat t&dium , 
<£> gemitus cum me- 
moria prAleritorum. 

1 4 - Clan enim att- 
dirent per fua ttrmen- 


I T RE XI. 3<T 9 

io. Car après que vos 
enfans curent été éprou- 
vés , mais par lin châti- 
ment mêlé de mifeiicor- 
dc n ils reconnurent de 
quelle forte vous tour- 
mentez les impies " . 

n. Puifquc vous avez 
éprouvé les premiers com- 
me un perc qui avertie 
lorfqu’il châtie , & que 
vous avez condannc les 
autres comme un Roi qui 
punit feverement " . 

n. Ils étoient même 
également tourmentés , 
foie dans l’ftbfencc , ou 
dans la préfcnce des He~ 
brettx 11 . 

i } . Car en fe fouvenant 
du palfé , ils trouvoient 
pour eux un double fujec 
de peine & de larmes. 

14. Et ayant appris , 
que ce. qui avoir fait leur 


V'. 10. expi. tel que fut celui de la foif dont il vient de 
parler , qui fut mêlé de mifcricordc 6 c de bonté , par l'a- 
bondance d’eau qui fortit du rocher. 

• Ibid. G'rtr. vous avez tourmenté les impies y lorfque 
vous les avez jugez dans votre colère* 

ir. 11. leur, uittrrogans : c’eit-à dire : que Dieu leur 
donne pour ainfi dire , la queliion , & les force par les 
châtimens à reconnoîtrc qu’il eft le Dieu toutpiHlïant* 
ir. ix. fie 1.}. expi. C’dt-à dire , que les Egyptiens fiv- 
rent toutmentés , même après que les Hébreux curent été 
délivrés de PEgypte; car lorfqu’ils comparoient la manicre- 
dont Di. u les avoir tourmentés dans leur payis , fie celle- 
dont il traitoit fon peuple dans le defert , ils trouvoient. 
fout eux un double lujet de la ru. es. 

Qv 


\ 
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tourment , etoit devenu ta ben} fecum agi,. 
un bien pour les autres, commemorati Junt 
ils commencèrent à re- Dominum , admiran- 
conncutre le Seigneur , tes in finem-exttüs. 
étant furpris de l'évcne- 
ment des chofes. 

xj. Et ils admirèrent ij. §htem enim in 
enfin celui-là meme 11 qui e xpojîtione prava pro* 
avoit été le liijec de leur jeclum deriferunt in 
raillerie dans cette cruel- finern eventùs mirât i 
le expofition à laquelle funt , non fimiliter 
il avoit été abandonné , jufiis feientes . 
voyant la différence qu’il 
y aVoit entre leur foif & 
celle des juftes. 

§. z. Punition des Egyptiens. 

i< 5 . Et parecque vous 1 6. Pro cogitation^ 
avez voulu punir les pen- bus auttm infenfatis 
fées extravagantes de l’i- iniquitatis tllorum , 
r niquité de ces peuples , & quod quidam errantes 
Ififr. ii. les erreurs de quelques- colebant mutos ferpen- 
24 * uns quladcroient des fer- tes , & beflias fùper- 
pens muets " & des bêtes vacuas , tmmijifli il - 
méprifables , vous avez lis muhitudinem mn- 
envoié contr’eux une mul- torum animalium in 
ritude d’animaux muets " vmditlam : 
pour vous venger d’eux : 

17. afin qu’ils fçuffent 17. ut ferrent, qui* 
Jbtfr. 16. que chacun eft tourmenté per que peccat quis , 
*• par la même chofe par la- per hoc & torquetur*. 

quelle il peche. 

18. Car il n’étoit pas 18. Kon enim im- 
difficile à votre main tou- pojftbilis erat omnipo- 
tepuiffante, qui a tiré tout tens manu s tua , qua. 

■fit- expi. Moïfe.. 

ir. ié. Grtc. fans laifon. 

Ibid Grec, fans raifon. Expi. des grenouilles, dts 
aiucrelks., & une multitude de petites mouches, 
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ereavit orbem terra- le monde d'^ne manière 
rum in tnateria in - informe , d’envoyer con- lev. 
vifa , immitterc illis tre eux une ‘ multitude ll ' 
multitudinem urfo- dours & de fiers lions , Jir,S ' 
rum , aut audaces Ieo- 
nts , • 

19. aut novi gene- ï 9. ou de bêtes ' d'une 
ris ira plenas ignotas efpecc nouvelle & incon- 
bejlias , aut vaporem nue , pleines de fureur 
ignium [pir antes , aut qui jettaflent les flammes 
futnt odorem proferen- par les narines , ou oui 
tes, aut horrendas ab répandjfîent une noire fu- 
ecults fcintillas émit- niée , ou qui lançailenc 
tentes : d’horriblçs étincelles du 

feu de leurs yeux : • 

10. quarum non fo- 10. qui non-feulement 

ïum lijura poterat il - auroient pu les extermi- 
hs exterminare , ftd ner par leurs morfures r 
& ajpedus per timo- niais dont la feule vue. 
rem occidere. les auroic fait mourir de 

•’ frayeur. 

• xi . Sed & fine hit ix. Sans cela même il» 
uno Jpiritu poterant pouvoient périr d’un feul 
êccidt perfecutionem louffle , perlecutés par 
fajfi abipfisfattis fuis, leurs propres crimes " , 8 c 
& dijperfi per finri- renverfés par le fouille de 
tum vtrtutis tue.: fed votre puiflance : mais 
omnia inmenfura , & vous réglez toutes chofes 
numéro , & pondéré avec mefiure , avec nom- 
difpofiiifii. ■ bre & avec poids 

xx. Multum enim xx. Car la fouveraine: 
valere tibi Joli fuper- puiffance ell a vous feul,. 
erat femper : & vir- & vous demeure toujoursj, 

ir. ix. e. par les reproches continuels de leur confcien»- 
ce. GreC. pourTuivis par votre juftice. 

ir' ît. ex?l. Dieu proportionne la peine avec le péché,, 
il en pefèla qualité , il en mefure l’étendue . il en compte I» 
durée-, pour y obictra les réglés dclajttfhcfe la plus exaile,. 
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& qui pourm rcurter à la tuti bretchii tui qui » 
forer de vo*e bras î reftflet ? 

r$. Tour le monde tfb 23.- ffpuonitimtan- 
devant vous comme ce quant momentumfia— 
petit grain qui donne à ter*., fie cfi ante te. 
peine la moindre inclina- orbis terrarum , &■ 

don à la balance , & cam- tanqtutm gutta roris 
■sne une goutte de la rd-* antelttami , qu& def- 
fée du matin qui tombe cendit in terrain . 
fur la terre • 

24. Mais vous avez 24. Sed mifereris 
compaflion de tous les omnium , qu * omni « 
hommes ", pareeque vous potes , & dijfimulas. 
pouvez tout y & vous peccata hominmn pro- 
dillîmule» leurs- péchés, pter pœnitentiam . 
afin qu’ils faifent péni- • .t, • «■* . / 

rence. 

zp. Car vous aimez zp. Diligis enim 
tom ce qui cft 11 , &. vous omnia que. funt , 
ne h aï de z rien de tout ce mbil odijli eorum qu* 
que vous avez faitt puif- fecifii : nec enim 0- 
que fi vous l’aviez haï , diens dliquid confli- 

■jî\ 23. atitr. 8c comme une goutte de rofïe qui tombe, 
dès le matin fur la terre. Expi. Ctji-i-dirt , que Dieu gou- 
verne le .monde avec la même facilité , qu’un homme qui- 
tient entre les mains une balance fait pancher le point 
dcl’éguitle de quelque côté qu'il veut; & que le moin- 
dre rayon du foleil diliipc la roféedu matin. 

ir. 14. expi. afin que ce vcrf« ne paroifle pas contrai- 
re au verf. f.du ciiap. j. il faut l'entendre félon ce qui 
efl marqué dans une oraifon de l'Eglife : Qjie Dieu taie 
nnfcricoide à tous ceux.- qu'il connoît dans la prefeience 
devoir être du nombre des liens , & cela fi on l’explique, 
de cette miléticorde qui conduit au falut , & qui n'ert 
pas commune à tous les hommes fins exception. On peur 
auflî expliquer cet endroit (împlenient des biens de la na- 
ture & des letmirs extérieurs. Ejiiui. 

Ibid. rxpl. Dieu fait voir principalement fa toutepui fian- 
ce dans la bonté qu’il a pour les hommes , félon que l'Eglife 
A: dit dans l'oraifon du X. Dimanche d aptes la l’eiuccôte, 

• : toute chttlè qui ont 1 «tic. . 
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luijli , aut fecijli . . 


vous ne 
créé. 


X ST. 

l'auriez 


373 

point 


2.6. Qtu>modo au- 
tan poffet aliquid per - 
tnanere niji tu voluif- 
fes ! aut quod d te vo- 
catum noi} effet , con- 
fervaretur i 
. 17. Panis autem 
omnibus : quomam 

tua funt , 'Domine , 
qui amas animas. 


16. Qu’y a-t-il qui pur 
fubliftcrli vous ne le vou<- 
liez pas î ou qui le pût 
conlerver fans votre or-, 
dre ? . 

Z7. Mais vous êtes 
indulgent envers tous " ; 
Çarccque tout eft à vous , 
6 Seigneur , qui aimez les 
âmes. 


iy. autr. vous trairez tous les hommes avec bonté, 
oh vous étendez votre bonté fur toutes les créatures. 


CHAPITRE XII.. 


$. 1 . Douceur & patience de Dieu. 


0 


Quàm Hontes 
& fuavis ejl , 
Dominas. Jpiritus tuus 


in omnibus ! 

Z. Ideoque eos , qui 
exerrant , partibus 
corripis , çj» de quibus 
peccant , admones 
alloqucris ; ut relut â 
malitià , credant in. 
te , Domine. 


3. lit os enim an- 
tiques inhabitdtores 


I . Seigneur, que vo- 
\~s tre elprit cft bon^,, 

& qu’il efl: doux dans 
toute la conduite ! 

z. C’cft pour cela que 
vous châtiez peu à peu 
ceux qui s’égarent ,f -, que 
vous les avertirez des 
fautes qu’ils font , & que 
vous les inftruifez ; afin 
que fe feparant du mal ^ 
ils croient en vous , à 
Seigneur. 

3. Vous aviez en hor- Dent.?. 
reur ces anciens habitans. $ • x 3 . n. 


V- l- Crée, votre cTpri: incorruptible cil eu tout. 
•y. x. expi. de voire lui. 


d 
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•le votre terre fainre H , terre. fantf* tut , quel 

txhorruifti , 

4. pareequ’ils faifoient 4. quantum odibi - 

des œuvres déteftables par lin opéra tibi facie- 
des enchantemens & des bâtit per medicamina 
facrifices impies , & facrificia injujla 

5. qu’ils tuoient fans filiorum fuo-‘ 

compaflion leurs propres rum necaiores fine 
enfans, qu’ils mangeoient mifericordia , & co- 
lts entrailles des hom- meflores vifeerurn ho- 
mes , & qu'ils dévoroient minum , & dévora- 
it fang contre votre or- tores fangumis à me- 
donnance facrée " , dto facramento tuo , 

6 . & qu’ils étoient tout 6 . & auBores f a - 
enfemble les peres & les rentes animarum in-\ 
parricides des âmes cruel- auxiliatarum , per- 
lcment abandonnées ; & dere voluijli per ma- 
vous les avez voulu per- nus parentnm nojlro- 
dre par les mains de nos rum , 

peres , 

7. afin que cette terre 7. ut dignamptrci- 

qui vous étoit la plus perent peregrinatio- 
«here de toutes , devînt nem puerorum Dei , 
le digne héritage des en- qut tibi omnium ca- 
fans de Dieu. riorefi terra. 

8. Et néanmoins vous 8. Sed & b>is tan- 
les avez épargnés comme quam hominibus pe- 
étant hommes , & vous percijli , & mijifti an- 

leur avez envoyé des gué- tecejfores exercitus tup 

* 

ir. $.cxpl. Les Chananéens &: les autres nations impies, 
411 i habitoient avant les Hébreux la terre qui ctoit promise 
au peuple de Lieu. 

ir. 5. Grec, félon quelques-uns. Au milieu de leurs ce- 
remonies facrilcges. Expi. Ceux qui offroient des facri- 
ficcs y participoient , & en faifoient d<^ leflins : ainfi com- 
me ils otffoient leurs enfâns , ils en mangeoient les parties 

2 u’on leur rendeit. Ce lieu cjl ttis obftur dans la Vv.lgate 
l ‘vtrfion jirabitfue Syriaque a (aJTt (es mots , on ufuivp 
Le Jtns du G rte,. ... > 
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vejpMS , ut illot pau- 
lattm exterminèrent. 


9. K on qui* impo- 
tent erat tn bello Jub- 
jicere tmpiot jujlit ; 
mut beftiis ftvit , mut 
verbo duro fimttl ex- 
terminmre : 


I o. fcd partibus ju- 
itcant , débat lotit m 
pcenitentm , non igno- 
rant , quoniam ne- 
quam eft natio eorum, 
& naturaht mal ma 
ipforum , & quoniam 
non poterat tnutari 
cogitatio tllorum tn 
perpetuum. 

* ! 

1 1 . Semen enim erat 
maledtâum ab mit 10 : 
nec timent aliquem , 
venimm dabas pecca- 
tit tilorum.. 


TRE xrr. 377 
pcs pour être comme les 
avanc - coureurs de votre 
armée , afin qu’elles les 
extcrminaircnt peu a peu. 

9. Ce n'eft pas que 
vous ne pufliez ailujcttir 
par la guerre les impies 
aux j allies , ou les faire 
périr tout-d’un-coup par 
des bcces enfiles , ou par 
la rigueur d’Unc feule de 
vos paroles : 

10. mais exerçant fur T.xod. 13.. 

eux vos jusjemcns par de- *°* 

, ’ 0 , , r . Veut. 7.. 

gies,vous leur donniez , lt 

lieu de faire pénitence, . A.-. 

quoique vous n'ignorai- •" 

fiez pas que leur nation 

étoit méchante , que la 

malice leur étoit naturel* 

le " , & que leur penfee. 

corrompue 11e pourroic 

jamais être changée 11 . 

1 1. Car leur race étoit 
maudite dès le commen- 
cement " : ce n’étoit pas 
par la crainte de qui que 
ce foit , que vous les épar- 
gniez ainli dans leurs pé- 
chés.. 



•f. r o. expl. non feulement parcequ’ils avoient com- 
me hérité cette malice de leurs peres , ou àcaufe de la pen- 
te & de la corruption de la nature ; mais encore par l'ha- 
bitude d’une malignité toute volontaire .par laquelle ils 
s’étoi.-nt endurcis depuis longremsSc fortifies dans le mal. 
Ibid. Gret. ne feroit jamais changée. 

•ir. 1 1 .expl. foit delà cordannation générale des enfans 
d'Adam , foit de la malcdiAion particulière que Noé avoir 
jettes fut Ciunaam leur pcrc, ütn. 1 j . 
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§. x. Nul ne peut fe plaindre de la conduite 
de Dijeu. 

il. Car qui eft celui ix Qui* cnim di- 
qui vous dira : Pourquoi cet tibi : Quid fecifti? 
avez-vous fait cela? Ou aut quis ftabit contra 
qui s’élèvera contre vo- judictum tuum ? aut 
tre jugement ? Ou qui pa- quis in conjpeclu tua 
joîtra devant vous pour veniet vindex iniquo - 

Î rendre la défenfe des rum hominum ? aut 
ommes inp^ftes ? Ou qui quis tibi imputabit , 
vous accufera quand vous fi perierint nationes , 
aurez fait périr les nations quas tu fecifii t 
* que vous avez créées ? _ 

i j . Car après vous qui i J. Non enim ejl 
avez foin gcneralenscnt altus Deus quant tu 
Tet. j. de tous les homgics , il cuï cura efi de omni- 
n’y point d’autre Dieu de- bus, ut ofiendas quo- 
vant lequel vous ayez à niam non injufiè ju- 
faire voir qu’il n’y a rien dicas judictum. 
d’injufte dans les juge- 
mens que vous pronon^ 
ccz • 

14. Il n y a ni Roi ni 14- Ncque rex ne - 
Prince qui puifl'e s’élever que tyrannus in etm- 
contrE vous H en faveur jpettu tuo inquircnt 
de ceux que vous aurez de hts ques perdidifii. 

fait périr. N _ 

ij. Etant donc jaffe IJ. Cum er go fis 
comme vous êtes , vous juftus , jufie omma 
gouverr-ez toutes chofes dtjponis , ipfum quo- 
juftement : & vous regar- que qui non debet pu- 
dez comme une chofe in- niri, condemnari r , ex- 
digne 11 de votre puiffan- terum efiimas a tua 
ce, de condanner celui qui vi u te. 
ne mérite point d’être 
puni. 

ir. 14. expi. vous demander raifon des jugemens portes 
«outre ceux , &c.’ 

it. 1 j. Uttr. éloignée^ 
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CHAPITRE XII. *77 
16 . Virtus enim tu * i 6 . Car votre puiflau- 

juflitia initinm ejl : ce " cil le principe même 
Cr ob hoc quod om- de la jullicc : & vous êtes 
mum Diminue es, om- indulgent envers tous, 
ntbus te parcere facie. pareeque vous êtes le Sci- 
neur de tous " . 

17. Virtutem enim 17 . Vous faites voir 

ofiendts tu , qui non votre puisante lorsqu'on 
credens effe in virtu- ne vous croit pas louve- 
te con;um/uutus , & rainement puidant , & 
horum , qui te nef- vous confondez l'audacc 
cmnt , audacium ira- de ceux qui ne vous ccn- 
ducis. no i fient pas “ . 

18 . Tu nutun do 18. Mais comme vous, 
tnin.-itor virtutis ,cu>n êtes le dominateur fouve-. 
tranqntlLitate jtuh - rain , vous êtes lent 
eus . & cum mugn* tranquille dans vos juge- 
revtrtntm difpems mens , Ôc vous nous gou- 
nos ; fubtft enim tibi , veniez avec une grande 
cùm volueris, pOjfe. referve ; parceqifil vous, 

. . fera toujours libre d’ufer 

de votre puillànce quand 
il vous plaira. 

§. 3. Ri ifbns de lu p.uitnce de Dieu. 

19. Doc m fit aiitem 19. Vous avez appris 
populum tuum per tu- à votre peuple par cette. 
lia opéra , quonia/n conduite , qu’il faut être 
oportet juflumejfe & jufta & porté à la dou- 
humumun , & bon a ceur , & vous avez don-. 
fpei fecifit fihos tuos : né fujet à vos enfans de 

■j h. 1 6. Grec, votre force. 

Ibid. expl. c’eft-à dire , que fa puilîance eff retire par 
fa jultiee : par où il reprend Porgueil de l’homme . qui par- 
cequ’il a la domination fur d'autres, fc croit permis à leur 
égard tout ce qu’il veut. 

p. 17. Grec.de ceux qui connoHTent votre toute puiP“ 
fance. 

P. 19. Grec, qu’il faut que le juilc foit porté à la dou- 
ceur. 
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bien efperer pour eux- 
mènjes , puifqu’en les ju- 
geant vous leur donnez " 
lieu de faire pénitence 
après leurs péchés. 

10. Car ii lorfque vous 
avez puni les ennemis" de 
vos ierviteurs , & ceux 
qui avoient fi juftement 
mérité la mort , vous l’a- 
vez fait avec tant de pré- 
caution ", & fi vous leur 
avez donné du tems , afin 

u’ils puflent fe convertir 
e leur mauvaife vie : 

11. avec combien de 
circonfpeftion avez-vous 
j u g é vos en fans , aux pe- 
res defquels vous aviez 
donné votre parole avec 
ferment " , en faifant al- 
liance avec eux , & leur 

romettant de fi grands 
iens ? 

' 11. Lors donc que vous 
nous faites fouffrir quel- 
que châtiment, vous tour- 
mentez nos ennemis en 
pluficurs manières " , afin 


E S S E. ' ■ 
quoniam judicans dits 
locum in peccatis pee- 
nitentsA. 


10. Si enim.inimi - 
cos fervorum tuorum , 
& débitas morts , cum 
tant a cruciafti atten- 
tione , dans tempus & 
locum , per qu&pojfent 
mut an à mahtia » 


1 1 . cum quanta di~ 
ligentia judtcafli fi~ 
lios tuos , quorum pa- 
rentibus jurament a 
& conventiones dedi- 
fti bonarum promijfio - 
num ? 


il. Cum trgo dat 
nobis difctplinam , mi~ 
mieos stoftros multi - 
pliciter flagellas , ut 
bonitatem tttam cogi - 


•jr. 1 9. autr. d’efperer qu'en les jugeant vous leur donne- 
rez , &c. 

ÿ. xo. i. e. lesChananéens. 

Ibid, le Grec ajoute , 8c tant d’inftance de fe convertir. 

ir. xi. expi. de ne jamais exterminer entièrement leur 
race. 

ir. 11. expi. c'elt-à dire , qu’en même- tems qu’il châtie 
fon peuple pour le corriger , comme un pere fon enfant , 
il afflige auiii les ennemis de fon peuple, mais pour leur 
perte. ' 
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ttmus judicantes ; & 
cum de nobis judica- 
tur , fupremus miferi- 

eordiam tua/n. 


X } . T Inde & illis , 
qui in visa fua inftn- 
fatè ô' injujli vixe- 
runt , per h&c , que. 
coluerunt , dcdiJH [um- 
tna tormenta. 


14. Etenim inerro- 
ris vie diuttus erra- 
verunt , deos ejliman- 
tes hec , que in ani- 
malibus funt fuper- 
vacua infantium in- 
fenfatorum more vi- 
vent es. 

xj. Propter bec tan- 
quam pueris mfenfa- 
tis judicium in deri- 
fum dedijli. 

16. §>ui autem lu- 
dtbrits increp* tie- 

nt b us non funt cor- 
rects , dignum Dei 


T R E XII. JJ? 
que nous pefions votre 
bonté avec une ferieufe 
attention ; Se que lorfquc 
vous nous faites éprouver 
votre juftice nous efpc» 
rions en votre miferi- 
corde. 

x 3 . C’cftpourquoi en 
jugeant ceux qui avoienc 
mené une vie injutte Sc 
infenfée , vous leur avez 
fait foufFrir d’horribles 
tourmens par les cho- 
ies mêmes qu'ils ado- 
roient " . 

X4. Car ils s’étoient Su t r ' ,f * 
égarés longtcms dans la ,6 ‘ 
voie de l’erreur , prenant 
pour des dieux les plus 
vils d’entre les animaux , 

& vivant " comme des *«»». r. . r 
enfans fans raifon. x î* 

tj. C’eftpourquoi vous 
vous êtes joué d'eux " 
d'abord , en les puni fiant 
comme des enfans infen- 
fés. 

1 6. Mais ceux qui ne 
fè font pas corrigés par 
cettp maniéré d’infulte Sc 
de réprimandé 11 , ont 


ir. 15. Grec, par leurs abominations. 
ir. 14. Grec, s'égarant- 

ir. i^. ai-.tr. vous les avez livrés à la moquerie. 

•p. 16. ex *1. par l'état tniferablooù vous les avez réduits,, 
si par les châtiment* 
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éprouvé " enfuite une judicium experts funt. 

condannation digne de 

Dieu. 


z-j. Car ayant la dou- 
leur de fc voir tourmen- 
tés par les chofes memes 
qu'ils prenoient pour des 
dieux ", & voyant qu’on 
s’en fervoit pour les ex- 
terminer & pour les per- 
dre , ils reconnurent le 
Dieu véritable qu’ils fai- 
foient profdlion de ne pas 
connoître 5 & ils furent 
enfin accablés par la der- 
nière condannation " . 


17. 7 » quibus eriim 
patientes indignaban- 
tur , per h&c quos pu- 
tabant dcos , in ipjis 
cum exterminarentur 
vident es, ilium, quem 
ohm negabant fe nof- 
fe.verum Deum agno- 
verunt : prepter quod 
ey finis condemnatio~ 
ni s eorum vtnit fuper 
illos . 


•{r. 16. autr. éprouveront. 

ÿ. 17. exf’l. Les Egyptiens & les Chananéens adoroient 
les mouches & d’autres infeâes- 

Ibid. expi. parccqu’après meme avoir connu Dieu ils 
demeurèrent dans leur endurcillcment , ils périrent dans le 
tems^ôc pour l’éternité. 


CHAPITRE XIII. 

$. I. Vanité de ceux qui adorent les créatures 

I. '"T"' Ous les hommes .'T/’Ani auiem funt 
jtem. 1. A c|ui n’ont point la V «mues homines , 
* 3 . connoi/Tancc de Dieu ne in quibus non fubeft- 
font que vanité": ils n’ont feientia Des: (ÿ de 
pu comprendre par les his que. videntur bo- 
biens vifibles le fouverain na non potuerunt in- 
Etre, & ils n’ont point re- ttlligere eum quiefi , 
connu le. Créateur " par neque operibus at~ 

■ ir. 1 . le Grec ajoute : par nature. 

1 . letlr, l’ouvrier. 


Di. 
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teftdentes agnoverunt la confideration de Tes 
■quis effet artifex : ouvrages " : 

a. fed aut igy.em , 1 mais ils fe font ima- Veut. 4. 

Mut Cpiritum , aut ci- ginés que le feu , ou le '?• ' 7 -J* 
tatum aerem , aut vent , ou l’air !c plus fub- 
gyrum fieilarnm , aut ti I , ou la multitude des 
nimiam aquam , aut étoiles , ou l’abîme des 
folan & lunam , re- eaux , ou le folcil & la 
flores orbis terrarum lune , croient les dieux 
deos putaverunt. qui gouvernoient touc le 
monde. 

3 . fhiorum fi r peCte 3 . Que s’ils les ont cm 
delectati , deos put a- des dieux , pareequ'ils ont 
verunt : feiant quan- pris plaifîr à en voir la 
ri his dominator eo - beauté ; qu’ils conçoivent 
rum fpeciofior efl. Spe- de là combien celui qui 
ciei entm gcuerator en cft le dominateur doit 
h*c omnia confinait, être encore plus beau. Car 

c’eft l’auteur de toute 
beauté qui a donné l’être 
à toutes ces chofes. 

4. Aut fi virtutom 4. Que s’ils ont admiré ,.j V /J 

& opéra eortim mira- le pouvoir & les effets de 

ti junt , intelligant ces créatures ; qu’ils com- 
ab illis , quoniam qui prennent de là combien 
hic fecit , fortier efi eft encore plus puilfant 
illts : celui qui les a créées : 

5. à magnitudine J. car la grandeur & la 

enim fpeciei & créa- beauté de la créature peut 
tura , cognofcibiliter faire connoître & rendre 
poter/t creator horurn en quelque forte vifible le 
vider:. Créateur. 

f. 1. expi. Cela n’eft pas contraire à ce que dit S. Paul , 

Rom. r. 10. que les (âges du monde ont connu par les créa- 
tures ce qui fepeut découvrir de Dieu. Car ce n’eft poinj 
l’avoir reconnu véritablement . que de ne 1 avoir point glo- 
rifié comme Dieu, de ne lui avoir point rendu grâces , &t 
d’avoir transféré aux créatures l'honneur fouyerain qui 
n’eft dû qu'à lui. 
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6 . Et néanmoins ces 6 . Sed tamen ad* 
s perfonnes " font un peu bue in bis minor eft 
pius ex eu fables que les querela. Et hi enim 
autres. Car s'ils tombent fortajj'e errant , Deum 
dans l’erreur , on peut qmrtntcs , çr volen- 
, dire que c’eft en cher- tes invenire. 
chant Dieu , & en s’ef- 
forçant de le trouver. 

Rom. i. 7 * Ils le cherchent 7 . Etenim cïtm in 

11. parmi fes ouvrages , & operibus illius corn- 
ils font emportés par la verfentnr inquirunt : 
beaucé des chofes qu’ils & perfuafum babent 
voyent " . quoniam bona funt 

que videntur. 

8. Mais d’ailleurs ils ne 8. Iteritm autem 
méritent point de pardon, me bis debet ignofeu 
9. Car s’ils ont pu 9. Si enim tantum 
avoir alTez de lumière potuerunt fcire.ut pof- 
pour connoître l’ordre fent sftimare facu - 
du monde ; comment lum : quomodo hujtis 
ti’ont-ils pas découvert Dominum non faci- 
plus aifémenc celui qui lut s invenerunt. 
en eft le dominateur ? 

§. 1. idoles , combien mépri fables. 

10. Mais ceux-là font 10 . Infelices autem 

Vraiment malheureux , & funt, & inter mortuos 
n’ont que des efperances fpes illorum eft , qui 
mortes " , qui ont donné appellavertmt deos 0- 
le nom de dieux aux ou- pera manuum homi - 
vrages de la main des num , aurum & ar - .* 

hommes , à l’or , à l’ar- gentum , artis invert- 
it. 6 . expi. qui ont adoré les créatures qu’il vient de 
nommer , le foleil , la lune , &c. 

V r . 7. Crtc. & commeles chofes qu’ils voyent font belles, 

■cette vue les porte <1 leur attribuer la divinité. 

t. «c. expi. doivent être regardés comme des perfonnes 
entièrement defefperécs , tels que font les morts, autfl no- 
tent leur efperance en des chofes mortes , fans aition Sc 
ïàns pouvoir. ,, 
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tioitem , fr fi milieu- 
dines ammalium. aut 
lapidem inutilem opus 
munis antique. 

I r. Aut fi quis ar- 
tifex faber de fylvu 
lignum rectum J'ecue- 
rit , fr hujus doc tic 
tradat omnem certi- 
cem.fr arte fui u/us, 
dtligenter fabricct vus 
utile in conver/atio- 
nem vit * i 

t i. reli quiis autem 
ejus opérés , ad prepa- 
rationem e/c* obuta- 
tur : 

1 3 • fr reliquum 
borum , quod ad nul- 
los u/us /acit , lignum 
cttrvum , fr vortici- 
bus plénum , /culpat 
dtligenter per vacui- 
tatem /uam , fr per 
/cientiam /u* artis fi- 
guret illud , fr ajfi- 
tmlet illud imagine 
hommes , 

1 4. aut alicui ex 
unimahbus illud com- 
paret , perliniens ru- 
bricâ , fr rubicundum 
/aciens /uco colorent 
tllius , fr omnem ma- 
cula m que. in illo ejl , 
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geut , aux inventions d« 
l'art , aux figures des ani- 
maux , & à une pierre de 
nul ufage , qui eft le tra- 
vail d'une main antique. 

II. Un ouvrier habile 
coupe par le pied dans une 
forée un arbre bien droit, 
il en ôte adroitement tou- 
te l'écorce , 8c fe fervanc 
de fon art, il en fait quel- 
que meuble utile pour 
l'ufage de la vie; 

il. il fe fert du bois 
qui lui cft demeuré de 
Ion travail pour fc pré- 
parer à manger : 

13. 8c voyant que cc 
qui lui refte n’cft bon à 
rien , que c’eft un bois 
tortu & plein de noeuds , 
il le taille avec foin 8c 
tout à loifir " , il lui don- 
ne une figure par la feien- 
ce de fon art , 8c il en fait 
l’image d’un homme, 

14. ou de quelqu’un 
des animaux ;/ , Sc le frot- 
tant avec du vermillon, 
il le peint de rouge , il 
lui donne une couleur 
empruntée , 8c il en ôte 
avec adreife toutes les tar 


u. 

Jer.i 


1 


i\ 1 j. .tuer, mais à fes heures perdues. 
■f. 14. Grec, ou de quelque vil ammal. 
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ches & tous les défauts : périmions : 

• i j, après cela il fait à i j. faciet ci di- 
fa ftatue une niche qui lui habitationem , 

foit propre , il la place & in pariete ponens 
dans une jnuraille , &. la illud , & sonfirmans 
fait tenir avec du fer , ferro , 

16. de-peur quelle ne 16. ne forù cadat * 
tombe -, & il ufe de cet- profpiciens illi , feiens 
te précaution fçaehant quoniam non potejl 
qu’elle ne fe peut aider adjuvare fe : imago 
elle -meme, pareeque ce enim ejl , & opus ejl 
n'eft qu’une ftatue , & illi adjutorium. 
qu’elle a befoin d’un le- v 

cours étranger. 

17. Il lui fa t enfuite 17. Et de fubflan- 

des vœux, & il l’implore tia [un, & de filiit 
pour fes biens , pour fes fuis , & d* nuptiis 
enfans , ou pour un ma- vottim faeiens inqui- 
tiage. Il ne rougit point rit. Non ernbefeit Io- 
de parler à un bois fans qui ctim illo , qui fine 
ame : anima ejl : 

1 8. i' prie pour fa fanté 18. &pro fanitate 

celui qui -n’eft que foi- quidem infrmum de- 
bldfe : il demande la vie precatur . & pro vita 
à un mort -, & il appelle rogat mortuum. & in 
à fon fecours celui qui adjutorium inutilem 
ne peut fe fecourir : invocat : 

19. pour avoir des for- 19. & pro itinere 
ces dans fon voyage il petit ab eo , qui am- 
s’adrefle à celui qui ne hulare non potejl , é» 
peut marcher ; & lorfqu’il de acqttirendo , & 
penfe à acquérir ou à en- de opérande , & de 
treprendre quelque chofe, omnium rerum even- 
& qu’il cft en peine du tu petit ab eo , qui 
fuccès de tout ce qui le in omnibus ejl inuti- 
regarde , il implore celui lis. 

qui eft inutile a tout " . 

ir. 1 g. Grec, il implore le pouvoir de celui qui n’a .iu- 
cuue puiüàacc. CHAPITRï. 


CHAPITRE 5civ. 


CHAPITRE XI V. 

$• i. L'envie de gagner a fait trouver 
la navigation, 

i. JTerkmaliusna- i. T T N autre auflî 
vigare cogitant . \J ayant entrepris 
& per ferot fiuclus de le mettre en mer Sc 
tter facere wapiens , commençant " a faire voi- 
hgno portante ft ,fra- le fur les dots impétueux. 

giliits hgnum tnvo- invoque un bois plus fra- 

Cat ' * g'^ e S 110 n eft le bois qui 

le porte. 1 

». lUniemm eupi- i. Car le défît de ea- 
ditas acqutrcndt ex- gner a inventé la ftru- 
togitavn , & artifex Sure de ce bois , & l* OU - 
Japttntta fabncavit vrter en a formé un vaif- 
■ feau par fon adreiTe. 

3 • Tua autem , ta- J . Mais c’eft votre pro- 
ter, providentta gu- vtdence , ô Perc . qui le 

qU9mam de ~ gouverne : car c’cft vous 
difii&inmariviam, qui avez ouvert un che- 

f ‘“"Mtefimi- min au travers de la mer, E xod ,*• 
tam firmijjimam , & unc rouce 

au milieu des flots ", 

4 . oflendens quo- 4. pour f a j re voir 

ruant po t em et ex om- vous pouvez fauver de 

e? r* Lvare - "*•’» tous les périls , quand on 
Jt Jtne arte ahqats a- s'engagerait même fur la 
deat mare. > mer fans le fecours d’au- 

cun art. 

i.Sedut non ejfent j. Mais afîn e 
vxcm* JaptentU tua ouvrages de votre fagelle 

. ir. 1 , Grec, étant prêt 

“ ««-. * U 

Tome X, ^ 
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ne fuflent point inutiles ff , 
les hommes ne craignent 
pas de confier leur vie à 
un peu de bois , & parlant 
la mer , ils fc fauvent des 
dangers avec un vaificau : 

6 . aufll dès le commen- 
cement du monde lorfquc 
vous fîtes périr les geans 
l’uperbes , un vaifiëau n 
fut l’afyle & le dépofitai- 
re de l’efperance de l’uni» 
vers " , & étant gouver- 
né par votre main , il con- 
fcrva au monde la tige de 
laquelle il devoir renaître. 

7. Gar le bois qui feK 
à la juftice , eft un bois 
béni " : 

8. mais lebois dont on 
fait l’idole, eft maudit lui- 
mëmeauffi-bien que l’ou- 
vrier qui l’a fait : celui-ci 
parcequ’il a fait une idole-, 
& celui - là parccque n’é- 
tant qu’un bois fragile, il 
porte le non\ de Dieu 


E S S fi. 

opéra : propter hte 
etiam & exiguo li~ 
gno credunt. hominet 
animas fuas , & tran- 
feuntes mare per ra- 
tem liber ati funt : 

6 . fed & ab ini - 
tio citm périrent fu~ 
perbi gigantes , fies 
orbis terrarum ad ra- 
tem confugicns , remi- 
fit ftcule femen nati- 
vitatis , que marne 
tua erat gubernata. 

7. Benediftum eft 
enim lignum.per quod 
fit juftttia. 

8 . Per mantts au - 
tem quod fit idolum , 
malediclum efi & ip- 
fum , & qui fecit il » 
lud : quia ille quidem 
operatus efi'i illud au - 
tem citm effet fragile , 
Deus cognominatus efl. 


ir. f. ex fl. parceque le commerce qu'on a par la mer 
fait qu’on fe fert beaucoup d’ouvrages de Dieu , qui 
4'ailleurs feraient inutiles. 

V r - /. e. l’ardic. 

" Ibid. txpl. de Moé & de fa famille. 

•f. 7. expi. Ce verfet dans un fens myftiqué , s’ehtend du 
bois de la croix , fur lequel nous avons été rachetés, 8c d’où 
Vient coûte notre (ullicc. L’Eglil'e dans fon office l'appro- 
prie à ce fens-là. Mais félon le fens propre de la lettre , cela 
s’explique de l’arche , par laquelle Dieu a fait éclater fa 
Juftice en délivrant du déluge le jufte Noé , lorlqu’il exter- 
minoit tous les impies: ou de toutes fortes de bois qu'oa 
fmploic à des ufages juftes 8c légitimes. 
f. 8. Mtr . on lui donne le nom de Dieu. 
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CHAPITRE XlV. 

Similiter autan 9. Car Dieu a égale- 
ddto funt Deo , itnptns mène en horreur l'impie 
& impietas ejus. Si ion impiété $ 

to. E ten'im quod lo. & l'ouvrage fouf- 
faélnm eft , curn illo frira la meme peine que 
quifecit forment* p*- l’ouvrier qui l’a fait " . 
ttetnr. 

II. Propter hoc Q* il. C eftpôufqiioi les 
in tdolis nxtionum idoles des nations ne fc-*- * 

non crit rtjpeclus -quo- ront point épargnées " : 
niam creatu'S. Det in pareeque les créatures de 
vdtum f*cle funt , & Dieu (ont devenues amfi ' 
in tenurttonem ani- un objet d abomination , 
mabu^hominum , & un fujet de tentation aux 
in mtt'cipulam pedi- hommes , & un filet où 
hits injipientium. les pieds des infenfts fe 
font prisv 

§. x Commencement de l'idolâtrie* 

2) il. Initium enim il. Le premier eflai dé 

fornicmionis ejl ex- former des idoles a été le , 

quifitto idolomm j & commencement de pro- 
adinventto illorum ftitntion " -, Si leur éta- # 

corruptio vit* eft : bliflemcnt a été l’entiere 

. corruption de la vie hu- 

maine : 

Ij . ne que enim e- i J. car les Idoles n’ont 
mnt ab initio , neqne point écé dès le commen- 
erunt in perpetuum . cernent ; & elles ne feront 
point pour toujours. 

14. Snpervacuitas 14. C’cft la vanité des 
enim hominum adve- hommes qui les a intro- 
nit in orbem terr *- duites- dans le monde \ 

ir ■ 10. antr. &c I’uf.ige qu’on en aura fait fera puni auili- 
bien que ouvrier qui l’a formé. 

ir. 11. autrtne feront plus en honneur. Dans le Grec il 
n’y a point de négation : le fens eft, que Dieu vifitera j 
tenverfera & exterminera les idoicj, 
ir. 1 u expi. de l'idolâtrie, 

Rij 
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}8 S LA SAGESSE, 
c’ellponrquoi on en verra rum : & Mel Irtvis 
bientôt la fin 11 . illorum finis eft in- 

ventas. 

ij. Un pere affligé de 15. Acerboenim lu - 
la mort précipitée de Ton cia dolent pater , cito 
fils , fit faite l’image de fibi rapts filii fecit 
celui qui lui avoir été ravi imaginent : & ilium , 
fitôt i il commença à ado- qui t une quafi hom # 
rcr comme dieu, celui mortuus fuerat , nunc 
qui comme homme écoit tauquam deum colere 
mort un peu auparavant , cœpit, & confistuit in- 
Sc il lui établit parmi fes ter fervts fuos facra 
ferviteurs un culte & des (y facrtficia , 
l'acrificcs. 

1 6 . Cette coutume cri- 1 6 . Deir.de interne- 

minflle s'étant autorifée niente tempore , con - 
de plus en plus dans la valefcente truqua con- 
fuite du tems , l’erreur fuettidine , hic errer 
fut obfcrvée comme une tanquam lex euflodi - 
loi , & les idoles " furent tus eft . (y tyranno- 
adorées par le comman- rum imperto coleban- 
dement des Princes. tur figmenta. 

17. Les hommes auffl " 17. Et hos quos in 

ne pouvant honorer ceux palam bemines hono- 
(Jiii étoient bien loin d’eux rare non poterant , 
firent apporter leur ta- propter hoc quod longe 
bleau du lieu où ils é- eJJ'ent , e longtnque 
toient , & ils propoferent figura eorum’ allatû , 
devant tout le monde evidentem imaginem 
l’image du Roi à qui ils regem quetn honorare 
vouloient rendre hon- volebant , fecerunt : 
ncur , pour révérer ainfi ut ilium, qui aberat, 
ayec une fourmilion reli- tanquam prAjentcm 

Jr. 14. expi. cett« prcdi£Mon de la dcftcuûion de» 
idoles a été accomplie dans l'ctabliflemcnt & le progrès 
de l’Eglife. 

ir. i<S. antr. iesimages. 

1 . 17. mu r. Car le* nommes , fcc. 
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CHAPITRE XIV. 
tolèrent fuâ folia tu - - gieufc " comme prêtent 
dine. celui cjui écoit éloigné. 

18. Provexit nu- 18. L’adrcfTc admira- 
itm ad horum cnltu- ble des fculpreurs attg- 
ratn , & bos qui igno- menta encore beaucoup 
rabant , artificis exi- ce culte dans l’clprit des 
mi a dtligetitia. ignnrans. 

ip. llle enimvolens i 9. Chacun d’eux vou- 
placere illt , qui fe lant plaire à celui qui 
ajfumpfit , elaboravit l’employoit , épuifa tout 
arte fuâ , ut fimili- Ton art pour faire une fî- 
tudinem tn meltus fi- gure parfaitement ache- 
guraret. véc. 

10. Multitude au- 10. Et le peuple igno' 
tem hominum abdu- rant furprfs " par la bcau- 
£la per fpecitm operis , té de cet ouvrage , com* 
eum , qui ante tem - mença de prendre pour 
pus tanquam homo un dieu celui qu’un peu 
honoratus fuerat , auparavant il avoir no- 
vunc deum afhmave- noré comme un homme. 
runt. 

U. Et bac fuit vi- 1 1 . C’a été là la fource 
ta humana deceptio : de l’illufion de la vie hu- 
quoniam aut affettui, maine, de ce que les hom- 
tsut regibus defervitn- mes , ou pofledés par leur 
tes homines , incom- affeétion particulière " > 
municabile nomen la- ou fe rendant trop com- 
pidibus & lignis im- plaifans aux Rois, ont 
pofuerunt. donné à despieires & à 

du bois un nom incom- 
municable à la créature" • 

•f. 17 . Grec, pour flater par cette déference. 

ir. îo. autr. Grec, attiré. 

ir. 1 1. Grec, ou pour fe confoler dans leur affîiélion. 

Ibid. expl. Ccfl-è-ciire , qui félon fa propre lignifica- 
tion , ne peut s’appropriera aucune créature : car lorique 
l’Eci iture donne le nom de Dieu aux Juges , aux Rois aux 
juftes & aux Anges , ce n'ell que dans uue fîgnihcation itn- 
ptopre , comme ou a remarqué pluûeurs fois. 

R iij 
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3*0 LA î A G E S S I. 

$. 3 . Suites & excefi de V idolâtrie. 


21. Il n’a pas même 
fiiffî aux hommes dette 
dans ces erreurs touchant 
la connoillance de Dieu , 
mais vivant dans une 
grande confuhon caufce 
par l’ignorance , ils don- 
nent le nom de paix à des 
maux h grands & en fi 
grands nombre " . 

13. Car ou ils immo- 
lent leurs propres enfans* 
ou ils font en fecret des 
facrifices infâmes , ou ils 
célèbrent des veilles plei- 
nes d’une brutalité fu- 
zieufe : 

14. de-là vient qu’ils 
ne gardent plus aucun^ 
honnêteté, ni dans leur 
vie , ni dans leur maria- 
ge , mais l’un tue l’autre 
par envie " , ou l’outrage 
par l’adultere 

zj. tout eft dans la con- 
fulion » le fang , le meur- 
tre , le vol " , la trompe- 
rie , la corruption , l’infi- 
délité , le tumulte , le par- 
jure , le trouble des gens- 
dc-bicn , 

a 6 . l'oubli de Dieu 11 , 


21 . Et non fuffie- 
cerat etraffi eos cir- 
ca Dei fetentiam ,fed 
ty in magno vfventes 
tnfeientii. bello , tôt 
& tam magna mal tk 
pacem appellant. 


13. Aut enim fi- 
lios J'uos facrificantes , 
aut obfcura Jacnficia 
facientes , aut infania 
plenas vigiltas h abêti- 
tes : 

14. ne que vitam » 
neque nuptias munr 
das jam eufiodiunt , 
fed alius altum per 
invidiam occidit , aut 
adultérant contrifiat ; 

2 j. & omnia com- 
tnifla funt , fanguis , 
homictdtum , furtum 
& fiftio, corruptio çjp 
infidelitas , turbatio 
(y perjurium , tumul - 
tus honorum , 

16. Dei immemo - 


ir. ii. expi. Ils regardent un état fi ftinefte comme bon , 
pailihle & heureux : à caufc de l’inl'enlîbilicé où ili font 
fur leurs maux. Ah »«</>. 

ÿ. Grci.cn lui drcdànt des embûches. 
ir . xç. ai:tr. le larcin, 
y. i, 6 . Grec, des bienfaits. 
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C H A P I 
ratio , animarum in- 
qumatio , nativitatis 
immutatio , nuptta- 
rum inconfiant ia , in- 
trdmatto mccchid 
impudtcitie. 

17. lnfandorum 
enitn tdolornm cuit ti- 
ra , omtiis malt eau fa 
ejl . & ïnttium & fi- 
nis. 

18. A ut tmm dum 
Utantur , infamunt : 
aut ctrte vaticinan- 
tur falfa , aut vivant 
in/ufii ,aut pejerant 
(if*. 


19. Dum enim cen- 
fidunt in idolts , que 
fin* anima funt, male 
jurantes noctri fi non 
ffierant. 

30. "V traque erg* 
illis evtnient digne : 
queniam male finfi- 
runt de Deo , atten- 
dîmes idolis , & ju- 
raverunt injufie , in 
dolo contemnentes ju- 


TRE XIV. 5 9 x 
l'impureté des ames , l'a- 
vortement , l’inconftan- 
cc " des mariages , & les 
dilTolutions de l'adultcic 
& de l’impudicité. 

, 17. Car le culte des 
idoles abominables cil la 
caille , le principe , & la 
fin de tous les maux " . 

a 8. Car où ils s'aban- 
donnent à la fureur dans 
leurs divei tilTemens " , ou 
ils font des prédirions 
pleines de menfonge , ou 
ils vivent dans l’injufticc, 
ou ils fe parjurent fans 
aucun fcrupule : 

19. parccqu’ayant mis 
leur confiance en des ido- 
les qui n’ont point d’ame, 
ils ne craignent point d'ê- 
tre punis de leurs par- 
jures. 

jo. Mais ils recevront 
la punition de ce double 
crime -, pareequ’ils ont eu 
des fentimens impies de 
Dieu en révérant les ido- 
les , & pareequ’ils ont fait 
de faux fermens " fans le 


ir. iS. autr. le déreplement. Le Grec porte generaùonis 
immutatio , par où on entend le péché centre la nature t 
que S. Paul reprend dans les idolâtres. Rom. j. 26. O 1 17, 
•}. 27. yoyt% Rom. 1. 14. 
ir ■ 18. ay.tr. dans leurs plailîrs. 

ir- 30. autr. & qu’ils les ont pris à témoin par des fet> 
xnens injuries» 

R iiij 
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mettre en peine de blelTer fiitiam . 
la juftice par leur perfi- 
die. 

Ji. Car ce n'cft point ji. N*» enim ju- 
la puiflance de ceux par ratorum virtus , fed 
c]ui on a juré , mais la ju- peccantium pœna per- 
ftice armée contre les pe- ambulant Jetnper in- 
cheurs , qui punit tou- jufiorum prevaricatio- 
jours l’infidélité des hom- netn. 
mes injuftes. 


CHAPITRE XV. 

. * . té 

$• I. Bonheur de ceux qui adorent le vrai "Dieu. 

• I ' • 

I • \ /T Ais vous > o no- i . r T~'V autem.Deus 
J-Vi. tre Dieu , vous L nofter , fuavit 
ctes doux " , véritable " , & verus es , patient , 
& patient , & vous gou- ^ in mifeticordta dif- 
vernez tout avec mrferi- portons omnia. 
corde. 

z. Car quand nous au- *' i. Btenim Ji peeca- 
rions péché , nous ne laif- verimus , lui Jumus , 
ferions pas d etre a vous, fetentes magnitudtuem 
nous qui fçavons citielle tuam : & fi non pec- 
eft votre grandeur " : & cavcrimus , Jcimus 
fi nous ne péchons pas, quoniam apud te fu~ 
nous fçavons que vous • mus computati. 
nous comptez au rang 
de ceux qui vous appar- 
tiennent # . 

’P- t. bénin , Bienfaifanr. 

Ibid. ex pl tant dans votre tiTcnce , qui n’eft pas feinte 
comme les ido'cs , que dans \ os paroles, vos promefles fie 
Vos menaces qui s’accrmplüïênt toujouis. Menocb. 

P • i. Créé, votre pûifiauce. 

Ibid. Grrt nous ne petheruns point fçaebant que , &c. 
F-.rpl. Il (emble que cela a rapport à ce qui précédé dans 
l'autre chapitre. Le fens elt: Les idoles ne peuvent l'aire du 



CHAPITRE XV.^ 3 5» 5 
' J. Nojfe tnim te , j. Vous connoîtrc , cft 
eonfummata jufittia la parfaite juflice “ ; &c 
tfl : & frire juflitiam, comprendre votre équité 
& virtntem tuant , & votre puillance , cft la 
radtx efi tmmortali- racine de 1 immortalité. 

« tans. 

A,. Non enim in tr- 4. Aufli nous ne nom 
rorem induxit nos ho- fournies point lailTté fédui- 
tninum malt, artis ex- re aux inventions dange- 
cogitatio , nec timbra reufes de l'art des hom- 
piclura laborfine fru- nies ,• au vain travail de 
ilti , effigies fculfta la peinture , à une figure 
fer varios colores, taillée & embellie d’une 

variété de couleurs " , 

J. cujus affectas 5. dont la vue donne de 
infenfato dut conçu- la paillon /; à un infenfé , 
pifeentiam , (fi> diligit & lui fait aimer le fantô- 
mortut. imaginis tffi- me d'une Image morte. 
giem fine anima. 

6 . Malor uni ama- i. Ceux qui aiment le « 

tores digni faut qui mal " font dignes de mer- 

Jfiem habeant in ta- tre leur efperance en de 
Itbus , & qui faciunt femblablcs dieux , aulfi- 
illos, , & qui dili- bien que ceux qui les font, 
gunt , <jr qui colunt. ceux qui les aiment , & 

ceux qui les adorent. 

7. Sed & figulus • 7. Un potier qui manie 
mollem terram frt- la terre molle comme il Rom - 9 - 
mens , laboriose fin- lui plaît , en fait par fon lI * 
get ad u fus nofiros travail tous les vafes donc 

bien à ceux qui les révèrent , ni du mal à ceux qui les mé- 
prifent ; mais vous , Seigneur , fi nous péchons , vous nous 
pouvez punir , car nous femmes à vous , bc fi nous faifons 
5 ce qui vous eft agréable , vous pouvez nous combler de bien- 

faits. 

lé. 5. ex -fl. quand l’amour & I’obéiflànce à la loi accom- 
pagne la connoiflànce. 

ir. 4. i. e. à l’idolâtrie. 

ÿ. j. ». e. attire d un culte infâme. 

t.i. ex fl. les amateurs de ces idoles. 

R ▼ 
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nou nous fcrvons ; il for- unumquodquevaf, 
me de la même boue ceux de eodem luto fingit 
qui font deftinés à des qu& tnnnda funt in 
ufages honnêtes , ou à ufum vafa , & fimili- 
d’autres qui ne le font ter que. his funt con- 
pas . & il eft le juge de trarta : horum autem 
l'ufage que doivent avoir vaforum quis fit ufus, 
tous ces valcs. judex ejl ficulus. 

8. Après cela il forme 8. Et cum làbere 
par un vain travail un vano deum fingit de 
dieu de la même bouc , eodem luto , tUe qui 
lui qui a été formé de la paulb ante de terra fa- 
terre un peu auparavant , # us fuerat.&poft pu - 
& qui peu après y doit fllum reducit fe un - 
•retourner , lorfqu’on lui de acceptas eft , repe- 
redemandera lame qu'il titus anime, débit um 
avoir reçue en dépôt. quam habebat. 

9. Il ne penfe point à 9. Sed cura eft illi , 

la peine qu’il aura , ni à non quia laboraturui 
labreveté de fa. vie , mais e ft , me quoniam bre - 
il ne s’applique qu’à dif- vis illi vite eft , fed 
puter de l’excellence de concertait^ aurificibus 
fon art avec les ouvriers argentarits ; fed 
en or & en argent ; il erarios imttatur', 
imite ceux qui travaillent gloriam prefert * 

, en airain , & il met fa quoniam res fupervu- 
gloire à faire des ouvra- C uas fingit. 
ges qui font entièrement 
inutiles " . 

jo. Son cœur n’eft qufc 10. Cinis eft enim 
cendre , fon efperancc eft cor ejus , & terra 
plus vile que la terre , & fupervacua ftes illtus 
fa vie plus méprifableque luto vilior vit a 
la boue > ejus ; 

. . / 

ir. 9. Icttr. rts fupervttatas. C’eft-à-dire des ouvrages 
faux , contrefaits , vains , pour contrefaire adroitement 
cfux des ouvriers en 01.& en argent, & les faire cofuite 
adorer.. 
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CHAPITRE XV. 

*1. quoniam igno- 1 1. parccqu’il ignore 
ravit qui fe finxit , celui qui l’a formé , celui 
& qm injpiravit illi qui lui a infpiré cette mè- 
animam qui opéra- me aine “ par laquelle il 
tur , & qui infujf.a- travaille , & qui par fon 
vit et Jpirttum vita- fouffle a imprimé daus lui 
1er». ' l’cfprit de vie. 

§. i. Malheur des idolâtres. 
li.Sed Q'Ajlima- 1 1. Les uns le font ima- 
verunt lufum tffe vi- ginés que notre vie n’eft 
tnmnoftram , é* ton- qu’un jeu -, & les autres , 
verfattonem vite com- que ce n’elt qu’un trafic 
fofttam ad lucrum . pour amafler de l’argent , 
oportere undccum- & qu’il faut acquérir du 
que etiam ex malo bien par toutes fortes de 
acquirere. ■ voies , même criminedcs. 

13. Hic enim feit M- Celui-là fçait bien 
fe fuper omnes delin- qu’il eft plus coupableque 
quere , qui ex terri tous les autres , qui forme 
materta fragilta va- d'une meme terre des va- 
fa & fculpiiha fingit. fes fragiles & des idoles*. 

j 4. Omnes entm in- 1 4- M ais tous ceux qui 
ftpientes & infelices font les ennemis de votre 
fupra modum anima peuple , & qui les domi— 
fuperbi funt intmici nenr, font fuperbes, mal- 
fopuli tui , & impe- Heureux , & infenfés plus- . 
rames illi: . qu’on ne peut dire* 

I y . quoniam omnia 1 f. pareequ’ils pren- 
idola fiationum deos nent pour des dieux tou- 
ajlimaverunt , qmbus tes les idoles des nations,. 


AS" 


•ÿ. 1 1. autr. l’induflrie humaine. 

ÿ. 1 1. expi. -C ai la raifon lui fait voir inceflamment" 
lafoiblcde de ces dieux pétris de la même boue dont il le 
fert pour former des vafes fragiles , ôe fa confidence lui re- 
proche continuellement fon crime : mais l’avarice l’em- 
porte fur la confcience & fur la raifon. Voji-\ viHcs 19.. 
ay. • 

ir. r4_ Grec. & qui l'oppriment font plus malheureux &- 
plus infenfés que des enians. . 

IL ^ 
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Tf- ii 5. qui ne peuvent fe fervir , neque oculorttm ufus 
*!' ni de leurs yeux pour efi ad vidtndum ,ne- 

voir, ni de leurs naiines que nares ad perd- 
ront rcfpirer , ni de leurs piendum fpiritum, ne- 
oreilles pour entendre* que aures ad audten- 
ni des doigts de leurs dtim , neque digiti 
mains pour toucher, ni manuum ad traclan- 
de leurs pieds pour mar- dtim , fed & pedes 
cher. eorum pigri ad ambu- 

landum . 

1 6 . Car c*eft un homme 1 6 . Homo enim fe- 
qui les a faites : & celui dt illos , & qui Jpiri- 
qui a reçu de Dieu l’efpriç tum muttiatus efi , is 
• de vie , les a formées, finxit illos. Nemo e- 
N11I homme n’a le pou- nim fibi fimiltm ho- 
voir de faire on dieu qui mo poterit deum fin- 
lui foit fcmblabie " . gere. . 

17. Puifqu’étant lui- 17. Cum enim fit 
même mortel, il ne forme mortalis , mortuum 
avec fes mains criminel- fingit manibus ini- 
les qu’un ouvrage mort, quis Melior enim efi 
Ainfi il vaut mieux que ipfe hts quos colit, 
ceux qu’il adore, parce, quia ipfe qttidem vi- 
qu’il vit quelque tems , xtt , ciim effet morta- 
quoiqu’il doive mourir Ijs , illi autan num- 
après , au - lieu que ces quam. 

idoles n’ont jamais vécu. 

18. Us adorent jufques 1 ?. Sed & animait * 
aux plus vils des animaux, meferrima colupt : in - 
qui étant comparés aux fenfata enim cornpa- 
autres bêtes fans raifon , rata bis , il fis funt 
font au-ddTous d’elles". détériora. 

I 

•fr. 1 6. expi. vivant & rai r onnable comme lui. 

■jr. 18. rxpl. Si l'on compare les mouches & tesferpens 
qu'adoroieiu les Egyptiens avec les excellentes (latucsdont 
on fai'oit les idoles , ces animaux paroîtroient moins ado- 
rables que des (hunes. Car ces images ptaifenr ail-moins à 

S u vûe , au-lieu que ces ani naux , comme le Sage ajoure , 
ont même horreur à ceux qui les regardent , fie iis ne font 
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T 9. Sed nec «fte- 19. La vue meme de 
Bu aliquis ex his ani- ces animaux ne peut doiv- 
malibus bena poteft lier que de l’horreur à 
ctnfpicere. Ejfugtrunt ceux qui les regardent , 6 c 
auttm Dci Imudtm , iis ne font point de ceur 
& benedtcliontm tjus. qui ont été loués &. bénis 
de Dieu. ’ 4 

point de ceux que Dieu a bénis en les créant , puifqu’au- 
contraire il a maudit le rerpent , comme ayant lcrvid’irr* 
ftrument au démon pour perdre l'homme. On pourroic 
audi entendre la Vulgatc , comme s'il y avoir : que les corps 
inanimés font beaucoup plus méprifables que les animaux 
les plus vils : car ceux-ci font des créatuics de Dieu , & 
fervent à le taire louer i au-lieu que les llacues &. les idoles 
ne font que de l’intention des hommes. Mtr.oih. 

CHAPITRE XVI. 

§. I. Punition des idolâtres . 

I. 7 ) Ropter hic , ©» 1. ’Eft pourquoi ils J 9 

/ per his fimilt a ont été tourmen- 

pnjfi funt digue toi- tés par ccs fortes d’ani- 
tnentu , & per multi - maux " félon qu’ils le mé- 
tudmem be/tiarum ex- ritoient , & ils ont été ex- 
terminait Junt. terminés par une multi- 

tude de betes. 

i. Pro quibtts tor- z. Mais au lieu de ces Nnm.tr. 
mentis benè difpofui- peines vous avez traité 31. 
fii populum tuum , favorablement votre peu- 
quibus dcdijli conru- pie , en lui donnant la 
pifeentiam delciïa- nouriiture dclicieufc qu’il 
menti fui , novum fa- avoit défilée , & lui prê- 
tre;» , efeam parans parant des cailles comme 
eis ortygometrum : une viande d’un excellent 

g°ùt. 

3 . ut iVi quiefem 3 . Les Egyptiens étant 
ir. 1. expi. qu’ils adoroiem comme Dieu. 
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preflesde manger,avoient concupifcentes tfcam- 
averfion des viandes mê- propter ea , que illis' 
mes les plus néccflaires à oftenfa & mijfa funt , 
caufe des plaies dont Dieu etiam à necejfart a 
les avoit frappés. Mais cencupifcentia aver- 
ceux-ci n'ayant été dans terentur. Hi autem 
* le befoin que fort peu de in brevi inopes fafti , 
tems, goûtèrent une vian- novamguflaverunt ef- 
de toute nouvelle 11 . cam. 

4. Car il falloir qu’une 4. Oportebat enim 
ruine inévitable fondît illis fine exeufanone 
fur ces premiers qui exer- quidtm fupervenire 
çoient une tyrannie fur inttritum exercenti- 
•votre peuple " :& que vous bus tyrannidem : his 
fiflîez voir feulement à autem tantum often - 
ceux-ci de quelle maniéré, dere quemadmodum 
vous exterminiez leurs immici eorum exter - 
ennemis. mtnabantur. 

1. f. Il eft vrai que des j. Etenim cum il- 
bêtes cruelles & furieufes lis fupervenit Java 
ont aufli -attaqué vos en- bejliarum ira, morji- 
fans, & que des ferpens bus perverforum co- 
veninieux leur ont don- lubrorum extermina • 
ne la mort. bantur. 

6 . Mais votre colere ne 6 . Sed non in perpe- 
duia pas toujours " , ils tuumira tuaperman- 
ne furent que peu de tems fit , Jed ad correptio- 
dans ce trouble pour leur nem iu brevi turbati 
fervir d’avertiflement " , funt , Jignum haben- 
& vous leur donnâtes un tes faluiis ad comme- 
ligne de falut " pour les morationem mandats 

ir. j. expi. C’cft à-dire , que Dieu produit 6c multiplie 
les bêtes comme il lui plaît, foit pour punir les uns , ou pour 
aounir& combler lesauties. 

ir. 4. uu/r. qui tyrannilbient votre peuple, 
y-, 6 . expl ne s’étendit pas fur tous- 
Ibid. J an/. de correction. 

Ibid. c.xpl. le fripant d'airain qui étoit un. ligne de là 
Cui té corporelle que Dieu leur auoxdoit, éc urie figure de 
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legis tu a. faire fouvenir des com- 

mandemens de votre loi. 

7. Car celui qui regar- 
doit ce ferpent n’étoit pas 
gtiéri par ce qu’il voyoic, 
mais par vous-même qui 
êtes le Sauveur de tous les 
hommes : 

8. & vous avez fait voir 
en cette rencontre à nos 
ennemis , que c’cft vous 
qui délivrez de tout mal. 

9. Car pour eux “ ils Fxo ^-' ew - 
ont été tues par les leules Apoe. 9. 
morfures des fauterellcs 7. 

&. des mouches, fans qu’ils 
ayent trouvé de rcmede 
pour fauver leur vie , par-, 
cequ’ils étoient dignes 
d'être ainfi exterminés. 


7. Qui enim con - 
verfus eft , non per 
hoc quod videbat , fa- 
nabatur , fed per te 
omnium Salvaterem : 

8 . in hoc autem 
ojîendtfli tnimicis no- 
Jiris , quia tu es , qui 
libéras ab omni ntalo. 

9. lllos enim lo- 
cuflarum & mufea- 
rum occidirunt tnor- 
fus , ô* non ejl in- 
venta fanitas anima 
illorum : quia digni 
erant ab hujufmodt 
tx terminant 

§. i. Dieu délivre 

,10. Filios « autem 
tuos , nec draconum 
venenatorum vicerunt 
dentes : mijencordia 
enim tua adveniens 
fauabat illos. 

il. In memorra 
enim fermonum tuo- 
rum examinabantur , 
& velociter falvaban- 
tur , ne in altam in- 
cidentes oblivtonem , 


ceux qui font à lui. 

10. Mais pour vos en- 
fans les dents mêmes em- 
poifonnées des dragons 
ne les ont pu vaincre ; 
pareeque votre mifericor- 
de furvenant les a gué- 
ris. 

11. Ils étoient mordus 
de ces bêtes , afin qu’ils 
fe fouvinflent de vos pré- 
ceptes , & ils étoient gué- 
ris a l’heure-même , de- 
peur que tombant dans 


\C‘ 


celle de l’ame & du falur éternel que dévoient obtenir ceux; 

2 ui y reparderoient par une foi vive J e s u s-C hx ixi 
rvé fur la croix, J*nj. 

f. les Egyjnkm*. _ . - 


Digitized by Google 


'■ R 'g . 1 
(. 

Tob. 
a. 


«}• 


400 L A S A G 
un profond oubli de votre 
loi , ils ne initient un ob- 
ftade à 11 votre fecours. 

u. Aufli n’eft-ce point 
une herbe , ou quelque 
chtofe appliquée lur leur 
mal , qui les a guéris , 
mais c'eft votre parole , ô 
Seigneur qui guérit tQU- 
tcs chofes. 

1 j . Car c’eft vous , Sei- 
gneur , qui avez la puif- 
fancc de la vie & de la 
mort , & qui menez juf- 
qu'aux portes de la mort, 
& en ramenez. « 

14. Un homme en peut 
bien tuer un autre par fa 
méchanceté ; mais lorf- 
que l’efprit fera forti du 
corps il ne l’y fera pas re- 
venir , & il ne rappellera 
point l’ame lorfqu’elle fe 
fera retirée : 

ij. pour vous , Sei- 
gneur , il eft impoiïible 
d’échaper à votre main. 

16. C’cftpourquoi lorf- 
que les impies /; ont déclaré 
ExoJ. ÿ. qu’ils ne vousconnoilfent 
* 3 * point , ils ont été frappés 
par la force de votre bras; 
& ils ont été tourmentés 
par des pluies " extraor- 


E S S E. ‘ 
non pojfent tuo uti 
adjutorio. 

IX. Etenim ne que 
herbu , ne que ma- 
lagma fanavit eos , 
fed tuus , Domine , 
fermo , qui fanat om- 
nia. 

IJ. Tu es enim , 
Domine , qui vit a 
& mort i s habes po- 
teftatem , & deducis 
ad portas mortts & 
reducis : 

14. homo autem 
occidtt qutdem per 
malitiam , & cum 
exitrit Jpiritus . non 
revertettir , nec revo~ 
cabit qnimam que. re- 
ceps a eft : 

1 j . fed tuam ma- 
nutn effugtre impoffi- 
bile eft. 

1 6. Ne gant es enim 
te noffe impii , per 
forlitudinem braebii 
tui flagellati funt f 
novis aqttts , & gran- 
dinibus , & pluvtis 
perfecutionem pajft t 


f. ii. autr. ils fe rendirent incapables de , &c. 
ir. 1 6. i. e. les Egyptiens. 

Ibid, lettr. des eaux ji. f- des pluies extraordinaires , sa 
écs eaux changées en fang. Em, Sa. Gus, des pluies. 
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fa per ignem con- 
fumpti. 


17. Qjjtd eritm 
mirabile erat , tn ti- 
qua , que omnta ex- 
tinguit , plus ignis va - 
lebat : vmdex ejl tmm 
erbis juftorum. 

18. §}’tod.im enim 
tempore manfuetaba- 
tur ignis , ne combti- 
rerentur que. ad im- 
pios mijfa erant ani- 
mait a : fed ut tpfi 
videntes [cirent , quo- 
niam Dei judicio pa- 
tiuntur perjecutionem. 

19. Et quodam 
tempere in aqna [u- 
fra virtutem ignis 
exardefcebat undique, 
üt inique terre natio - 
nem exterminarct. 


dinaires , par des grêles 
& par des orages , & coii- 
fumés par le /eu. 

1 7. Et ce qu’on ne peut 
aflcz admirer , le feu 
brûloir encore davantage 
dans l’eau même qui é- 
teint tout 5 pareeque tout 
le monde s’arme pour la 
vengeance dés juftes 11 . 

18. Le feu quelquefois 
temperoit fou ardeur pour 
ne pas brûler les animaux 
qui avoient été envpyés 
contre les impies : afin 
que voyant cette merveil- 
le , ils reconnufTent eux- 
mêmes que c’étoit par un 
jugement de Dieu qu’ils 
fouffioient ces maux. 

19. Quelquefois aufli 
ce même feu furpalTant 
fes propres forces , re- 
doubloir fes flammes au 
milieu des eaux , pour 
détruire tout ce qu'avoir 
produit cette terre injufte. 



§. j. Manne donnée aux jfraélttes. 

10. Pro quibusan- 10. Mais vous avez Exod.t 6 . 
gelorum e/cd nutri- donné au contraire à vo- ' 4 - 
vijli popttlutn tuum , tre peuple la nourriture 
fa parai um panera des Anges : vous leur avez pp/. 77 . 

M- 

ir. 17. &c. expi. On peut remarquer trois effets mer- Jo.tn. 6 . 
veilleux dans ce feu envoyé du ciel pour punir les Egyp- 31. 
tiens. 1. Il lubfîlloir avec la gièle & la neige, t. Il épar- 
gnent tout ce qui appaitenoit aux Juirs. 3. Il ne faiioic 
point de mal aux bêtes que Dieu avoil envoyées pour touc- 
ruenter les ennemis de Ion peuple. 
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fait pleuvoir du ciel un decœlo prtftitifii iïlii 
pain préparé (ans aucun fine labore , omne 4 e- 
travail " qui renfermoic leciamentum in fie ha- 
en foi tout ce qu’il y a de bentem , & omnis fa- 
délicieux , & tout ce qui poris fuavitatem. 
peut être agréable au 
goût. * . 

il. Car la fubftancede n. Subfiant ia e- , 
votre créature " faifoic mm tua dulcedmem 
voir combien eft grande tuam , quam in filios 
votre douceur envers vos habes , oftendebat .* 
enfans j jjuilque s’accom- & deferviens uniufi- 
modant a la volonté de cujufijue voluntaiï * 
chacun d’eux, elle fcchan- ad quod quifque vo- 
geoft en tout ce qui lui lebat , convertebatur. 
plaifoit. 

Txod. 5, il. La neige & la gla- n. ' Nix autem 
M- ce " foutenoient, fans fe‘ & glacies fuftinrbant 
fondre , la violence du vim ignis , fanonta- 
feu , afin que voî ennemis befeebant ■ ut feirent 
fçnficnt qu’au même tems ejuoniam frttcius ini- 
«jue la flamme qui brûloit micorum extermina - 
parmi la grêle , & qui bat ignis ardtns in 
étincclloit au milieu des grandihe & pluvia 
pluies , confumoit tous cerufcans , 
leurs fruits , 

1 3 . elle oublioit fa pro- 1 3 . hic autem ite- 
pre force pour fervir à la rum ut nutrirentur 
nourriture des juftes jufii , etiam fiua vir- 

tutis oblitus eft. 

14. Car la créature 14. Creatura enim 

ir. io. eutr. au-contrairc vous avez envoyé par les An- 
ges une nourriture à votre peuple : yous leur avez donné 
du tiel , fans qu'il leur en coûtât aucun travail , un pain 
tout préparé , &c. 

ir. ri.», e. de la manne. 

ir. 11. expi. quelques-uns croient qu’il appelle ainfi la 
siannc. 

y. 13. 4 HIT. afin que les juftes fuflenc nourris. 
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tibi faétori defervtens , 
txardefcit i>i tormen- 
tum adverfus inju- 
fios , & Itnior fit ad 
benefaciendum pro bis, 
qui tn tt confiduht . 


1 5 . Dropter hoc &> 
tune in onsnia trans- 
figurât» , omnium nu- 
trici gratta tua defer- 
viebat , ad •volunta- 
tem torum , qui à te 
defiderabant : 


x6. ut [cirent filii 
tut , quos dilexifii , 
Domine , quoniam 
non natrviratis fru- 
’üus pafeunt hommes , 
fed ferma tuus hos , 
qui in te credidermt , 
confervat. 


TRE XVI. 40 f 

vous <£cant fourni fc com- • 
me à fon -Créateur , re- 
double fa force pour tour- 
menter les médians, & fe 
ralentit pour contribuer v 
au, bien de ceux qui met- 
tent leur confiance en 
vous. . 

if. C’eftpourquoi l'une 
de vos créatures fe trans- 
formant en toutes fortes 
<le goûts 11 , obéilToit à vo- 
tre grâce " j qui eft la 
nourritur^de tous, s’ac- 
commodant à la volonté 
de ceux qui vous témoi^ 
gnoient leur indigence: 

16. afin que vos enfans Devt. f. 

que vous aimez reconnuf- . 

A * . c . Matth .4. 

lenc , o Sergneur , que ce 4> 

ne font point les fruits 
que produit la terre , qui 
nourrirent 'les hommes j 
mais que c’eft votre paro- 
le u qui conferVc ceux qui- 
croient en vous» 


* 



•p. if. expi. te fage peut avoir appris par tradition , ou- 
par une infpiraiion divine , cette vertu de la manne, com- 
me S. Paul avoit appris qu’il v en avoir en referve dans 
l'arche. Et S. Auguftin prétend, que cet eftêt miraculeux n'a 
pu arriver qu'à l’égard de ceux qui étoient vraiment fidel- 
les à Dieu. i. Retrait. c. io. Les faints Peres approprient 
ce qui cil dit ici de la manne , &. à l’Eucharirtie , & à la pa- 
role de Dicd , qui font une manne intérieure 8c Ipi rituelle, 
& qui agiflènt indifféremment dans les âmes , felon'quc le 
Saini-Elprit , qui e(t le difpcnfateur de fes grâces , juge- 
qu’il eft utile à ces âmes. 

Ibid- cxpl. votre providence bienfaifante. Sa. Menoch. 
ir. 1 6. expi. votre ordre & votre volonté , ou votre for- 
ce 8c voue vertu. 


Digitized by Google 


✓ V 

* 


404 


LA SAGESSE. 


17. Car cette même 
manne qui ne pouvoir 
être confiance par le feu, 
fe fondoit aulutôt qu'elle 
avoit été échauffée par le 
moindre rayon du foleil : 

18. afin que tout le 

monJe fçùt qu’il faut pré- 
venir le lever du foleil 
pour vous benir // ,& qu’on 
doit vous adorer au point- 
du-jour. # 

19. Car l’efperance de 
l’ingrat fe fondra comme 
la glace de l’hiver , & elle 

- s’écoulera comme une eau 
inutile " à tout. 


x~f. Quoi enim ab 
igné non poterat ex - 
terminari , fiai im ab 
exiguo radio folis ca- 
lefaclum tabefcebat : 

* 

18. ut notum om- 
nibus effet , quoniam 
oportet pravtnire fo- 
lem ad benedtftionem 
tuam , & ad ortum 
lucis te adorare, 

1 9. Ingrat i enim 
Jpes tanquam hy ber- 
na lis glaltes tabefcet , 
& dijperitt tanquam 
aqua fupervacua. 


ir. 18. expi. vous rendre grâces. 

ir. 19. autr qui Reperd. Exil. C’eft-â-dire , que l’ingrat, 
que celui qui néglige de rendre à Dieu fes aâions-de-gra- 
ccs pour les bienfaits reçus , fe rend indigne d’en recevoir 
d’autres à l’avenir , & que c’eft en vain qu'il en attend 


CHAPITRE XVII. 

§. 1. Ténèbres d'Egypte. 

* V 

1. T TOs jugemens font 1. A yf Agna funt 
V grands , ô Sei- l KZ enim judicia 
gneur , & vos paroles tua , Domine , & ine- 
Zont ineffables. C’eft- narrabilia verba tua : 
pourquoi les âmes fans propter hoc indifcipli- 
fcience fe font égarées 7 ', nata anima errave- 

rufst. 


ir. 1. expi. C'eff à-dire , pareequ’ils ne pottvoient péné- 
trer la profondeur des jugemens de Dieu , ils fe fiattoienr 
vainement de ne devoir jamais rendre compte de leur* 
actions. 
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1 . D um emm per- 
Jiiafut» habent tmqui 
pojfe dominan natio- 
ns Jancid. : vinculis te- 
nelrarum & long a 
nottis.compediti , iu- 
clufi fui tecltt , fugi- 
tivt perpétua provi- 
dentu jacuerunt. 


J . Et dum pu tant fe 
latere in objcurts pec- 
tatis , tenebrofo obli- 
vionit velamento dtf- 
perfi junt , paventes 
borrende , & cum ad- 
mtratione mmia per- 
turbait. 


4. Neque enim qua 
continebat illos Jpt- 
lnnca . fine timoré 
cnflodiebat : quontam 
fcmttts defcendens pe- 
turbabat illos, & P er ~ 


T R E XVII. 40J 

1. Car les méchans “ Exod. 
s’étant perfuadés qu’ils to.tj, 
pourroient dominer la na- 
tion fainte , ont été liés 

E ar une chaîne de téne- 
res &. d’une longue nuit* 

& renfermés dans leur 
mai (on , ils ont langui 
dans cet état , malgré les 
efforts qu’ils faifoient 
pour fe fouftraire à cette 
providence qui ne celle 
jamais d’agir 

3. Et s’imaginant qu’ils 
pourroient" demeurer ca- 
chés dans la nuit obfcure 
de leurs péchés , ils fe 
trouvèrent difperfés & 
comme mis en oubli fous 
un voile.de ténèbres, fai- 
fisd'utie horrible frayeur 
& frappés d'un profond 
étonnement 11 . 

4. Les lieux fecrets où 
ils s’étoient retirés ne les 
défendoient point de la 
crainte , parcequ’il s’éle- 
voit des bruits qui les 
effrayoient , & qu'ils 


P. 1. i. t. les Egyptiens. 

Ibid. expl.-Ç'clï un ordre fiable dans la nature , que le 
foleil éclaire le monde : 8c cependant il fembloit alors que 
cet ordre étant renverfé , le foleil eût celle de luire pour 
l’E^ypre , 6c que la nuit eût pris la place. du jour. 

p. j. autr. Et pendant qu’ils s’imaginoient pouvoir de- 
meurer , 8cc. 

Ibid. expi. ils furent punis d’un fupplicc conforme i 
leurs méchantes ad ion s : les ténèbres extérieures étant le 
châtiment de celles qu’ils rcclierchoient pour pecher. 
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Voyoient paroître des 
fpeéhes affreux qui les 
remplifloicnt encore d’é- 
pouvante. 

y. Il n’y avoir point de 
feu li ardent qui îeur pût 
donner aucune clarté " , 
& les flammes toutes pu- 
res des étoiles ne pou- 
Voient éclairer cette hor- 
rible nuit. 

6. Il leur paroiflbit 
_tout-d’un-coup des éclairs 
de feu qui les remplif- 
foient de crainte , & étant 
épouvantés par ces fantô- 
mes qu’ils ne faifoient 
qu’entrevoir > tous ces ob- 
jets leur en paroilîoient 
encore plus eflrçyables. 

. 7. C’eft alors que tou- 

tes les Ululions de l’art 
des magiciens devinrent 
inutiles , & que cette fa- 
gefle dont ils faifoient 
loire fut convaincue 
onteufement de fauflfeté. 

8. Car au -lieu qu’ils 
faifoient profeflron de 
bannir le trouble & la 
crainte de l’ame dans fa 
langueur , ils languif- 
>» foient eux-mêmes ridicu- 
lement dans l’épouvante 
dont ils étoient tout rem- 
plis. 

y. antr. quelque ardent q 
leur donner. 


: s s e, 

fionâ trtfles illis appa- 
rentes pavorem tllis 
prohibant. 

y. Et ignis quittent 
nu lia vis poteraf Mis 
lumen frebere , nec fi- 
derum limpide flam- 
me illumtnare pote - 
tant tlLim noclem 
horrendam . 

6. Apparebat au- 
tem tilts fubitaneus 
ignis , timoré plenus : 
©> timoré percuifi il * 
Itus , que non vide- 
batur , faciei , - efli- 
mabant détériora ejfie 
que videbantur : 

7. ©■> magice artis 
appofili erant derifus , 
& fapientie glorta 
correptio cum contu- 
melta. 


8 . llli enim qui 
promittebant timorés 
& perturbationes ex- 
pellere fie ab anima 
languente , bi cum 
dertfiu pleni timoré 
languebant. 


fût le feu , il ne pouvoir 
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$. t. Crainte continuelle qui tourmente 
les impies. 

9. Nam etfi nihil 9. Tors même qu'il ne 
illos ex moujlris per- leur paroiiToit rien qui 
turbabat s tranfitu a- les pût troubler , les bêtes 
mmaltum (jf> ferpeit- 'qui pafloient & les fer* 
tium fsbilatione cotn- pens qui dffloient.les met- 
moti , tremebundi pe- tant comme hors d’eux- 
ribant > aerem , mêmes, les faifoient mou- 
quem nallâ ration t rir de peur ; ôi ils eu/Tent 
quis effugere pojfct , voulu s'empêcher de voir 
negantet Je vtdere. & de refpirer l'air , quoi- 
que cela Toit impodible. 

• 10. Cum Jtt enim 10. Car comme la mé* 
timida nequitia , dat chanceté eft timide, elle 
tcjlimonium condem- fe coudanue par fon .p ro- 
natioms : femper enim pre témoignage; & étant 
pr&fumit ftvx pertur- épouvantée par la man- 
ier* confctemia. vaife conlcience , elle fe 
figure ' 7 toujours les maux 
plus grands qu’ils ne font. 

1 1 . Nihil enim ejl il. Audi la crainte n'efi: 
timor n-Jiproditio co- autre chofe que le trouble 
gitatioms auxiliorum. de l’ame qui fe croit aban* 
donnée de tout fecours. 

tz. Et dam ab in- 11. Et moins elle at- 
tusmmor cjlexpefla- tend de foulagement au- 
tto , majorem compu- dedans d’elle , plus elle 
tat infeientiam ejus grodit , fans les bien con- 
r a u fa , de qtia tor- noître , les fujecs qu’elle 
mentum prefiat. ' a de fe tourmenter " . 

Jr. io- aittr. Car la mauvaife confidence allarméc fe 
'figure , &c. 

ir. 1 1 . expi. C'eft-à-dire , plus la confidence reproche à 
un homme qu’il s’eft rendu digne de la haine de Dieu 3c 
des hommes , plus il groilît les fujecs cpi’il a de fe tourmen* 
ter. faute de les bien connoître. Il paroit par là que la bonne 
confcicnce rend ordinairement les hommes intrépides 34 
f ermes dans les occalions. 



Digitized by Google 


4 oS LA SAGESSE.' 

ij. Mais étant alors ij, llli autemqul 
tout abattus d’un même impotentem vere no - 
fommeil dans cet*e ef- ctem , & ab infimis & 
froyable nuit , .qui leur ab alttfimis inferis 
étoit furvenue du plus fupervenientem, eum- 
profond des enfers , dan fomnum dormien- 

tes , 

14. îlsétoicnt effrayés 14. aliquxndo mon - 
d’un côté par ces fpeétres firorum exagitaban- 
qui leur apparoilfoient - t lur timoré, aliquando 
& de l’autre , parccque le anime, deficiebant tra- 
cocur leur manquoit , fe duclione : fubitaneui 
trouvant furpris par des enim illis & in fera- 
craintes foudaines & auf- tus timor fupervene- 
quelles ils ne s'atten- rat. 
doicnt pas. . 

iy'. Que fi quelqu’un l $. Deinde fi quif- 
étoit tombé, il demeu- quam ex tllis dtcidifi- 
roit renfermé fans chaî- Jet, cufiodiebatur m 
nés dans cette prifon de carcere fine ferro re- 
ténebres " . . clufus. 

1 6. Car foit que ce fut 1 6 . Si enim rufii- 
un païfan ou un bergej: . eus qui erat , aut pa- 
ou un homme occupé aux flor, autagri laborum 
travaux de la campagne , operarius préoccupa- 
it fut ainfi furpris , il fe tus ejfet , inefugibi- 
trouvoit dans une neceffi- lem fufiinebat necejfi- 
té" & un abandonnement tatem. 
inévitable : 

17. pareequ’ils étoient 17. 'Und enim ex * 
tous liés d’une même chaî- tend tenebrarum om- 
ne de ténèbres. Un vent nés erant colligati. Si - 
qui fouffloit , le concert ve Jpiritus fibilans , 

.*.i 

ir. rj. expi. C’cfl-à-dire , que chacun demeurant où 
il fe trouvoic furpris par ces ténèbres , il ne pouvoir non 
plus fe retirer que s'il eût été renfermé fit lié dans une 
prifon. ‘ , 

ÿ. 1 ( . expi. de demeurer où il étoit. 
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Mut inter jfiijfos mrbo- 
tum rnmos avium fo- 
nus fuavis , aut vit 
nque, dtcurrtntis ni- 
miitm , 

1 8 . Mut fonut vuli- 
dus pncipitatarum 
petrarum , aut Itlden- 
tium animalium cur- 
fus invifus , aut mu- 
gientium valida be- 
ftiarum vox , aut re- 
fonans de altijftmis 
montibus écho ; défi- 
cientes faciebant silos 
fra timoré. 

T 9 • Omni s enim or- 
bis terrarum Itmptdo 
illuminabatur lumi- 
ne , <$• non impeditis 
op tribus contineba- 
tur. 

io. Solis autem 
illis fuperpofita erat 
gravis nox , imago 
ttnebrarum , que. fu- 
perventura illis erat. 
Ipfi ergo fibi erant gra- 
viores tenebris. 
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des oifcaux qui chantoienc 
agréablement fur Icsbrau- 
cncs touffues des arbres , 
le murmure de l’eau qui 
couloit avec impctùolne / ‘ r , 
1 8 . le grand bruit que les 

E ierrcs faifoient en tom- 
ant , le mouvement des 
animaux qui Ce jouoient 
enfemblc , fans qu’ils les 
uffenc apperccvoir , le 
urlemcnt des bêtes cnfcl- 
les , ou les échos qui re- 
tentiflbient du creux des 
montagnes } toutes ces 
chofes frapant leurs oreil- 
les faifoient mourir d’ef- 
froi. 

1 9. Car tout le reffe 
du monde éroit éclairé 
d’une lumière très-pure , 
8c s’occupoit à fon tra- 
vail fans aucun empêche- 
ment. • 

10. Eux fculs étoient 
accablés d’une profonde 
nuit , T image des : ténèbres 
qui leur éroicut refer- 
vécs " , & ils étoient de- 
venus plus infupporta- 
blcs " à eux-mêmes que 
leurs propres ténèbres. 


s pr. 17. autr. Le moindre fouffle de vent , le clianr mê- 
me agréable des oifeaux cachés Tous les branches, le mur- 
mure d’une eau coulante un peu plus fort qu'à l’ordi- 
naire. 

i'. 10. Grec. fuptnentur a illis trant. ,<r 

Ibid. *utr. Enfin ils étoient encore à eux-mêmes plus 
infupportablcs que leurs propres ténèbres, 

T orne X. S 
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CHAPITRE XVIII. 

i 4 1 , 

, {■ I. Lujmtre dont Us jufies jtuijfent. 


1. Ependant , Sei- 
gneur, vos faints ff 
étoient éclairés d’une très- 
grande lumière , & ils en- 
cendoient les cris des Egy- 
ptiens, fans voir leur vi- 
lage Ils vous elori- 
fioient de ce qu'ils ne 
foudroient pas les mêmes 
choies : 

1. ils vous tendoicitt 
grâces de ce que ceux qui 
les avoicot (1 maltraités 
auparavant n étoient plus 
en état de leur «aire : 6 c 
ils vous prioient de con- 
tinuer à faire , n . cette dif- 
férence entre eux & leurs 
ennemis. - 

j. C’cftpoarqi»i * ils 
ont es une colonne ar- 
dente pour guide d'un 
chemin qui leur étoit in- 
connu, & qui leur fer voit 


I . C Anttis nutem 

M tuis maxim « 
tTAt lux . & herum 
quidtm vocem wtdtt- 
iant.fed figurxm non 
videbaru. Et qui» non 
& ipfi esdem pajji 
trxnt . mAgnificAbaut 
» ; 

a. & qui »ntï U/l 
erant , qui» non Ut- 
sUbxntur, grotits »ge- 
bant : & ut tjfes dtf- - 
ferenti a ., donutn pc- 
ttbunt. v . 


J. Propttrquod ignis 
Atdtntem ulumn»m 
ducem habuerunt 
ignt tt vit . & ftUm 
fin* Ufuri boni htf- 


■f. 4 . tupi. 1m Hébreux , qui étoient le peuple de Dieu. 

Ibid. 8t 1 . dutr. Et [«Egyptiens les entendoieni parler fans 
les voir , le* ttcawoient heureux de ne pas foutfrir Wmèraer' 
maux. Ils leur rradoienr grâces de ce que les ayant male tab- 
lés au Cretois , ils ne t’en venpeoicnt point alors : & ils leur 
demtadeient pardon de ce qu’ils avoient été leurs ennemis, 
•f. 1 . autr. a mettre. 

4. %■ Gr*t. au- lieu de quoi. a. t. de ces ténèbres repan- 
d**a fur les Egyptiens , les Hébreux ont eu. 
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fuit prtfttuflt. comme d’*in fblciF j qui 
fans les incommoder reu- 
doit leur voyage heureux. 

4. Digni fuidem 4* Pour ce qui eft des 
èM corere btee . fijr autres n » ils écoient cer- 
pati carcerem tenebru- sainement dignes d’être 
mm , qui tucltifos eu- privés de lumière , & de 
ftadiebant filios tuas . fouffrir une prifon de té-* 
fer qttps incipiebat tu- flebres* eux qui tenoient 
«yrruptum le gts lu- renfermés -vos enfans , Exod. 1. 

■me» foule dort. par qui la lumière incor- i 6 ' , 
ru prime de votre loi com- ; _ 
mençoit " à fc répandre Ibid, 
y dans le monde. »7* 

4 » Mert des premier s -ne s d'Egypte. 

- 5. Cum ce gt turent f. Et parcequ’ils aroient 

jujlorum eccidere i»- réfolu de faire mourir les 
• fentes : & uno expo- enfans des juftes ; apres 
fit» filio , libérât» . ouc vous eûtes fàuvé lua , 

■en traduâionem Me- d’eux " qui avoient été ex- \ C'fc 

- mm . multitu d m em pofé , pour les punir de ce 
fi lt arum obflulifii , .ffi> crime,v©u$ avez fait mou- 
periter illos perdtdtfti dût un tcc s-grand nombre 
in aqua valida. 4e leurs -enfans , & vous 
les avec perdus dans les 
abîmes des eaux. 

6. lüa enim nete 6. Cette même nuit 
mute cognita eft a pu- «voit été auparavant pré- 
tribus no fins , ut vere dite à nos peres " , afin que 
fixantes quïbm /ara- counoiffaut la vérité des 
mentis credtdentut u promcjffes que Dieu leur , 

ir. j. entr. qui fans les incommoder rendoit leur voyage 
-heureux : Ou leur matquolt les Hâtions commodes dent 
le de firt. 

ir. 4. «• e. des Egyptiens. 

Ibid. Grec, dévoie. 

■f. f.expt. Moite expofé fur les eaux. 

ir. 6 . expi. à Abraham. Gtnefi 1 j. ij. 14 . 1 Moïfc&A' 

Aaroa. Exod. z. 10.4.4t. ix. u. 

S V 
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avoir jurées , & qu’ils a- 
voient crues , ils en de- 
meuraient plus affûtés 11 • 

7. Ainfi votre peuple 
eut la joie de voir tout 
enfemble le falut des ju- 
ftes , & la ruine des mé- 
dians. 

8. Car comme vous 

punîtes alors nos enne- 
mis , vous nous avez aufii 
unis à vous 8 c comblés de 
gloire." . 

9 . Cependant les juites 

enfans des faints 11 of- 
fraient leurs tacrifices en 
fecret ; ils établiffoient 
entre eux d’un commun 
accord cette loi iainte , 
qu’ils " participeraient 
egalement aux biens 8 c 
aux maux , & ils chan- 
toient 'déjà les cantiques 

de louanges qüHlsavoient 

'reçus de leurs peres . 

10. Mais en même-tems 
onentendoit les voix con- 
fufes de leurs ennemis, & 
les cris lamentables de 
ceux qui pleuroien: la 
mort de leurs enfans. 

il. L’efclave étoit puni 
comme le maître , & un 


rs'E. 

auitruquiores ejfent . * 

7. Sufcept* efi Mu- 
tent à populo tuo fiant- 
tas qutdem jufiorum • 
injuftorum autem ex- 
termmatio. ' »■- 
1 . 8. Stcut entra Ufifii 
adverfiarios i fie & 
nos provoCMns magni- 
fieufii. 

9. Abficonse tnim 
fiacrtficabant jufii pue- 
ri honorant ; & jufii - 
tu legem in concordia 
dtfiofiuerunt , fimili- * 
ter (fi bon a (fi malu 
recepturqs jufios . pa- 
trum juin décantan- 
tes laudes. ■ > 

1 •»* ! ' H ‘ ■’ • 

,i • « v i \ * *• 

,10. R efionabat Mu- 
tent inconvénient ini- 
micorum vox . & fle- 
bilis Mudiebatur plan- 
üus ploratorum infiau- 
tium . ••• 

11. Simili MUtem 
pœnâ fervus cum de- 


Ibid. expi. l’agneau pafcal. 

Ibid, lettr. ouele* |uftes. 

Ibid, tutti, ea l’jionncur Je leur» peret. 

* » L. 
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mino afflt&us e/l , & homme du peuple n com- 
fopuUrts homo régi me le Roi même. 
fimilis palfus. , . 

- » x. Si/viliter erg$ 1 ix. Ainfi il y avoit par- 

emnes , uno nomme tout des morts fans 00m? 

mortis , mort nos hx- brc i & tous frappés de la 

bebxnt innumersbiles . même mort.i Ceux qui 

Nee enim ad fepelteu- écoient demeurés en vie 

dum vivi fufficttbxnt $ ne pouvoienc tuffire à en» 

quonixm une momen- fevclir les morts : parce»- 

te, que erat pracU- quece qu’il y avoit de plus 

ricr natta ■ tl/orum , -confiderablc dans chaque 

exterminais e/l. faftiille u avoit été exter- 

i • mm. T *-t Jttinéen un rooroeiitr 

- 1 J- De omnibus enim ?•_ ti-Ilsb’avoient point 

non credentes propter pru tous les autres prodi- 

venefieis , tune vero ges à caufe de leurs magi- 

frimùm cum fuit ex- ciens M j. mais après ce 

terminium primogeni - meurtre de leurs premiers- 

torum , Jpoponderunt nés * ils commencèrent à ^O”! 

populum Dei e/fe. » ctJnfelfcr que cei peuple 

étoit le peuple 11 de Dieu. 

$• J. Trouble des Egyptiens. .. 1 

14 * Cum enim quie- 14. Car lorfque tout 
tumfilentium comme- repofoit dans un paifible 
ret omnis , ($• nox in filence , & que la nuit 
fuo curfu medium iter étoit au milieu de fa 
hxberet , m , , ; courfe, 

1 j. omnipotent fer- \ y. votre parole ? tçu- 

■jr. 1 1 . eut t. 8c le moindre du peuple. 
ir. it.i. e. l’aîné. 

1 e *pl- C’tfl-à-dire\ qu’i caufe que les magicien* 
avoient imité 8c contrefait quelques-uns des prodiges que 
Moïfe avoit faits en leur préfénee , il n’y eut que ccttc 
derniere plaie qui furmonta entièrement la dureté de leur 
coeur . 8c qui les força à rendre gloire à Dieu malgtéleuc 
orgueil & leur opiniâtreté. 

Ibid. Grec, le hls. ' . < 

f . 1 f. ex. 'votre commandement. Ov. votre Ange. Il paroît 
far toute la fuite de ces paroles qu’elles doivent audî iVxpli- 


Digitized by Google 


CHAPITRE XVIII. 41# 

*©. Tettgit muter» 10. Il eft vrai que les Hum. te. 
tutu juftoi tenta- juftes furent auflf» éprau- 1 * 0 ^- 
tim mortis , & com- vés par une atteinte " de 
tnetio in trente faUm mort -, & que le peuple 
•ft mnltitudinis : fed fut frappé cf une plaie 
non diu permanfit ira dans le defert ; mais vo- 
tnm. tre colère ne dura que peu 

de tems. 

1 1 . Proférant enim 1 1 . Car tm homme ir- N um. 1 ê* 
homo fine qtterela de- réprehcnfible n fe hâta 4*. 
preeari fro pop u lis : d’interceder " pour le pen- 
profereüs Jèrvitntis pie ; il vous oppofa le 
feutrât, or ationtm bouclier de Ion miniftere 
per meenftitn de* faint, & fa prière montant 
freeationem alltgant , vers vous avec l’cncens 
reftitit ira , frient qu'il vous offrait u , il fit 
impofuit neeejfitati , cefler cette dure plaie , 
cjlendens quoniam & il fît voir qu'il étoit vo- 
tuut eft famulnt. lie véritable ferviteur lf . 

il. Vtcit autemtm- ai. Il n’appaifa point 1 ^ 

bat , no» in vrrtute ce trouble par la force du 
eorperis , nec arma- corps , ni par la puiflànce 
lut a patent ta , fed des armes ; mais il arrêta 
vorbo ilhtm , qui fe l’exterminateur par fa pa- 
vexabat , fubjecit , rôle , en lui repréfentant^ 
juramentaparentum , les promefTes que Dieu 
Ô 1 teftamentum com- avoit faites à leurs peres 
memorans. avec ferment, & l’alliance 

qu’il avoit jurée avec eux. 

•f. »•. outr. um punition. Expi. du u la füition d* 

Coté , Dathan , & Abiron. Nantir, ic. 4c. 

t u . Aaron. 

Ibid. Gret. de combattre. 

Ibid. Grec, il employa les armes de fon miniftere , l’o- 
raifon , & le facriHce de l’enccas. Ainfi il a’oppofa à votre 
colère 

Ibid. *utr. votre miniftre. 

ir. ix. autr. en retraçant le fouvenir de* promefTes fai» 

ICS, fcc. 
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ij. Lorfqu’il y avoit 
déjà des monceaux de 
morts qui étoient tom- 
bés 11 les uns fur les au- 
tres , il fe mit entre-deux, 
arrêta la vengeance de 
Dieu , & empêcha que le 
feu ne parfât à ceux qui 
étoient encore envie. 

14. Car tout le monde 
étoit repréfenté par la 
robe facerdotale* dont il 
étoit revêtu 11 : les noms 
glorieux des anciens pè- 
res H étoient gravés fiir 
les quatre rangs de pierres 
précieufes qu’il portoit. 
Si votre grand nom étoit 
écrit fur le diadème de fa 
tête. 

, 15. L’exrcrmipateur cé- 
da à ces choies , & il en 
eut de la crainte : car if 
fuffiioit de leur avoir fait 
fentir cette épreuve de 
votre colere. -- 


l S S E* 

i j . Cum tnim jam 
acervatim cccidtjfent - 
fuptr alterutrum mor- 
tui , inttrfiitit , & 
amputavit impetum , 
divifit illam qua 
ad vivos ducebat . 
visai. 

* 1 

14. In vtfie tnim 
podéris . quam habr 
bat , totus trat erbit 
ttrrarum : & partn - 
tum magnalta in qua- 
tuor ortiinibus Upi-r 
dum erar.t fculpta , 
magnificentia tua in 
diademate tapitis il - 
lius Jculpta trat . 

xi. Hit auttm ctf- 
fit qui exitrtmnabat , 
& hic extimutt : trat 
tuim fcla ttntatio ira 
fuffictens . 


*■ ^.13. av.tr: entafTés. 

0 ir. 14. letir. qui alloit jufqiPaux talons. 

Ibid, expi. Saint Jérôme dit que les quatre chofes qui 
fe voyoient dans la robe du grand Pontife, marquoient les 
quatre élfmcns qui enferment tout le monde. Le lin. re- 
prefentoit la terre . pareequ’i! en vient. La pourpre la mer , 
parcequ’elle clt tirée d’un poiiTon. L’hyacinthe l’air , 8c l'é- 
carlate le feu , à caufe de la reffemblaoce de la couleur. 

Ibid. i. e. des douze Patriarches. 
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C H P I T R E XIX. . 

§• 1. Les Egyptiens engloutis dans la mer. 

I. J Mpiis aurem tlf- I \ /T Ais pour ce qui 
qut in novijfi - IVleft des médians", 

tnutn fine miftricordia la colère de Dieu fondit 
ira fupervenit. Praf- fur eux fans mifericorde, 
débat enim & futur* & y demeura jufqu’à la 
illorurn. ' fin , pareequ’il prévoy'oit 

ce qui leur devoir arriver 
enfuite. 

1. Quoniam cuni 1. Car ayant permis 
ipfs permifijfent ut fit aux Ifraëlites de s’en al- 
educennt , & cum 1er , & les ayant renvoyés 
m*gn* folicitudine avec grand empreffemenri 
fremififj Tient illos , con- ils s’en repentirent au(Tî~ 
fequtbantur illos pœ- tôt , & ils fc réfolurent ° ) 

Tnt t nu a aclt. d’aller après eux u . 

?• Adhuc enim in- } . Lorlqu’ilsavoient en- ^xcd. 
ter manus habentes core les larmes aux yeux, '*’** 
lu El u m , & deploran- & qu’ils pleuroient aux 
tes ad monument* tombeaux de leurs enfans 
mortuorum , aliam fi- morts , ils prirent tout- 
hi ajfûmpftmnt cogi- d’un-coup follement une 
taiionem infeienti a : autre penféc ; & ils fe mi- 
& quosrogantes pro/e- rent à pourfuivre comme 
itérant . hos tanquam des fugitifs ceux qu’ils 
fugitivos perfequeban- avoient renvoyés en hâre, 
tw en les priant de fe reti- 

. rer 

. 4. Ducebat enim 4. Ils étoienc conduits* 

ir. 1. expi. desFgyprîens. ' 

ir. 1. Ar.tr. de les pourfuivre. 

ir. j. autr. prefl?s avec inftaace de fe retirer. 

t> 4. Grtt. entraînés. * 

'• <’ - ■»-«. > ■ j. -■ • • . . 
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à cette fin par une nécef- 
fité " dont ils étoicnt di- 
gnes : & ils perdoient le 
fouvenir de ce qui venoit 
de leur arriver , afin que 
la mefure de leur punition 
fût remplie par ce qui 
manqqpit encore à leui 
fupplicc »• 

5. & qu'en un même 
tems votre peuple trou- 
vât un partage miracu- 
leux , & eux un genre de 
mort tout nouveau. 

6. Toutes vos créatu- 
res prenoient comme au 
commencement , chacune 
en fon genre, une nou- 
velle forme pour obéir à 
votre commandement, & 
pour empêcher que vos 
fcrvitcurs ne reçurent au- 
cun mal. 

7. Une nuée couvroit 
leur camp de fon ombre , 
& où l'eau éroit aupara- 
vant j la terre feche parut 
tout - d’un - coup " } un 
partage libre s’ouvrit en 
un moment au milieu de 


illos md hune finem di - 
gna necejfitms : fr ho- 
rttm , que occidermnt , 
commémorât lonejn a- 
mittebmnt , ut que de - 
erent tormentis , re~ 
pleret punitio j 

S • & pepulus qui- 
dem tuus mirabihter 
trmnfiret , illi mutem 
novam morttm inve- 
rtirent. 

6. Omnis emm 
créât nr» mi fuum ge- 
nus mb initio refigu- 
rmbatur , de/ervient 
tuis pr tu épis, utpueri 
tui cujlodtrtntur ti- 
UJi. 

7. N mm nubtstm- 
ftrm torurn obumbrm- 
bmt, & ex rnqum , que 
ente ermt , terre ari- 
de apperuit i & ta 
mari rubro via fine 
impedtmento . &cmm- 


ir. 4. est fl. On peut entendre par cette néceflité , le dé- 
cret très- jufle & inévitable de Dieu qui avoir réfolu de les 
pnnir félon qo'Jble méritoiem. Jeufen. Se. Menah. Tirit 1. 
On peut aulu expliquer cette néceflké , de la volonté même 
des Egyptiens , qui s’étant révoltés contre Dieu , demeu- 
roient dans ce fentiment avec une opiniâtreté infféxible, 
fans que la crainte même des juçrmens de Dieu , qui v«- 
uoient d’éclater /ut eux , les en put tirer. 

*. 7. 4ntr. b texte parut tout-d’un-coup à fcc. 
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CHAPITRE XIX. 41» 
fus gtrminans dt pre- la mer-rouge, & un champ. 
funde ntmio : couvert d'herbes au plus 

profond- des abîmes des 
, eaux : 

8 . fer quem emnis 8 . ainfî pafTa tout ce 
■latio tr an fruit , que peuple que vous protêt 
tegebatur tu» munie , giez de voue main , ers 
videntes tu u mirahi- voyant vos merveilles 8c 
Uu monfira. vos prodiges. 

i. Âdervtülles que Dieu fait peur fon peuple 
» dans le defert. ' 

». Tanquam enim 9. Ils fe réjouirent 
equi depaverunt ef- comme des chevaux dans 
eam,& tanquam ugne de gras pâturages , 8c il* 
exultarverunt , magne- bondirent comme de* 
ficantes te , Domine r agneaux " , en vous glo- 
qui Isberafii Met. rifiant , Seigneur , qui les 
aviez délivrés. 

10. M nôtres enim so. Ils fe fouvenoien* 
étant adhue eerttm encore de' ce qui étoit 
que in meolaiH iHo- 
rum fallu fuerant r 
quemadmodum pre 
nattoue ansmalium 
edustit terra mufernt . 

($> pro pifedms erufta- 
vtt fluvtus multitudi- 
ntm ranarum. 


1 1 . Noviffmi uu- 
ttm videront novaro 

ÿ. 9. expi. Cela peut marquer la pie extraordinaire des 
Israélites au paflâ^e de la mer- rouge , ou bien que Dieu a 
pris cane de foin d'eux , que dans les defertt mêmes ils es» 
rent tout en abondance ; 8c que cette terre qui était Que- 
Ü* , produire jpom fUjU'cxtsUca» pâturages. 


arrivé au payis où ils 
avaient demeuré comme 
étrangers , de quelle fort* 
la terre au- lieu d'aurres 
animaux , avoit produit 
une infinité de mouches > 
& le fleuve au - lieu de 
poiflons , avoit fait fortir 
de fes eaux une mnltitude 
innombrable de grenouil- 
les. 

11. Ils virent même 
enfin une nouvelle force 



4io L A ' S À <3 r £ SSE. ‘ 

Txod. .d’oi féaux H , lorfqu’ayant ereaturam nutum , 
*«• « J. un grand dcfir de manger tum addufti concupifi- 
des V iande S dclicieufesjils ccutiâ pofiuUverunt 
Sup. t f. en demandèrent à Dieu; ^ eficas epulationis. 
a. il. Car il; fit comme 11. lh allocutibne 

lever de la mer un très- enim défi derii afeen - 
grand nombre de cailles dtt ■ illis de mhri orty-- 
pour les latîsfairtf : la pei* gàmetra : & vexât to- 
ut même ne- tomba point nés peccatoribus fiuper- 
fur les pécheurs " fans venerunt , non fine il- 
qu'ils en cufTrnt eu des lis , que un te fafla 
prefages auparavant par étant argumentis fer 
de grands tonnerres , par- vim fulminum : juftî. 
CCqu’ils fouffroient jufte-. enim patiebantur fie- 
ment ce que leurs crimes cunditm fiuas ne qui ■» 
avoient mérité : -.r. tins. *’T r . 

13. car ils avoient traité 13 .Et enim detefin- 
des étrangers d'une ma- biliorem inhojpitalita- 
niere encore plus inbu- tem inftituerunt : alii 
maine que les autres" n'a- ’quidem ignoios non re- 
voient fait : ceux-là '! ne ctpiebant advenus , 
recevoient point des é-r alii autem bonos hofi- 
trangers qui leur étoient pites in fiervitutem re- 
in connus -y mais ceux-ci digebant. 
en ayant reçu qui ne leur avoient fait que da 
bien , les avoient réduits en fervitude. 

f. ix. expi. non qu’elle fût nouvelle en foi, mais par- 
eequ’elle l'étoic à l’égard des Ifraélices , au moins dans la 
maniéré de les avoir. 

f. it. expi. rlulieurs habiles Interprètes n’entendent 
pas cela des châti mens que Dieu a envoyés aux Hcbreux 
après leur avoir donné des cailles s mais de la derniere 
plaie dont il happa l’Egypte . avant laquelle ils prétendent 
tjue Dieu envoya des tonnerres! où ils entendent par ces 
tonnerres , le feu , la pluie , 8c la grêle mêlés enfemble. 

■jr. 15. ex pl ceuxdeSodome qui nevouloient pas rece- 
voir les deux Ai.geS. • 

Ibid. expi. Quelques uns entendent cela des habirans 
de Gabaade la tribu de Benjamin, qui outragèrent inhu- 
mainement la femme d’un Lévite qui étoit logé chez eux; 
dent l'hiftoirecJl rapportée au livre des Juges, ch. iÿ. Let 
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.‘CHAPITRE XIX.- - 4 tt 
14. Et non folum 14. Ces premiers mê- 
k*c , fed ait us qui- mes ont été punis pour 

dam refieilus illorum avoir reçu des étrangers , 

: quoniam inviti comme s’ils eufTent été 
recipitbant extraneos. leurs ennemis. 

ï s . Qui autem cum 1 /. Mais ceux-ci tour- 
lititia receperunt hos , mentoient très - cruelle- 
qui eifdem ufi erant ment ceux qu’ils avoient 
juftitiis , favijfimis reçus d'abord avec joie , 
ajfitxerunt doloribus. & qui vi voient déjà avec 
eux fous |es mêmes loix. 

1 6 . Percujfi funt au- -ï 6 . Audi furent-ils en- Gtn. 1* 
tem eteitate : peut illi fin frappés d’aveugle- **• 
in foribut jufti , cum ment v , comme les pre- 
fubitaneis coopertief- miers le furcn,t à la porte 
{tnt tenebris .unufqutf- du jufte " , lorfqu’ayant 
que tranfitum ofitifui TÉcé couverts tout-d’un- 
quarebat. coup d’épaifles ténèbres , 

j ils ne pouvoient plus v\ 

trouver la .porte de leurs 
maifons V .. ; : , . , 

17. Info enim tlt- 17. Car- les élemens 
pitnta dum convtr- changent d’ordre -entre 
tuntur , fie ut in orga- eux '' fans perdre néan- 
no qualitatif fonus moins cette harmonie qui 
immntatur , & <yn- leur eft propre , comme 
nia fuum fonum eufto- dans un infiniment de 
diunt:unde efiimariex mufique l’air fe divcrfi- 
ipfo vifu certo potefi. fie par le changement des 
tons : c’eft: ce qu’on peut voir 
■ . • ’ - clairement par ce qui arri va alors. 

autres l'expliquent des habitans de Scxlome , oui voulaient 
outrager les Anges qui s’étoient retirés dans ta raailon de 
Lot. Genef. 1 

ir. 1 6. expi. lorfqu’ils furent environnés d'épaiiles té- 
nèbres pendant trois jours entiers. 

Ibid, de Lot. 

Ibid. expi. c’eft des Egyptiens qu’il parle. 
ir. 17- expi. pour produire quand il plaît à Dieu des ^ 
effets extraordinaires, 
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4ix LA SAGESSE. CHAP. X!X. 

18. Car les animaux 18. Agrefiia enïm 
de la i.tpre paroi floient ht aquation cowverte- 
changei^n ceux de l'eau"} bantur i & quecun- 
4 c ceux qui nageoient dans que erant natantiaf 
les eaux paroilfoient fur t» terrant trmfibant. 
la terre 

19. Le feu furpaflant fa 19. Ignis in aqua 

propre nature brûloit ad valebat fupra fuam 
milieu de l’eau } & l’eau virtutem , <$» aqua 
oubliant la tienne ne l’é- extingnentit nattera 
teignoit point ". oblivifitbatar. 

xo. Les flammes au- îo. Flamme econ- 
• 1 ; contraire épargnoient la trario , corrupttbiHum 
chair fragile des ani- animaltum non vexa- 
maux rf/ envoyés de Dieu, vtrunt cames coambtf 
& elles ne foifoient point lantium , nec dtjfolve* 
fondre cette viande déli- bantUlam , quafacÜ I 
cieufe " , qui ïe fondoit diffolvebatur ficutglar 
néanmoins ai fement com- des , bonam efeam. In 
me la glace. Car vous ayez omnibus enim magni - 
relevé & honoré en toutes fiçafii populum tuum, 
chofes votre peuple , Sci- ‘Domine, fr honorafii, 
gneur , vous ne l’avez non defpexifii , ht 

K int méprifé , & vous omni tempore , & ht 
vez affilié en tour cems omni loco ajfijiem 
Wc en tout lieu. eh* ' 


. « - « » 

t. 18. expi. lorfque les Ifraéliccs p altèrent au -travers 
de la mer avec leurs troupeau*. 

Ibid. expi. lorfque les grenouilles fe trouvèrent dans 
toute s les nui fans d’Egypte. 

t. 19. expi. lorfque K feu , U pluie 8c la grêle fe trou- 
vèrent mêlés enferable. 

t. io exp/. des fautercHes , grenouilles , 8c autres petirs 
animaux. Grec, des animaux qui matchoient au milieu des 
iammes. 

Ibid. s. t. la manne. 
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